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La hausse 
du dollar 
s'accélère : 
près de 7,95 F 
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Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Davantage 


pour les Soviétiques 

Les agriculteurs américains 
sauront sans doute gré à 
M. Reagan, lors des élections de 
novembre 1984, du nouvel 
accord sur les ventes de céréales 
à l’Union soviétique conclu à 
Vienne le 28 juillet : il tour rap- 
portera près de 2 milliards de 
dollars par an. Ou comprend que 
le négociateur de Washington se 
soit exclamé : « C’est un bien 
beau jour pour l'agriculture 
américaine ». 

Dès sa campagne électorale. 
Factuel présidait avait dénoncé 
Futilisation de IV arme des 
céréales » par M. Carter . 
L'embargo décrété en janvier 

1980 par ce dentier sur les 
ventes de blé à Moscou, au len- 
demain de l'invasion de l'Afgha- 
nistan, avait surtout « causé de 
graves dommages aux fermiers 
américains», comme le souli- 
gnait malicieusement Fagence 

' Tass lors de la levée de .cette 
mesure en avril 1981. 

M. Reagan avait certes main- 
tenu les apparences. Le contrat 
sur les céréales de 1975, venu à 
échéance en 1981, n'avait pas 
été renégocié : 3 s'agissait de 
protester contre l’état de guerre 
en Pologne. En réalité, c'était là 
ample hypocrisie. D était pro- 
roge d'un an en avril 1981 ; puis 
d'une nouvelle aimée en 1982, au 
moment même où Washington 
prétendait interdire à ses alliés 
européens et japonais de vendre 
à rÜJL&S. pour le gazoduc 
euro-sibérien leur technologie 
d'origine américaine. 

« Agrobusiness ïs business », 
les agriculteurs dh Mjddie- 
West, appuyés par leurs élus, 
n'ont cessé de te rappeler. Avec 
les récoltes exceptiw ieUes de 

1981 et 1982, les prix des 
céréales mit chuté et les stocks 
ont atteint des niveaux records 
aux Etats-Unis. Même si la 
moisson est moins bonne en 
1983, les excédents mettront des 
années à être résorbés. 

Washington s'est donc lancé 
dans une politique agressive 
d’exportation, venant notam- 
ment concurrencer la Commu- 
nauté européenne sur certains de 
ses marchés traditionnels 
(Egypte, Maroc). Mais le princi- 
pal débouché, c 'est bien sûr 
TU.RJS.S., p doit importer 
plus de 40 millions de tonnes par 
an, soit près du quart de ses 
besoins. D fallait donc reprendre 
la place de principal fournisseur 
des Soviétiques & des pays 
comme F Argentine, le Canada et 
quelques autres. Face aux inté- 
rêts du puissant lobby agricole, 
l'indignation de M. Patrick 
Moymhan, sénateur démocrate 
de New-York, apparaît, alors, 
de peu de poids r «Mais qui 
sommes-nous donc ? inter- 
rogeait-il le 28 juillet. Nous 
accusons les Soviétiques de nous 
menacer en Amérique centrale 
et nous leur vendons de quoi se 
nourrir pour cmq ans. » 

Le nouvel accord — qui sera 
«Ign é à la fin du mois d'août — 
assure, en effet, la livraison pour 
cinq ans «Pim minimum aimnel 
de 9 milli ons de tonnes et fan 
maximum de 12 millions de 
tonnes de blé et de froment (con- 
tre 6 et 8 en 1975). 

« U ne fant attacher à ce 
contrat aucune signification 
politique particulière », a dit 
M. William Brock, représentant 
spécial du président Reagan 
pour le commerce. Politique 
intérieure exclue, évidemment. 
Les moins pessimistes trouve- 
ront quand même que les deux 
grandes puissances, continuent 
de s'envoyer de petits signes. 
Accord à la conférence de 
Madrid, droit de sortie pour les 
pentecôtistes réfugiés à Fambas- 
sade américaine de Moscou, 
assouplissement «te la position 
russe dans les négociations lie 
Viorne sur tes forces conven- 
tionnelles, et maintenant ventes 
de blé. 

Sans doute faut-il ÿ voir, au- 
delà de F obstacle majeur des 
euromissiles, une volonté de, tant 
bien que mal, vivre ensemble. 


La politique centraméricaine 
de M. Reagan en échec 

Le vote de la Chambre des représentants 
pour l'arrêt de l'aide 
aux insurgés antisandinistes 
illustre l'inquiétude croissante du Congrès 
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La Chambre des représentants a 
infligé un net revers à M. Reagan, le 
jeudi 28 jnîllet-à Washington, en se 
prononçant pour Famée de toute as- 
sistance américaine aux groupes 
armés antisand i nistes îmtaHAi au 
Honduras et qui tentent de renverser 
le gouvernement nicaraguayen. 

Ce vote, qui a eu fieu après une 
intense campagne de la Maison. 
Blanche en faveur des opérations 
clandestines contre le Nicaragua, 
est un succès pour les adversaires de 
la politique de M. Reagan en Améri- 
que centrale. M. BoJand, représen- 
tant du Massachusetts, auteur d’un 
amendement condamnant ces opéra- 
tions clandestines, a déclaré : 
« Nous courons à un nouveau Viet- 
nam », pour confirmer son hostilité 
aux plans de la Maison Blanche. Le 
vote de la Chambre est intervenu à 
Fîssne de deux jours de débats parti- 
culièrement houleux. 

Cette décision de la Chambre, à 
majorité démocrate, a peu de 
chances d’être suivie d’effet dans la 
mesure oh il est peu probable que le 
Sénat, à majorité républicaine, aille 
dans le même sens. En outre, 
M. Reagan peut opposer son veto. 
La Maison Blanchp c’est refusée à 


commenter le vote de jeudi, mais 
M. Reagan avait déclaré qu'un arrêt 
de l’aide aux insurgés antisandi- 
nistes serait « une grave erreur ». 

Deux jours après la conférence de 
presse de M. Reagan consacrée & 
P Amérique centrale, la décision de 
la Chambre illustre l'inquiétude 
croissante d’une partie du Congrès 
face à l’escalade militaire en Améri- 
que centrale. Le texte adopté par la 
Chambre prévoit que l’aide aux in- 
surgés serait remplacée par une as- 
sistance de 80 millions de dollars 
fourme aux alliés des Etats-Unis 
dans la région pour leur permettre 
de mettre fin au ravitainexnent en 
armes des mouvements «le guérilla. 
Eu outre, aucune date n’a étc fixée 
pour l'arrêt de l’aide financière aux 
insurgés. Avant le vote final, les re- 
présentants. s'étaient prononcés sur 
une série d’amendements. Par 
214 voix contre 213, la Chambre 
avait adopté une pro p ositi o n, répu- 
blicaine, visant à lier l’arrêt de Faille 
aux opérations clandestines i un ar- 
rêt de raide nicaraguayenne aux in- 
surgés salvadariens. 

(Lire, la suite page 4.) 


Compromis dans la bataille 
autour de la Générale des eaux 

La B. N. P. reprend une partie 
des actions détenues par 
la Compagnie générale d'électricité 


C’est la Banque nationale de Paris 
(B.N.P.) qui a finalement repris la 
participation de 6,2 % du capital de 
la Générale des eaux que détenait la 
Compagnie générale d'électricité. 
Ainsi, ni Saint-Gobain ni le syndicat 
de défense créé pour préserver 
l'indépendance de la Compagnie 
générale «les eaux n’auront - pour le 
moment — de position dominante. 

U n'aura pas fallu moins d’une 
quinzaine de jours pour que les pou- 
voirs publics et les divers protago- 
nistes d’une affaire «ligne «les mal- 
leurs romans feuilletons poli- 
tico-industriels de ces dernières 
années, trouvent un compromis qui 
permette A chacun «le sauver la face 
et à tous d’afficher une satisfaction 
de commande, dont les arrière- 
pensées ne sont pas absentes. 

Pour compre n dre le ballet qui 
s'est joué depuis un mois autour de 
la Générale des eaux, il faut tenter 
de discerner le jeu de chacun des 
acteurs. Tout commence, en fait, 
lorsque Saint-Gobain, soucieux de se 
diversifia, prend langue avec une 
autre nationalisée, la Compagnie 
générale d’électricité, qui souhaite 
au contraire se recentrer. 

L’une a un. petit trésor de guerre 
qu’elle veut investir, cette fois, dans 
des activités complémentaires de ses 
secteurs traditionnels. L'autre a 
besoin d’argent frais pour renforça 
•sesjposnts forts: télécommunication. 


énergie. Très vite, les dirigeants des 
deux groupes cernent deux 
domaines : le bH Liment et les travaux 
publics, dont la C.G.E. est un des 
grands européens A travers sa filiale, 
la Société générale d’entreprise ; les 
services où elle détient an paquet 
d'actions de la Générale des eaux. 
Directement 6.2 % ; en fait 13 % car 
elle a en quelque sorte la tutelle des 
7 % détenus par le C.C.F. et le 
groupe TAG de M. Akram Ojjeh. 
Ce paquet avait été acquis au début 
de 1981 A l'initiative de 
M. Ambroise Roux, alors P.-D.G. de 
la C.G.E., pour épauler 
M. Dejonony, le patron de la Géné- 
rale des eaux, qui craignait une atta- 
que boursière contre sa société. 

Si Saint-Gobain fait la fine bou- 
che en ce qui concerne la Générale 
d’entreprise jugée trop chère, le 
paquet de la Générale des eaux 
l’intéresse au plus haut point. Voilà 
un groupe de taille mondiale, renta- 
ble, au capital très dispersé, dont 
une fraction, importante est entre les 
mains d’investisseurs publics. Il y a 
des synergies industrielles évidentes. 
Saint-Gobain va alors faire 1a tour- 
née des institutionnels pour les inci- 
ter A lui céda tout ou partie de leurs 
participa tiens dans la Générale des 
eaux. 

JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 

(Lire la suite page 18.) . 


Un nouveau 
statut pour 
les élus locaux 

La réforme coûterait 
500 millions de francs 

Le quatrième train de la décen- 
tralisation est en marche. Après la 
suppression des tutelles et le change- 
ment de titulaires du pouvoir exécu- 
tif (loi du 2 mars 1982), après le 
transfert des compétences (lois du 
7 janvier 1983 M «lu 22 juillet 1983) 
et la aéation de la fonction publique 
territoriale (le débat commencera A 
l’Assemblée nationale en octobre), 
le gouvernement met la dernière 
main au statut des élus locaux. C’est 
la conséquence logique a nécessaire 
de l'accroissement de leurs pouvoirs 
et de leurs responsabilités. » // faut 
que les élus aient désormais les 
moyens — juridiques, financiers, 
techniques et en matière deforma- 
tion professionnelle - d'exercer 
leurs nouveaux mandats », dit-on 
dans l'entourage de M. Gaston Def- 
ferre, qui va présenta prochaine- 
ment au conseil des ministres une 
communication à ce sujet avant 
d’ouvrir une vaste consultation 
auprès des associations d’élus 
locaux. 

Remis au premia ministre le 
22 janvier 1982, le rapport de 
M. Marcel Debarge, sénateur socia- 
liste de Seine-Saint-Denis, avait 
énoncé plusieurs propositions, mais 
le gouvernement a voulu prendre son 
temps avant de mettre au point son 
propre projet. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 

(Lire la suite page 6.) 


Été rouge pour la forêt 

Les dispositifs de prévention 
et de lutte contre le feu sont multipliés 


Plus de 22000 hectares détruits 
en 1980, 28000 en 198!, 53000 en 
1982. Malgré les campagnes de sen- 
sibilisation du public et le déplore- 
ment de moyens matériels impor- 
tants, le feu fait chaque année 
davantage de cavages dans la forêt 
méditerranéenne. Cette année, 
grâce à un printemps particulière- 
ment humide sur rÉuxope, pinèdes 
et garrigues n'ont pas encore trop 
souffert : 2800 hectares brûlés ea 
janvier sous l’effet du mistral et de 
la tramontane; moins de 900 hec- 
tares en juin, pendant une brève 
période de canicule. 

Mais, avec l’été, nous voilà dans 
la période «ronge», qui coïncide 
avec Faideur du soleil. l'afflux des 
estivants - campeurs, pîque- 
tûqaeurs ou fumeurs souvent négli- 
gents - et b sécheresse attisée par 
tut mistral parfois violent. Pour 
para an risque d'incendie, les pou- 
voirs publics multiphenr ks disposi- 
tifs de prévention et de lutte. Le 
ministère de l’intérieur et de la 


décentralisation, qui «coiffe» la 
protection civile, dépense.à lui seul 
160 millions de francs cette année 
pour la lutte contre les feux de 
forêts. Une flotte aérienne impo- 
sante est en place : douze Oinartair 
(22000 F l'heure de vol), quatre 
D.C.-6, nx T rackets (trois de plus 
qu’en 1982, année de leur première 
utilisation eu France), auxquels 
s’ajoutent neuf hélicoptères (6 000 F 
l'heure) ex quatre avions de recon- 
naissance. Ces moyens aériens per- 
mettent de repérer lès feux nais- 
sants, de les bombarda d’eau et, le 
cas échéant, de déposa des équipes 
de lutte contre l'incendie dans des 
terrains inaccessibles par voie terres- 
tre (grâce aux hélicoptères de type 
Puma ou Dauphin prêtés par 
Farinée de Pair et la gendarmerie). 
Certains départements se sont dotés 
d'avions légers de type agricole, 
capables de larguer 1 500 litres 
d'eau par passage sur les lieux nais- 
sants. 

S’agissant des personnels, outre 
les «toux cents hommes affectés à la 


lutte aérienne, on compte environ 
vingt mille sapeurs-pompiers, dont 
dix-sept mille volontaires dans les 
régions Provence-Alpes-Côte 
«TAzur, Languedoc-Roussillon, et le 
département de l’Ardèche. A ce 
corps de bataille principal s’qjoutent 
, les unités d'instruction de la sécurité 
civile (deux cent soi Xante- dix 
hommes), les forestiers-sapeurs, 
chargés de l’établissement et de 
l'entretien des tranchées pare-feu 
(trois cents trente), et environ un 
milliq d’hommes appartenant aux 
quatorze unités militaires spéciali- 
sées. Viennent en renfort, depuis 
plusieurs années, des groupes de 
jeunes volontaires, comme les Pion- 
niers, appartenant aux Scouts de 
Franc». L’an demia, six cent cin- 
quante d'entre eux ont participé au 
«guet» en juillet et en août dans les 
Bouches-du-Rhône. 

ROGER CANS. 

(Lire la suite page 7.) 


L'An II de la communication 
audiovisuelle 

Liberté conditionnelle 


D y a an an, le 29 juillet 1982, 
paraissait au Journal officiel la nou- 
velle loi sur la communiiration 
audiovisuelle. Critiquée, vilipendée^ 
parfois même par ceux A qui elle 
ouvrait les grilles de la liberté, cette 
kxi n’en marquera pas moins une 
étape décisive de l’histoire de la 
communication en France, que seul 
le recul du temps permettra de 
juger- 

La loi du 29 juillet 1881 qui 
ouvrait la voie à la liberté d’expres- 
sion déclare en son article premia : 
« L'imprimerie et la librairie sont 
libres. » Un siècle plus tard, Farticle 
un de la loi sur la radio-télévision 
affirme : » La communication 
audiovisuelle est libre. » Ce prin- 
cipe posé, les conditions d’accès à 
1’exercàce de cette liberté sont beau- 
coup plus limitées que celles de la 
presse écrite. La nature du service 
rendu conditionne, aux yeux du gou- 
vernement, la réponse aux demandes 
d'autorisations faites par les particu- 
liers, cela afin «le s’épargner une 
situation anarchique dite «A l’ita- 


lienne ». Le nombre limité des fré- 
quences. dans certaines régions, ren- 
force encore ce caractère sélectif. 

Au 30 juin demia, plus de cin- 
quante décrets a plus de vingt 
arrêtés relatifs A la nouvelle lot ont 
paru au Journal officiel (1). Tra- 
vail important accompli en onze 
mois, même s'il manque encore les 
textes d'application relatifs A la télé- 
matique et A la télédistribution, qui 
devraient être prêts avant la fin «le 
l’année 1983. 

Ce qui constitue la pierre angu- 
laire de la loi du 29 juillet 1982, 
c'est la fin du monopole de la radio 
télévision et ses prolongements mul- 
tiples dans un nouveau concept du 
service public. 

CLAUDE DURIEUX 
et ANNICK COJEAN 

(Lire la suite page 15.) 


(1) Ces textes sont publiés en 
volume (55 F) par la direction des Jour- 
naux officiels, 26, rue Desaix 
75727 Paris Cedex 15. 


AU JOUR LE JOUR 


En recherchant dans une 
cité de Saint-Denis l'Individu 
qui a blessé un enfant de huit 
ans d'un coup de 22 long rifle, 
les enquêteurs ont récupéré 
une dizaine d'armes de ce 
calibre. Prêtes à servir. 

On possède aujourd'hui des 
armes comme des c anne s à 
pêche. Mercredi à Paris, un 
paisible retraité, pêcheur à ta 
ligne, a tué d'un coup defusit 
un voisin noir dont la vue 
avait fini par l'indisposer. 

En d'autres temps, on se 
serait contenté, dans les deux 
cas, d’un bon coup de gueule 
et d'une bordée d'injures. 
Maintenant, on tire à vue car- 
ia peur est armée. 

BRUNO FRAPPÂT, 


Pourquoi je suis musulman 


J'ai choisi, A vingt ans, de devenir 
chrétien et d’adhérer au parti com- 
muniste français. C'était «m 1933. 
Un moment tragique du siècle : 
celui du déferlement en Europe de 
la grande crise économique; celui de 
l’arrivée de Hitler au pouvoir. 

Ce double choix ne me paraissa i t 
nullement contradictoire, mais 
nécessaire, et complémentaire : dans 
un monde de l’absurde et de l'hor- 
reur, retrouva un sens A ma vie et A 
l’histoire eu me branchant sur la foi 
abrahamique, sur le message chré- 
tien. Et, en même temps, en 
l'absence d’une véritable doctrine 
sociale chrétienne et d'une politique 
chrétienne permettant de lutta 
contre le chaos, chercha, dans le 
marxisme, une méthodologie de 
rinitiarive historique pour un projet 
capable de surmonta la contradic- 
tions mortelles du système. Le parti 
communiste était alors l'adversaire 
le plus résolu du capitalisme et du 


par ROGER GARAUDY 

Je ne regrette nullement ce dou- 
ble choix et je n’en ai honte devant 
personne : dans les grands pro- 
blèmes du siècle il m'a mis, pour 
l’essentiel, dn côté de ceux qui lut- 
tent pour l’avenir et pour l’espé- 
rance : contre Munich, pour la 
républicains dans la guerre d’Espa- 
gne; dans la lutte contre Hitler où, 
arrêté ea septembre 1940. ce choix 
me valut trois ans de prisons et de 
camps; dans- l'effort pour la renais- 
sance française, après la guerre,, et 
l'opposition aux guerres colonia- 
listes. 

D’autres se contentaient de refié-, 
ta le chaos du siècle et de conclure 
que la vie n’a pas de sens : « La vie 
est une passion inutile », disait Sar- 
tre, ajoutant : « L'enfer , c'est les 
autres. » Chrétien, je n’ai jamais cru 
inutile cette « passion»; commu- 
niste, les autres notaient pas pour 
moi • l'enfer ». Monod, extrapolant 
à tome la vie une hypothèse qui 


s’était révélée féconde an niveau 
biologique, voulait réduire l’épopée 
humaine A la ■ nécessité » et au 
« hasard ». Défendant contre lui et 
Marx et Teilhard de Chardin, nous 

n'avons cessé d'affirmer que In vie et 
l'histoire étaient un dessein . volon- 
taire, qu'elles avaient un seras. 

Nous avons luné pour ce dessein 
et ce sens. Camus se faisait le pro- 
phète de cette absence de sens, de 
« l'absurde », nous proposant cette 
seule p er spec t ive dérisoire : conce- 
voir «• Sisyphe heureux ». Nous 
avons préféré Don Quichotte à Sisy- 
phe, et nous poursuivions, contre 

vents et marées, le dialogue entre 
chrétiens ex marxistes, avec la certi- 
tude qu’il n'y a pas de socialisme m 
de communauté humaine véritable 
si l'on fait abstraction de ta dimen- 
sion transcendante de l'homme, et, 
pas davantage, si la foi abandonne à 
César la p«Ætique. on ne parvient 
pas â assigna des fins humaines au 
pouvoir merveilleux a redoutable de 
nos sciences et de nos techniques. 

(Lire la suite page 2.) 


Un entretien 
avec 

M. Le Garrec 

a Un plan 
no peut vivra 
que s'il y a 

mobilisation 

dos actours 

économiques 
et sociaux» 

LIRE PAGE 18 L'ARTICLE 
DE FRANÇOIS SIMON 
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Islam 


L’islam 
est aujourd'hui 
la plus vivante, 
la plus conquérante 
des confessions : 

Roger Garaudy explique 
pourquoi il s'est converti 
a ce qui est pour lui 
à la fois 1a religion 
de l’unité et 
une éthique de l’action. 
Michel Hayek, 
qui fut le disciple 
de Louis Massignon, 
fait revivre, 

le centenaire 


sa naissance, 
la fascinante 
personnalité de celui 
Bel 

le «le 
râble». 

Magdi Serai 7À\c\ 
conteste la vision, 
à ses yeux «idyllique», 
de l'islam donnée 

une récente enquête 
u Monde. 

Enfin, Jean-Pierre 
Péroncel-Hugoz 
rend compte de l'ouvrage 
qu* André Clôt 
vient de consacrer 
au «plus célèbre 
des Grands Turcs » : 
Soliman le Magnifique. 


RÉPLIQUE AU... « MONDE » 

Une vision idyllique 


r —LU 


J E viens de lire avec très grand 
intérêt la série intitulée 
« Musulmans en France » 
{le Monde du 1 2 au 15 juillet) . 

La vision idyllique de l’islam 
que vous transmettez à vos lec- 
teurs ne me semble malheureuse- 
ment pas correspondre à la réa- 
lité. 

Est-ce bien vrai, comme le pen- 
sent les interlocuteurs de 
M. Durand-Souffland, que l’atti- 
tude du monde non musulman 
envers l'islam soit caricaturale et 
malhonnête ? Serait-il alors inter- 
dit de porter un regard critique 
sur les aspects négatifs du droit 
musulman, devenu depuis 1980 la 
source principale de la législation 
en Egypte 7 

Conviendrait-il donc pour être 
ami de l’islam d'admirer la muti- 
lation de certains délinquants 
(Coran 5, 38), l'infériorité légale 
de la femme (Coran 4, 34), la 
■ dhimmitude » avilissante des 
non-musulmans (Coran 9,29) ? 

Dans l'article de M. Henri Fes- 
quet, certains chrétiens, 
«passés» à l'islam, considèrent 
que le Coran n'est pas plus san- 
guinaire que l'Evangile et qu'il n'a 
jamais allumé de bûcher ; il 
ignore le terme hérésie. Ah, vrai- 
ment! 

1°. — Nulle part le Christ n’a 
« excité les croyants au combat » 
(Coran 8,65). L’Evangile 
ordonne d’aimer ses ennemis 
(Math. 5,44), le Coran de les 
abattre. Les premiers musulmans 
massacrent, les premiers chrétiens 
se laissent massacrer. On ne peut 


parcourir l’islam de son origine à 
nos jours sans tomber sur des 
« carnages ». La vieille expression 
arabe jousskhin fi al ard, qui 
signifie « couvrir la terre de 
sang», est utilisée par le Coran 
(8 e sourate, verset 67 ; v. aussi 
47,4) pour pousser les fidèles aux 
solutions les plus extrêmes. 

2°. - Quant au bûcher, la 
vision coranique de l'Enfer n’a 
rien à envier à la DMne Comé- 
die : • Ceux qui refusent de croire 
à nos signes, nous les jetterons 
dans le feu. Aussitôt que leur 
peau sera brûlée, nous les revêti- 
rons d'autres peaux pour leur 
faire éprouver le supplice » 
(Coran 4,56). Le châtiment par 
le feu n’a pas été une simple 
menace supraterrestre. Ali, gen- 
dre et compagnon du prophète, a 
fait brûler vifs quelques membres 
d'une secte chiite (Al RaVaafed) 
qui le prenaient pour Dieu. 

3°. - Concernant l’hérésie, 
bienheureux celui qui sait qui 
n’est pas hérétique en islam. La 
communauté islamique, fondée 
par le fer, s'est rapidement divisée 
en soixante-treize factions rivales 
— ainsi que l’aurait prédit le Pro- 
phète — dont chacune accusait les 
autres de mécréance, de kofr et 
de zandaka (v. Abdui-Qâhir Al- 
Bagdadi : Al Fora bayn al Firaq. 
éditions Dar Ai-Afaq Al-Jadidah, 
Beyrouth 1980). 

MAGDI SAMIZAK1, 
Docteur en droit, 
chargé de cours à la faculté 
de droit d'Orléans. 


LE CENTENAIRE DE LOUIS MASSIGNON 

Une vie jalonnée d'appels prophétiques 


L ES musulmans n'ont sans 
doute jamais connu, ils ne 
connaîtront peut-être jamais, 
dans le vaste « domaine de la 
guerre », hors de l'enceinte du 
- domaine de la paix -, un ami aussi 
inconditionnel que Louis Massignon. 
Son amour pour eux, lui, non- 
violent, s’est souvent exprimé snr le 
ton d’un réquisitoire contre presque 
tous les autres, plus particulière- 
ment à l'encontre de la Synagogue 
et de l'Eglise, dont il n’a cessé d'énu- 
mérer Tes privilèges pour en 
dénoncer les défaillances envers les 
exclus, les opprimés, les désavan- 
tagés, dont l’islam est censé être le 
porte-parole et le porte-glaive. 

Cet Indo-Européen, produit raf- 
finé de la culture gréco-latine et de 
l'esthétisme universitaire, avait été 
brutalement transmuté en • sémite 
spirituel ». pour être affilié à la 
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par MICHEL HAYEK (*) 

souche abrahamique déshéritée, à 
ces lUs d’IsmaEl le proscrit Et, 
comme pour consommer ce- « décen- 
trement mental » opéré au contact 
de l’islam, le voici, après s'être ara- 
bisé, devenu, par Ponction sacerdo- 
tale, chrétien de cette Eglise 
cTOriem porteuse des stigmates dont 
l’islam l'a marquée. 

Pour définir ce destin excep- ' 
tionnel qui s’est, en outre, applique à 
recenser partout les anomalies, le 
philosophe égyptien Ibrahim Mad- 
kour dira : » Massignon fut le plus 
musulman parmi les chrétiens et le 
plus grand chrétien parmi les 
musulmans. » Ce double superlatif 
n’exprime pas l’opinion de l'ortho- 
doxie officielle, beaucoup plus 
réservée à son égard. Encore moins 
autorisée est la voix d’un ministre 
s’élevant au cours d'un congrès isla- 
mique pour vilipender la mémoire 
« de l’espion, du faussaire qui a pré- 
senté l’islam sous les traits des der- 
viches et des charlatans ». 

Certes, nul n'approuvera ces 
propos, injustes, mais personne 
n’aura osé alors les désapprouver. 
Car Massignon a passé sa vie d’intel- 
lectuel dans les cercles des soufis 
dont l’entreprise est, en effet, d'une 
validité plus que douteuse. Ces 
assoiffés d'amour divin, qui vou- 
laient abolir la distance avec le créa- 
teur et s'anéantir en lui, auraient-ils 
rêvé de dépasser l’expérience de leur 
prophète et porter ainsi l’islam à ses 
véritables accomplissements ? La 
communauté ne pouvait tolérer ces 
prétendons exorbitantes. Aussi a- 
t-elle condamné et exécuté, â 
Bagdad, en 1922, le célèbre Hallaj, 
dont Massignon a reconstitué magis- 
tralement le procès et qu'il tenait 
pour un authentique martyr, an 
point de chercher i le faire pro- 
clamer comme tel. Par Pie XII... 
Massignon a-t-il construit un » sur- 
islam », comme on l’a reproché à ce 
savant qui vous donnait P impression 
cfavoir tout étudié et tout expéri- 
menté ? 

Quelles équivoques n’a-t-il pas 
soulevées ! Elles courent à travers 
une œuvre où la science débordante 
est sans cesse distancée par les 
p ercée s fulgurantes de l’intuition. 
Ainsi y est-fl dît que Mahomet est 
un • prophète négatif », mais c’est 
quoi, un • prophète négatif »? H est 
dît aussi que le Coran est *• comme 
une édition arabe tronquée de la 
Bible », et qu’« on peut lui appli- 
quer la règle d’autorité condition- 
nelle concédée aux décisions des 
anti-papes ». Il est dit encore que 
l'islam est également une » religion 
naturelle », un • schisme abraha- 
mique » (comme la Samarie par 
rapport au judaïsme et l'orthodoxie 
grecque par rapport i Rome), Mas- 
signon, qui n'a privilégie aucune de 
ces propositions, est au moins sur 
que l'islam a une vocation positive : 
suspendre, sur la tête des idolâtres, 
la menace d'une guerre sainte impla- 
cable jusou’à ce qu'ils confessent 
qu’» Allan est plus grand • ; pro- 
clamer, à l’encontre des juifs, la clô- 

(*) Ecrivais et poète maronite 
libanais. 


turc de leur espérance, puisque le 
Messie est déjà né d'une vierge, et 
qu’0 reviendra à la fin des temps en 
signe de jugement. 

Mais Massignon soulignait, dans 
une lettre qu’il m’écrivait le 8 avril 
1959 : • Toute mon œuvre aie que 
c'est Dieu qui a voulu mettre 
Mahomet en danger de mort spiri- 
tuelle pour que nous nous substi- 
tuions a lui pour l’en délivrer. * 


Témoins 

de la «compassion » 


Le mot c substitution » est au 
centra de la vie et de rouvre de 
Massignon. Sous l'équivalence arabe 
de ce mot, badaUya, il a fondé une 
fraternité de prière et de jeune, dont 
François d 'Assise, saint Louis er 
Charles de Foucauld sont les patrons 
exemplaires, en tant que témoins de 
la compassion, qui est la véritable 
croisade, pour l'islam. Il en a hérité le 
mot et la doctrine de Huysmans, 
lequel appartient, avec Léon Bloy et 
Bernanos, à la race des témoins ago- 
niques du Christ de Gethsémani, tout 
comme l’autre cortège, formé des 
Claudel et des Teilhard de Chardin, 
composait les chantres du Christ 
pascal. 

Cane doctrine de la substitution, 
qui se fonde sur la notion biblique de 
la solidarité humaine et de la réversi- 
bilité du Bien et du Mal. est aussi une 
réalité expérimentale, confirmée par 
les données objectives de la socio- 
logie et de la psychanalyse (Jung) et 
illustrée par des destinées précises, 
telles Jeanne d’Arc, Marie- 
Antoinette, Catherine Emmerick, etc. 
Massignon a étudié cette « science 
féminine de la compassion ». Il en 
conclut que certains êtres ont été 
expérimentalement introduits dans la 
douleur des autres, rendus solidaires 
des crises et des angoisses de leur 
monde pour en assurer l'enfantement 
spirituel. 

Par leur souffrance expiatoire, ifs 
se substituent à la masse pécheresse 
pour ta sauver : ce sont les dix justes 
qu'Abraham n'a pas trouvés à 
Sodome et qui auraient fait épargner 
la cité maudite. Massignon en a 
reconnu les traits chez les mystiques 
de l’islam, chez les e pauvres de 
Yahvé », chez (es e contemplatifs » 
chrétiens. Ce sont les piliers de l'his- 
toire sainte qui préservent de r effon- 
drement nos sociétés de perdition. 

Mais il y a également une topogra- 
phie spirituelle transparente sous la 
cartographie des gâopolititiens. U en 
a fait minutieusement le relevé, de La 
Mecque à Ephèse, de Kerbala i 
Lourdes. Au-dessus de ces lieux où 
souffle l'Esprit, se dresse Jérusalem, 
cité du pèlerinage terrestre du Verbe, 
du seul « innocent condamné à 
mort ». Massignon y est allé vingt- 
huit fois. Mourir à Jérusalem lut le 
désir, inexaucô. d'une vie jalonnée 
d’appels prophétiques, consumée de 
violente compassion pour le e retour 
dos brebis perdues », pour le « rapa- 
triement des chevreaux chassés ». 
pour la réconciliation de la foi isla- 
mique avec l'espérance juive et la 
charité chrétienne, sous le signe 
dr Abraham. 


SOLIMAN LE MAGNIFIQUE D’ANDRÉ CLOT 

, • 

Le Salomon des Turcs 


L ONGTEMPS correspondant 
de l'Agence France-Presse 
ai Turque, André Clôt pu- 
blie au moment opportun sa bio- 
graphie du plus célèbre des 
Grands Turcs : Soliman le Magni- 
fique (1494-1566). L'été 1983 
voit en effet F ancienne Constanti- 
nople déployer pour la première 
fois les trésors de différentes 
formes d'art nées en Anatolie au 
cours des siècles, trésors qu'il 
faut aller voir chez eux puisqu'une 
lot interdit de les prêter à l’étran- 
ger. Parmi eux, la part de 
l'éblouissant siècle sofimanien est 
naturellement considérable, des 
étoffes aux armes, de» instru- 
ments de musique aux enlumi- 
nures. 


StMdHHl 


Même pour ceux, surtout posr 
ceux, qui n'auront pas la chance 
d'aHer cette année sur la Corne 
(TOr, l'ouvrage d'André Clôt, qui 
n'est ni une fastidieuse thèse his- 
torique (type « relecture » à la . 
mode du jour) ni de rhtstoire ro- 
mancée A la Alexandra Dumas, 
mais une ample synthèse, datre 
et d'écriture classique, des 
connaissances actuelles sur celui 
que las Turcs appellent Soliman le 
Législateur — Souleyman el- 
Kanouni -, sera d'une lecture 
utile et agréable. L'auteur a com- 
pulsé pour nous aussi bien les fa- 
meux ouvrages en anglais de 
l'orientaTiste anglo-saxon Bernard 
Lewis sur l'Empire ottoman que 
les études du grand turcologue. 
français actuel Robert Marrtran oit 
les résultats des recherches, tur- 
ques sur la vie du peuple de 
Stamboul au seizième siècle. 

Ce vaste brassage nous resti- 
tue le règne et la vie du Magnifi- 
que dans tous ses aspects. Fils die ' 
SéEm 1*, qui recueillit des mains 
du dernier et falot calife abbaa-. 
side du Caire, le titre pontifical, - 


Soliman fut suttan-cafife. comme 
si en Occident le pape et l'empe- 
reur avaient été la même per- 
sonne. Son père -avait conquis 
l' Egypte ; Soliman allait s'empa- 
rer, lui, de la Mésopotamie où les 
Ottomans resteraient près de 
quatre siècles. Ce que l'on sait 
moins, c'est qu'il fit senti»- sa 
force jusque dans les -comptoirs 
portugais de l'Inde, allant jusqu’à 
faire débarquer des troupes A Diu 
où l'étendard de Sa Hautessa ot- 
tomane remplaça durant quelques 
mois, en 1538-1539. celui de Sa 
Majesté trôs-fidèfa. 

Puis ce fut le grand jeu des al- 
liances r contre nature »,' comme 
les jugeait alors le successeur de 
saint Pierre : Charles- Quint et le 
chah de Perse contrés par Soli- 
man et François K ! Le roi cheva- 
lier fut repdu , responsable par 
toute la chrétienté dq .la mort A 
vingt ans du roi Louts.il de Hon- 
grie, allié des Habsbourg, tué "au 
cours d'un combat contre les’ ar- 
mées de fa Sublimé Porte. André 
dot nous explique fort bien les 
avantages que la France recueillit 
de cette alliance, véritable origine 
des relations privilégiées qu'un 
demi-millénaire après. Ta France 
entretient toujours, sinon avec la. 
Turquie en particulier, du moins 
avec la plupart des nations du 
-Proche-Orient. ' 


RoMBe la joyeuse 


Et si François I" insista telle- 
ment pour obtenir ces- fameuses 
e » présentées plus tard comme * 
l’un des stigmates lés plus odiéux 
du colonie lisriie occidental en 
terre d'Islam, c'était tout simple- 
ment pour éviter-aux chrétiens 
* francs », comme on : disait en- 
"core, ou protégés par tè ’ France, 
de ne pas être jugés an' fonction 
.du droit islamique^ Soliman, qui - - 
-essaya parfois 'de rendre cefuî-ct 
il - > i1F 1 " ' •"fi,.. ' 


moins rigoureux, comprit le «au 
du roi dé France et y accéda. 

Mais au-delà des batailles et 

des traités ce que nombre de lec- 
. leurs apprécieront dans cette 
somme sur celte qui mérita d'être 
surnommé aussi « h nouveau Sa- 
lomon » {Soliman ou Stimane est 
la version arabe du nom du roi 
juif), c'est tout l'aspect « vie pri- 
vée ». Oh Ml ne s'agit pas de la 
trouble 4 poésie» des harems. 
André Clôt lès décrit pour ce 
'qu'ils sont, A mi-chemin de la pri- 
son et du bordel. Il s'agit plutôt, 
par exemple, de l'amour de Soli- 
man pour Rpxane (ou RoxNane) 
dite la Joyeuse. Fille d'un pope de 
Riithénie, an Europe centrale, elle 
s'appelait en réalité Alexandra et. 
elle avait été enlevée A sa famiHe 
par les Tartares. Son nom, qui a 
tant fait rêvé l'Occident, voulait 
tout bëterhent dire e la Russe»... 
Elle se consola de ne plus l'être 
en parvenant à être une sorte de 
M™» de Maintenon mahométane. 

' Heureusement pour elle,'' 
Roxane mourut avant que sès 
deux fite, (Intelligent Bajazet et 
l'ivrogne Séfim, ne s'affrontent i 
mort. Par une fatale erreur de ju- 
gement doublée d’un terrible 
abcès 1 de cruauté, Soliman fit sup- 
plicier Bajazet et jusqu'à ses cinq 
fils, -dont le ■ dernier n’avait que 
trois ans : e Le janissaire qui de- 
vait être le bourreau s'était éva- 
noui en voyant l'enfant s'avancer 
vers lui pour rembrasser. » C'est 
-un eunuque qui accomplit l'horri-. 
ble tr besogna d'Etat ». 

Ce forfait ne porta chance ni è 
Soliman, dont l' œuvra devait être 
en partie compromise par l'indi- 
gne Selim 11,' - ni è l’Empire otto- 
~mah, qùi . allait" commencer, à la 
fih-du seizième siècle, aon intermi- 
nable agonie. 

"J^P. PÉRONCEL-HUGOZ. 

' 7 VAediêCLOT- «SaCèuHle 
M*fprfDq*e»- Fayard - 465 pw 
89R- 
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Pourquoi je suis musulman 


{ Suite de la première page.) 

Je n’ai jamais cru, avec Althusser, - 
que « l'homme est une marionnette, 
mise en scène par les structures », ni 
avec Vahanian que « Dieu était 
mort », pas plus que l’homme avec 
Foucault 

Même lorsqu’il se révéla, du ving- 
tième congrès du parti soviétique 
jusqu’à l’invasion de Prague, que 
1TJJLS.S. n'était pas le socialisme ; 
même lorsqu’il se révéla, après le 
concile, que l’Eglise ne réalisait pas 
la grande espérance d'aggiorna- 
mento du prophétique pape 
Jean XXW, nous n’avons pas cessé 
tle tenir, de toutes nos forces, tes 
deux boots de la chaîne, avec mon 
frère Dam Helder Caxnarra, avec 
des poignées de chrétiens et de mili- 
tants, surtout du Tiers-Monde. 

1968, même sons une forme uto- 
pique et apocalyptique, nous a fait 
prendre conscience que le modèle 
occidental de croissance écono- - 
inique était plus dangereux encore 
par ses succès que par ses échecs : il 
pervertissait la politique en «équi- 
libre de la terreur », et la culture en 
technocratie, par absence de fins 
humaines. 


1) Le prophète Mohammed n’a. 
jamais prétendu créer une religion 
nouvelle, mais nous, rappeler à la fol 
fondamentale d'Abraham. Dans ,1e 
-Coran, Mo&e et Jésus sam des pro- 
phètes de l'islam. -Le -monde, en-hii,- 
peut retrouver la dimension trans- 
cendante dans l’unité de la grande, 
tradition juive, chrétienne et musul- 
mane. 

2) L'islam nç sépare pas la 
, science de la sagesse, m la sagesse 

de la révélation. 


où l'acte tie création artistique, 
l’action -politique, et la foi, ne font 
qu’un, et, au-delà des sarcasmes et 
des menaces, atteindre, comme je 
Fai écrit, à la plus haute joie : celle 
(Fétre resté, -à -près de 70 ans, fidèle 
au rêve de mes 20 ans. 

: -• ROGER GARAUDY. 


Un dialogue 
devenu provmcial 


U me parut alors évident que le 
dialogue chrétien-marxiste, dont 
j’étais depuis si longtemps l’anima- 
teur, à riche d’espoir quH fût, deve- 
nait « provincial », seulement occi- 
dental Je lançai, en 1974, une autre 
rencontre des cultures qui ne contre- 
disait pas la première mais qui 
Tétendait à l'échelle du monde : le 
dialogue des civilisations. Nos pro- 
blèmes sont planétaires. Ils ne peu- 
vent être résolus qu’à Féchelle pla- 
nétaire. En interrogeant les sagesses 
de trois mondes, trop longtemps 
colonisés et occidentalisés, afin de 
concevoir et vivre d’autres rapports 
de rhomme avec Dieu, avec les 
autres hommes, avec la nature. 

C’est alors que j’ai pris 
conscience, dans l'étude des cultures 
non-occidcu taies, des potentialités 
particulières de l’islam. Non par une 
découverte soudaine, car j'ai écrit 
mon premier essai enthousiaste sur 
la civilisation arabo-i&lamique dès 
1946, après une décisive rencontre 
avec le cheikh Ibrahimi. M aintenant 
l’islam m’apparaissait comme appor- 
tant réponse aux questions de ma 
vie. 

Sur trois points capitaux pour la 
conscience critique de ce siècle. 


La science musulmane. & son 
apogée, à l'université de Cordoue, ne 
séparait pas la recherche des causes 
de la recherche « des fins, ce qui 
empêche la science de dégénérer en 
scie n tism e , la technique en techno- 
cratie, la politique .en machiavé- 
lisme. en les obligeant. Apposer non 
seulement -la question du «com- 
ment» mais celle du «pourquoi». 
Science et technique peuvent ainsi 
être mises au service de l’épanouis- 
- -sèment de l’homme et nantie sa des- 
truction par Fexaspératian de ses- 
désirs et te volonté de puissance des 
groupes et des nations. Quant à la 
révélation, elle. ne s'oppose ni à la. 
science ni h 1a sagesse, mais les aide 
à prendre conscience de leurs Omîtes 
et de leurs postulats. La foi est une 
raison sans frontières. 

3) L’islam permet de poser le 
problème des rapports entre la foi et 
te' politique (rapports entre deux 
dimensions de rhomme) en ne les 
confondant pas avec oelui des. rap- 
ports entre l’Église etTÊtat (rap- 
ports entre deux institutions) 
comme . il arriva trop souvent en 
Europe et surtout en France. 

Où existe-t-il, me - dira-t-on, cet 
islam que. vous idéalisez ? Nulle 
part. C’est -vrai. Si ce n-est dans un 
livre et dans des cœurs d'hommes. 
Pas plus qu*D n’existe et n’a existé 
de société chrétienne. Pas pins qu'il 
n'existe de pays socialiste. Cela 
empêchc-i-il que le christianisme ou 
le socialisme demeurent des fer-f 
ments de nos vies personnelles pour 
sortir de notre petit « moi », et des 
principes régulai cure, à l’horizon 
toujours fuyant dé. ilüstpirc, pour 
créer un avenir à visage humain ? 

Tel est te sens- de ce choix de la. 
religion de l'unité {- tawhid • ). qui 
est en même temps une éthique de 
F action, car islam ne -signifie pas 
soumission au sens de passivité, de 
f ata l is me, de résignation (ce serait 
alors : « isitlam »), maïs la réponse 
à l'appel de Dieu, réponse active, 
libre, responsable. 

Venir à l’islam n’est pas pour moi 
renier Jésus ni Marx,. mais trouver 
ce point que j'ai toujours cherché. 


Correspondance 

Djihâd 
et djihâd 

■' Dans son article, ■ Intégrisme et 
intégrisme • { le Monde du 1 4 mai) , 
le professeur. Maxime Rodinson, se 
référant & « l'image affolante du 
djihâd déferlant d nouveau sur Pot- 
tiers derrière Khomelny et Ka- 
dhafi », critique « les médias et les 
plumes des journalistes » pour avoir 
relayé « des terreurs qui remontent 
loin ». Cependant, l’islamologue, 
.chevronné qu’est M. Rodinson n'a 
nul besoin qu'on lui rappelle les 
dogmes de l'islam. 11 connaît mieux 
que quiconque sa doctrine, sa tradi- 
tion historique, ainsi que les textes 
du Coran et de la Sunna sur le dji- 
hâd. Il sait qne l’obligation du dji- 
hâd est proclamée dans toutes les 
sources. Lui-même a sévèrement cri- 
tiqué ces idéologues arabes et mu- 
sulmans qui tracent « (._) un ta- 
bleau idéalisé sans mesure de la 
société musulmane du Moyen Age . 
où n'auraient régné que la justice. - 
la bienveillance et l'harmonie — 
contre lé témoignage de millions de 
sources arabes... » . et il ae démenti- 
rait certainement pas tes mots du Li- 
banais Antoine FattaJ, qui, en guise 
de conclusion à son étude snr les 
Dhimmis, avait exhorté les docteurs 
musulmans â sortir l'islam d’une im- 
passe, en rappelant que : - De nos 
jours encore, l’étude du djihâd est 
prévue par les programmes d'ensei- 
gnement de tous les Instituts islami- 
ques (.„). les étudiants apprennent 
toujours que la guerre sainte est un 
arrêt définitif de proscription pro- 
noncé ^contre des infidèles, qui ne 
sera révoqué qu^à la fin du 
monde.* {I). 

D.G.UTMAN, 

- GLAND (Suisse). 


(1) N.D.LR. - M,. Antoine Fanai, 
chef delà dflKgation libanaise aux négo- 
ciations ayant coaduit cette année , à un 
JKXord avecJsraÜ. est rameardu Sta- 
tut légal des jwn-musuûnons en pays 
d’Islam, ouvragé pufalîé'à Beyrouth en 
1958, et d’où est extraite cene citation. 
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EUROPE 


APRES LE COUP DE FORCE ARMENIEN 


iM. Mario Soaras décide la création 
d'un service de renseignements portugais 


De notre correspondant 


Lisbonne. — Le cabinet de 
M. Mario Soares a annoncé jeudi 
28 juillet ia constitution d’une com- 
mission chargée de ment-r une 
préalable à la création d’un service 
de renseignements. De son côté, le 
mini stre de l'intérieur, M. Pe- 
reira,prépare un projet de las destiné 
à coordonner l'action des différentes 
polices ainsi que d’autres orga- 
nismes publics en cas d’attentats ter- 
roristes. 

Le gouvernement P.S.-P.S.D. 
cherche ainsi à monter m* structure 
capable d’exercer une partie des 


UN COMMANDO ARMÉNIEN 
PRÉPARE UNE AUTRE ACTION 
A LISBONNE 

Lisbonne. — Deux commandos 
sont arrivés au Portugal « pour ven- 
ger nos frères morts dans l'ambas- 
sade fasciste de Turquie », a an- 
noncé, le 28 juillet par téléphone à 
l’ Agence Franœ-Presse à Lisbonne, 
un interlocuteur anonyme se récla- 
mant de l'armée révolutionnaire ar- 
ménienne. 

« Nous sommes arrivés au- 
jourd’hui et nous sommes en train 
de préparer une action de grande 
envergure », a-t-il ajouté. S'expri- 
mant Huns on portugais très impar- 
fait, l'interlocuteur s'est présenté 
comme étant le meurtrier de l'am- 
bassadeur turc. 

« Nous ne pardonnerons pas au 
gouvernement socialiste, à la police 
terroriste portugaise et à Vaillance 
démocratique (la précédente majo- 
rité de centre droit), qui ont été les 
responsables de la mort de nos 
frères », a-t-il dit. 

Il a également tenu 2 remercier 
les membres des « Forces populaires 
do 25 avril» et ceux du «Com- 
mando de défense de' la civilisation 
occidentale » (CODECO) pour 
toute l’aide « qu’ils ont apportée à 
nos frères au Portugal ». 

Les Forces populaires du 25 avril 
sont un groupe d’extrême gauche 
qui a revendiqué plusieurs attentats 
an Portugal ces dernières années. 
Les CODECO sont une organisation 
d'extrême droite qui a été particuliè- 
rement active en 1975, menant des 
actions anticommunistes. — 
(AF.P.I 


SELON LE QUAI D'ORSAY 

D n’y a pu d’« initiative nouvelle» de b France 
pour la reconnaissance du génocide arménien 


fonctions auparavant attribuées 2 la 
P IDE (police internationale de la 
défense de l’Etat). Démantelée 
après la révolution du 25 avril 1974, 
la PIDE est ass oc iée par les démo- 
crates portugais aux tortures prati- 
quées pendant le régime de Salazar. 
Aussi l'éventuelle constitution d'un 
nouveau service de naeàgnetnetas 
ne manque-t-elle pas de p rovoquer 
des craintes, en particulier dans les 
milieux proches du parti commu- 
niste portugais. 

LTncapacïté et même la négli- 
gence déjà manifestées par la police 
portugaise, notamment lors de l’as- 
sassinat en avril dernier du dirigeant 
de FO.L.P. Issam Sartaoui ont été 
une fois de plus mises en évidence à 
propos de l'attentat contre la rep r é- 
sentation diplomatique de la Tur- 
quie. 

Quelques jours avant l’opération 
revendiquée par F Armée révolution- 
naire arménienne, une voiture sus- 
pecte avait été signalée aux abords 
de l'ambassade. Par la même occa- 
sion, deux des membres du com- 
mando s’étaient présentés 2 la chan- 
cellerie pour demander des visas. 
Leur comportement avait intrigué 
les fonctionnaires turcs qui en ont in- 
formé la police. Mercredi m**™, 
deux heures avant l'attentat, la po- 
lice communiquait qu'elle poursui- 
vait les recherches ahu de localiser 
la voiture ainsi que les deux indi- 
vidus repérés. Po u rt ant , aucune dé- 
cision n'a été prise dans k sens de 
renforcer la sécurité de Tambas- 
sade- : au moment o& le commando 
est arrivé, 3 n’y avait qu’un agent de 
police dans les jardins et un autre 2 
l’intérieur de la chancellerie. Le pre- 
mier est immédiatement tombé, 
blessé par balle et le second a donné 
l’alarme, permettant ainsi à un 
membre de la sécurité turque de 
tuer un des assaillants. 

Peu de temps après Tattentat, un 
groupe réduit de policiers a monté la 
garde 2 .l’ambassade de France. . 
Mais ce groupe s'est retiré vers 
19 h 30. Le lendemain, les services 
de l'ambassade ont insisté auprès du 
ministère portugais des affaires 
étrangères sur la nécessité de renfor- 
cer la sécurité des lieux. Apparem- 
ment, au c une mesure supplémen- 
taire n’a été adoptée- 

JOSÉREBELO. 


A TRAVERS LE MONDE 


Le ministère français des rela- 
tions extérieures a indiqué, jeudi 
28 juillet, qu's n*y avait pas • d'ini- 
tiative nouvelle» de la part de la 
France auprès des organisations in- 
ternationales sur la question de la re- 
connaissance du génocide arménien 
de 1915. 

Voici la déclaration du porte- 
parole: 

« Le ministère des relations exté- 
rieures, à la suite de certaines infor- 
mations de presse faisant référence 
à une action en cours à l'ONU, 
confirme qu'il est exact que l’expert 
français à la sous-commission [de 
l’ONU] contre les mesures discri- 
minatoires et de la protection des 
minorités, aussi bien que le délégué 


LE SORT 

DES f EXPULSÉS- 
ASSIGNÉS» 

Quai sare le sort final des dix 
Arméniens de nationalité turque 
ou iranienne — dont six réfugiés 
politiques an France - assignés 
à résidence depuis le mercredi 
27 juifiet ? De source bien infor- 
mée, on laisse entendra qu'il de- 
vrait Stre connu dans deux se- 
maines. Ks sont, en effet, dans 
une situation transitoire : ia me- 
sura d'assignation & résidence 
n'annule pas en effet l'arrêté 
d' e xpulsion pris à leur encontre 
par M. Gaston Defferra le 20 jufl- 
JeL L'une ne va pas sans l'autre : 
ils sont assignés à résidence 
dans l’attente d'une décision dé- 
finitive les expulsant ou les main- 
tenant en France. 

D’ores et déjà, 8 est certain 
qu'ils ne seront pas tous ex- 
pulsés. Ouïra f étude de leurs cas 
individuels, ce choix s'explique 
par une double raison, qui mêle 
impératifs conjoncturels et posi- 
tion de principe. D'une part. Iss . 
développements ultérieurs de 
f instruction sur l’attentat d'Orly- 
Sud peuvent nécessiter le témat- 
&tage ou la confrontation de cer- 
tains ds6 assignés à résidence. 
D'autre part, l'expulsion suppose 
un pays tf accueil qui soit c pre- 
neur ». Or la France se refusera 2 
expulser ces Arméniens vers un 
pays qu’ils n'auraient pas ao- 
oepté eux-mêmes. U est donc ex- 
clu de les expulser vers la Tur- 
quie. 


français à la commission des droits 
de rhomme. se sont prononcés en 
faveur de la mise à jour du rapport 
sur le génocide. 

Toutefois, ces prises de position 
sont bien antérieures aux derniers 
événements. La fronce se détermine 
conformément à des principes et non 
pas en fonction d’événements, aussi 
tragiques soient-ils. Il n’y a pas 
d’initiative nouvelle de sa part » 

On indique encore que le 1 1 juil- 
let, soit cinq jours avant l’attentat 
d’Orly, M. Claude Cbeysson avait 
rappelé la position française dans 
une réponse écrite 2 la question d'un 
parlementaire. 

« Le refus du gouvernement turc 
de reconnaître la qualification de 
génocide aux déportations et aux 
massacres infligés à la communauté 
arménienne de l’Empire ottoman a 


indiquait M. Cbeysson. Le ministre 
des relations extérieures tient toute- 
fois a souligner de nouveau (_) que 
la Turquie actuelle ne saurait être 
considérée comme responsable des 
agissements du gouvernement de 

1 Empire ottoman contre la commu- 
nauté arménienne. » 

[Cette nés» eu point éa Quai «TOr- 
say vbe notre article da 29 jriOet iwfi- 
qoaat que «1* France souhaite ia re- 
~ par PONU dagéaocUe 
arménien », ce que k QaaE «TOrsay, on 
k vott. ne conteste pat. Rappelons que 
notre article ne fait pas état <f «k&fe- 
thenoateBa» de k mut de k France. 
D rappelait les posit io n» passées du 
gouvernement, notamment de 
MM. Cheyssoo et DeffetT* et faisait 
état de k volonté française -sork- 
qodk ou tient à testa- cubant Ben fe- 
■bs |m miiiiiiiii réce nts — de faire 
aboutir rap id emen t à FONU k mke 2 
jour do rapport sur k génocide Une 
premi ère v er sio n de ce rapport, en 
1973, mentionnait k me— mr des Ar- 
méniens «comme le premier génocide 
de riagti èm e siècle ». L’expert français 

2 k loin cammhaioa contre les waa- 
sm«s dberisénatokes et de k protec- 
tion des minorités, M. Louis Jota*, 
•ni qne k délëgaé françak 2 k Com- 
mission des droits de rhomme, te doyen 
Pende- Albert Cornard, ont joué, dé- 
potes 1981, an tête déterminan t dns k J 
« réactivation » de ce rapport, md vient 
maternent d’aboutir en 1983: srest en- 
tre k 15 soit et k 9 septembre qae sera 
désigné m nonvean ra p porteur. Affaire 
de « principes », mais ans» d* ■ événe- 
ments » ; no mb reux sont les rea pon en - 
bks'qm prnswit que Plsokment da ter- 
rorisme arménien passe par la 
s atisfac tion de k revendication de k 
rnemimiaiitf a r asé ai nsi 2 Tcnr de 

rhktofre et da génocide de 1915.] 


R.F.A. 

Les « impressions de voyage » 
de M. Strauss en R.D.A. 
lui valent d’acerbes critiques à droite 

M. Franz-Josef Strauss, ministre, président de Bavière, est rentré 2 
Munich, le mercredi 27 juillet, 2 l'issue de sa visite de quatre jours en 
RJXA. Ce voyage du chef de füe des chretiens-sociaux avait été précédé 
d’un séjour en Tchécoslovaquie et en Pologne (le Monde du 26 juillet). A 
Berlin-Est, M. Strauss a été reçu par M. Hooecker, chef de l’Etat et du 
parti communiste est-allemands. 

De notre correspondant 


Bonn. — De son voyage en 
R.D-A^ M. Strauss rapporte l’im- 
pression que les - gens de là-bas - se 
sont faits à l’idée du déploiement 
des Pcrshing-II et des missiles de 
croisière en RJA. n’attendant au- 
cun miracle des pourparlers 
américano-soviétiques de Genève. 
Mais U a aussi entendu p aria; de 
• représailles» an cas où l'OTAN 
irait de l'avant dans set projets. 
M. Strauss s’est déclaré fermement 
partisan de lit paix en Europe et es- 
père qu'un jour les rapports entre les 
deux Allemagnes ressembleraient 2 
ceux de la France et de T Allemagne. 

Durant leur entretien, MM. Ho- 
necker et Strauss ont abordé la ques- 
tion du change obligatoire 
(25 deutschemarics, soit 75 francs, 
par jour passé en R-D-A-), ainsi que 
celle des tirs automatiques k long de 
la frontière entre les deux Allema- 
gne! (1). M. Honccker ne se serait 
engagé 2 rien de précis, mais aurait 
pris conscience du fait que ces deux 
mesures empoisonnaient les rela- 
tions mterallemandcs. H s’est mon- 
tré en tout cas fort conciliant sur la 
question des rapprochements fami- 
liaux, notnmznctti en ce qui concerne 
les fiancés. H a été, d’autre part, 
convenu que des contacts seraient 
pris entre les autorités chargées de 
la protection de l’environnement. On 
attend 2 Munich la visite prochaine 
de M. Reicbelt, responsable est- 
allemand de la défense de l'environ- 
nement et des voies d'eau. 11 s’agi- 
rait en priorité de dépoli oer la petite 
rivière Rôder, qui sert de frontière 
dans la région de Cobourg. De 
même, des expats seraient à l’œuvre 
pour détecter et combattre « la mort 
de la forêt», problème qui com- 
mence 2 émouvoir les autorités polo- 
naises, tchécoslovaques et est- 
ajkmandes. D’une manière ou d'une 
antre, la République fédérale s’asso- 
ciera 2 ces travaux. Il y a, en effet, 
urgence : d’après les dernières esti- 
mations du ministère fédéral de 
l'agriculture, un quart de la forêt al- 


lemande serait dans un état de dépé- 
rissement irréversible. 

D’une façon générale, M. Franz 
Josef Strauss était manifestement 
soulagé de n'avoir plus 2 jouer le 
rôle des saint Sébastien de la dé- 
tente» qui reçoivent toutes les flè- 
ches, tandis que d'autres, dans leur 
coin, font tranquillement mijoter 
leur Ostpolitik. L'accueil très cha- 
leureux qu’O a reçu de la population 
l'a beaucoup ému. I) revient avec un 
paquet de demandes de visas de sor- 
tie comme avec le sentiment qu’il 
faut intensifier les rapports entre les 
deux Allemagnes et débattre très 
ouvertement de leurs problèmes. 

La R.D.A. reste terre allemande, 
3 ne faut ni l’oublier ni la négliger. 
Ces impressions toutes fraîches que 
rapporte k ministre bavarois relè- 
guent dans le passé ses rodomon- 
tades anticommunistes. Il en devient 
suspect pour ses anciens fidèles. Un 
journal de droite comme Die Welt 
(qui s'obstine 2 imprimer R.D.A. 
entre guillemets) k soumet, dans 
son éditorial de jeudi, 2 un véritable 
interrogatoire qui conclut ainsi : 
• Bien des gens qui avaient donné en 
1980 leur voix au candidat- 
président Strauss ne s’en font pas 
gloire aujourd'hui. » 

Mais 3 n’y a pas que ht presse 
conservatrice 2 être ulcé r ée. La re- 
présentation permanente du gouver- 
nement ouest-allemand à Berlin-Est 
a été complètement tenue à l’écart 
de la visite de M. Strauss, ce qui 
froisse sa susceptibilité, mais ren- 
force l'autonomie de vol 
(M. Strauss est rentré d’Erfurt 2 
Munich dans son avion particulier) 
de celui qui- se considère 2 la fois 
comme l'aigle et le lion de la politi- 
que allemande. 

ALAIN CLÉMENT. 


(1) La autorités est -allemand es ont 
installé des mitrailleuses couplées 2 da 
cellules photo-électriques et qui se met- 
tent à tirer automatiquement sur qui- 
conque tente de franchir la ligne de dé- 
marcation. 


Etats-Unis 

LE PRÉSIDENT REAGAN 
RENFORCE LA LUTTE 
CONTRE LA MAFIA. - Une 
commission spéciale présidée par 
M. Irving Kaufman, juge 2 la 
cour d'appel de New-York, a été 
nommée, le jeudi 28 juillet, pour 
faire la lumière sur le crime orga- 
nisé, dont la recrudescence est 
une des principales préoccupa- 
tions de l’électorat. — (A.F.P. ) 


(A.F.P.) 


UN « RÉEXAMEN APPRO- 
FONDI » DE LA PARTICIPA- 
TION AMÉRICAINE A 
L UNESCO a été annoncé par k 
département d’Etat, le jeudi 
28 juillet. Un certain nombre de 
problèmes avaient surgi entre 
l’UNESCO et les Etats-Unis, au 
cours da dernières années, no- 
tamment en ce qui concerne la li- 
berté de la jpresse. La contribu- 
tion américaine représente 
environ le quart du budget de 
l'organisation internationale. — 
(A.F.P.. A.P.. Reuter. ) 

Grande-Bretagne 


• LES CONSERVATEURS ONT 
GARDÉ LEUR SIÈGE à la suite 
de r élection partielle qui a eu lieu 
jeudi 28 juHlet dans la circonscrip- 
tion de Penrith (nord-ouest de 
r Angleterre) , mais avec une majo- 
rité (S52 voix) considérablement 
plus faible que celle qu'ils avaient 
obtenue le 9 juin (15 000 voix). 
Par contraste, l’Alliance centriste, 
représentée par un libéral venu du 
parti conservateur, a amélioré son 
score de près de 17 % et revendique 
• un triomphe moral ». Quant au 
candidat travailliste, 3 a sut» k 
sort de tant de ses amis politiques 
lors da éjections général» : 3 a 
perdu sa caution. - ( Corresp .) 

Guatemala 

• DES ÉLECTIONS LÉGISLA- 
TIVES SE TIENDRONT AU 
DÉBUT DU MOIS DE JUIL- 
LET 1984, a annoncé un commu- 
niqué gouvernemental, le jeudi 
28 juillet. Les partis politiques, 2 


f exception du parti national de 
rénovation, ont accepté k calen- 
drier électoral qui fixe le début 
de la campagne au 23 mais pro- 
chain. - (A.F.P.) 

Maroc 

ADOPTION DES ME- 
SURES D’AUSTÉRITÉ. - La 
Chambre marocaine da repré- 
sentants a adopté mercredi soir 

27 juifl et 2 Rabat, par 117 voix 
contre 7 et une abstention, k pro- 
jet de loi rectificative de la loi de 
finança pour 1983 qui contient 
la mesures d'austérité proposé» 
par k gouvernement (le Monde 
du 28 juiller) pour tenter de re- 
dresser la grave situation écono- 
mique et financière du pays. - 
(AJ*. P.) 

■ Pérou 

L'ÉTAT D’URGENCE A ÉTÉ 
PROLONGÉ POUR 

SOIXANTE JOURS le jeudi 

28 juillet. Le gouvernement avait 
suspendu la libertés constitution- 
nelles pour deux mois k 30 mai 
dernier pour combattre le terro- 
risme, dont la activités se sont 
encore multipliées c es derniers 
jours. Le président Belaunde 
Terry a d’autre part demandé au 
■Congrès national de rétablir la 
peine de mort pour les terro- 
ristes. - ( AJr.P .) 


U.B.S.S. 

M. SEMION KOZYREV, vice- 
ministre soviétique da affaires 
étrangères, a été libéré de sa 
fonctions et mis 2 la retraite, se- 
lon un décret es date du 6 mai 
dernier rendu public 1e 28 juillet. 
Le départ de M. Kozyrev, qui est 
âgé de soixante-seize ans, fait 
pendant 2 la nomination récente 
au poste de vice^ninistre de 
M. Boris Aristov. ancien ambas- 
sadeur cTU JLS.S. en Pologne. Le 
ministère da affaires étrangères 
compte ainsi deux vice-premiers 
ministres et sept vice-ministres. 

- (AFJ>.) 


Pologne 

« Une censure sévère favorise la révolntion », 

déclare un député devant la Diète 


Italie 


Varsovie (A.F.P. - UPI -A.P.). - 
« Une censure sévère favorise la ré- 
volution », a déclaré, jeudi 28 juillet 
devant la Diète, k professeur Jan 
Szczepanski, député non inscrit, pré- 
sident du oonseü socio-économique 
du Parlement, en rappelant que la 
censure sévère de l’époque n’avait 
guère aidé le gouvernement 2 résou- 
dre la crises politiques de 1956 2 
1980. « Les époques du roi de 
France Louis XTV et du tsar de 
toutes les Russies, Nicolas II. en 
sont la preuve. Lorsque Von ferme 
les soupapes, la pression augmente 
dans la chaudière. Et une censure 
préventive à caractère répressif ne 
I fait qu' accroître cette pression ». a- 
t-il ajouté. 

Néanmoins, l'extension da pou- 
voirs de l’office de la censure a été 
| adoptée. Mais sur la quatre cent 
soixante députés, neuf ont voté 
contre et dix-neuf se sont abstenus 
(pour la plupart da députés catholi- 
ques proches de l’épiscopat, da 
sans- parti et da députés démo- 
crates)'. 

La amendements au code pénal 
destinés 2 prévenir et à juguler toute 
renaissance da activités de l’opposi- 
tion (le Monde da 28 et 29 juillet) 
ont été adoptés, mais dix députés 
ont voté contre, dont M“ Halina 
Slribmewska, non inscrite, vice- 
président de la Chambre. Ces dispo- 
sitions restreignent la libertés civi- 
ques et étendent l’arsenal de 
répression 2 la moudre manifesta- 
tion de non-conformisme. Ella ne 
s’appliquent pas seulement jusqu'à 
la fin de 1985, comme la disposi- 
tions de la « loi sur Tétât de crise » 
adoptée 3 y a une semaine, juste 
avant la levée de la k» martiale. 

Le député non inscrit Karol Mal- 
cuzynsld (l’un da trois 2 avoir voté 


contre la loi « sur Tétât de crise » a 
dit des amendements au code pénal 
qu’ils « renforcent la législation res- 
trictive, réduisent la plate-forme 
d'entente nationale, la liberté de pa- 
role, de publication et de recherche 
scientifique » et, en conséquence, 

• ne servent pas la cause de la nor- ’ 
malisation » de la situation prônée 
par les autorités. 

Il faudra attendre la publication 
da amendements au code pénal au 
journal officiel pour connaître la 
portée exacte da légères modifica- 
tions introduites en dernière minute 
par le gouvernement, notamment en 
ce qui concerne le deuxième alinéa 
de l'article 271. Cet article sanction- 
nait à l’origine la diffusion de 
« fausses nouvelles » de cinq ans de 
prison et devait s’appliquer, éven- | 
mollement, aux journalistes étran- 
gers. 

La nouvdQe politique fiscale du 
gouvernement, qui alourdit la im- 
pôts frappant le secteur privé de 
l'artisanat et du commerce — l’un 
da plus efficaces de l'économie, - a 
donné lieu aussi à une vive polémi- 
que. Un député communiste est 
venu affirmer qu’elle devait « en- 
courager la production et non pas 
démobiliser les gens ». H s'agit d’un 
impôt progressif qui s’appliquera à 
tout salaire mensuel supérieur à 
25 000 zlotys (270 dallais environ), 
c’est-à-dire un peu plus d'une fois et 
demie le salaire moyen. Ceux dont 
la gains ou la émoluments se si- 
tuent entre cinq et six fois le salaire 
moyen paieront 75 % d’impôt. 
M. Stanïslaw Niekarz, ministre da 
finança, a déclaré qu’il entendait 
destiner ces rentrées à . la protection 
sociale et aux dépensa d’éducation 

et de culture. 


Les secrets militaires en vente 
dans les kiosques à journaux 

De notre correspondant. 


Rome. - Chez la marchands de 
journaux italiens, an trouve un nou- 
veau guide pour Tété. Certes, son 
prix ne le destine qu'aux vrais ama- 
teurs : 50 000 lires (environ 
2S0 F) .Mais 3 est vrai que* son 
contenu est original : sous le titre 
éloquent « Ce que les Russes savent 
déjà, et que les Italiens ne doivent 
pas savoir », le parti radical vient de 
publier un petit livre illustré d’une 
grande carte en couleurs, véritable 
guide da installa tions militaires en 
Italie, qu'il s’agisse d’armements 
conventi on ne l s ou nucléaires, rele- 
vant du commandement italien ou 
de celui de l’OTAN. 

La radicaux se défendent d’avoir 
violé da secrets militaires : «// 
s’agit d’un travail patient de syn- 
thèse à partir des documents exis- 
tants ». Un sujet brillant en tout cas. 
dont les hebdomadaires, pourtant 
friands de dossiers de toutes sortes, 
n’ont pas voulu. Le parquet de 
Rome, pour sa part, a ouvert une en- 
quête sur la sources da informa- 
tions rendues publiques par les radi- 
caux. 

En ce qui concerne les armes nu- 
cléaires, la radicaux, précisant qu’O 
s’agit d'estimations, avancent k 
chiffre de 1 166 téta nucléaires, 
auxquelles 3 faut ajouter celles qui 
aiment la navires de guerre de la 
VI* flotte américaine relâchant 2 
Maddalena ou à SigoneQa. Déjà à la 
fin da années 50. 30 miss3a Jupi- 
ter à moyenne portée avaient été ins- 
tallés en Italie : ils furent retirés par 
John Kennedy. Depuis, la péninsule 
a a c cueilli «tes missiles Nike Hercule 
et, bientôt, 1 12 missiles de croissïère 
seront installés 2 Cooriso. 

Les armes atomiques sont concen- 
trées dans le nord-est du pays. L'ar- 
mée dispose de 130 téta nucléaires 
pour missiles Lance (puissance en- 


tre 10 et 100 kil donnes), de 730 
charges pour da canons de ISS à 
230 mm et de 50 mina atomiques. 
L'aviation est dotée de 170 bomba 
destinées aux appareils F- 104 et 
Tomado MRCA et de 96 têtes nu- 
cléaires pour la missiles Nike Her- 
cule. Cet arsenal se trouve rkmy k 
plaine du Pô : entre Brescia, Porde- 
none, Vérone, Vicence et Padou e. 
Un autre dépôt existe à RiminL Cer- 
tains sont gardés par la Américains, 
d'autres par la Italiens et la Amé- 
ricains. L’artillerie lourde italienne 
dispose de 180 canons pouvant tirer 
da obus conventionnels ou atomi- 
ques. En ce qui concerne la mines, 
la força américaines ont en Italie 
une compagnie du génie. U existe en 
outre huit basa de missiles Nike 
Hercule comportant au total 
72 rampa de lancement. 

La forces américaines station- 
nées en Italie représentent 
12 071 hommes (soit 900 de plus 
qu’en 1981). La U.S. Navy, avec 
4 160 hommes, a la moitié de sa ef- 
fectifs européens sur la Péninsule (si 
Ton exclut ceux qui sont embarqués 
sur la VI* flotte). La deux grandes 
basa sont Livoume et Vicence, où 
est situé le commandement de k 
Task Force da Etats-Unis pour 
l’Europe du Sud, couvrant la Grèce 
et la Turquie. Près de Livourne sc 
trouve le camp Darby, qui garantit 
le support logistique 2 toutes les 
força américaines opérant au sod 
du Pô et qui a la responsabilité dn 
Bassin méditerranéen l 
U.S. Navy a trois bas» im^ 
tantes : Sigooella, près de Catanï 
Maddalena, base da «ws-narirnTÏ 
Naples où relâche une unit* aTZS* 
tien 2 la VI* flotte. 80ü ‘ 




i 


Page 4 - LE MONDE - Samedi 30 juillet 1983 

PROCHE-ORIENT 


DOUBLE REBONDISSEMENT AU LIBAN 


Au sud, Israël ordonne le retrait 
des forces chrétiennes de deux casernes 
Au nord, les Syriens évacuent partiellement 
la ville de Tripoli 


Beyrouth. — Tandis que le Grand- 
Beyrouth, après 1 ’cffcrvcsce nce de la 
fin de la semaine dernière, connaît, 
depuis dimanche, un calme inat- 
tendu. 'Le sud du pays, le nord et la 
Bekaa sont, depuis vingt-quatre 
heures, les théâtres de troubles 
d'une nature tout aussi surprenante. 

Au sud, Israël, a créé un vif émoi 
en ordonnant aux Forces libanaises 
(chrétiennes) de fermer deux de 
leurs plus importantes casernes (à 
Kfarfalous et à Sarba-Nabatyeh) et 

au parti p halang iste de fermer sa 
permanence de Maghdouché. Alliés 
d Israël, armés et entraînés depuis 
des années dans ce pays, les Forces 
libanaises étaient revenues au sud, 
en juin 1982, à la faveur de l'inva- 


De notre correspondant 


son israélienne. Aux tout premiers 
jouis, Israël avait limité leurs pré- 
tentions en faisant déployer les 
troupes de son autre allié - plus do- 
cile — le commandant Saad Had- 
dad. Par la suite un modus vivendi 
s'était établi, et les forces libanaises 
avaient maintenu des garnisons dans 
sept casernes, où des recrues, chré- 
tiens originaires du sud, au nombre 
de 1 300, effectuaient un service mi- 
litaire • tournant • d'une durée d’un 
mois, aux côtés de miliciens profes- 
sionnels (700 hommes) . 


LE CONSEIL DE SÉCURITÉ EN- 
GAGE LE DÉBAT SUR LA 
SITUATION DANS LES 
TERRITOIRES OCCUPÉS 
PAR ISRAËL 


Le Conseil de sécurité de l’ONU 
a entamé jeudi soir, 28 juillet, a la 
demande des pays arabes, scs débats 
sur la situation dans les territoires 
occupés par Israël à la suite des évé- 
nements d'Hébron, et a entendu la 
'lecture d’un message du président 
de rO.L.P. t M. Yasser Arafat, appe- 
lant la communauté internationale à 
condamner Israël et à soutenir la 
création d'un État palestinien. 

Le message a été lu par le repré- 
sentant de fO.L.P., M. Labib Terzi, 
peu avant la fin de cette première 
réunion publique au cours de la- 

Ï uellc les représentants de plusieurs 
tais ont condamné l'occupation is- 
raélienne. Les travaux du conseil se 
poursuivront vendredi et sans doute 
durant une partie de la semaine pro- 
chaine. 

Les pays arabes ont fait circuler 
un premier projet de résolution en 
dix points. Il condamne notamment 
l'attentat d'Hébron, appelle la com- 
munauté internationale à refuser 
toute assistance à Israël susceptible 
de servir aux implantations de colo- 
nies juives, et déclare que celles-ci 
n'ont * aucune validité légale ». Il 
est probable que les Etats-Unis op- 
poseront leur veto à un tel texte. 


Leur présence est ainsi remise en 
cause par leur protecteur sans qu'il 
soit possible de déterminer la raison 
exacte de cette décision. Le prétexte 
invoqué est une • infraction aux 
procédures de coordination ». Quoi 
qu’il eu soit, les Forces libanaises ont 
refusé de se plier & l'ordre reçu 
qu'elles qualifient d’« ultimatum • ; 
à l’expiration du délai — jeudi à 
17 heures - les casernes concernées 
n'étaient pas évacuées, pas plus que 
la permanence du parti phalangiste, 
des négociations étant en cours entre 


les intéressés et le commandement 
israélien. Entre-temps, le tocsin 
avait sonné dans les villages chré- 
tiens de la région. La zone fronta- 
lière demeure pour sa part sous le 
contrôle exclusif du commandant 
Haddad. 

Au cours de manifestations, on a 
pu lire sur des banderoles • Les Sy- 
riens et les Israéliens sont-ils de col- 
lusion pour forcer tes chrétiens du 
Liban à l’exode ? (._) le complot 
continue ». Devant tes manif estants, 
le chef de la section phalangiste de 
Maghdouché a prononcé un dis- 
cours, proclamant : • Nous refusons 
de partir et nous rejetons toute tu- 
telle. Nous n'acceptons de vivre 
qu’à l'ombre de la légalité libanaise 
et nous ne reconnaissons que la Id 
et l’armée du Liban. » 


conservant plusieurs points stratégi- 
ques & l'intérieur et autour de la 
ville, Tannée de Damas y devient 
plus vulnérable sans même prendre 
ses distances afin de pouvoir, si be- 
soin était, bombarder la cité comme 
ce fut le cas â Beyrouth-Est en 1978 
et 1981, 11 se peut .que la Syrie 
veuille mettre le gouvernement liba- 
nais en difficulté et brouiller les 
cartes â l'approche de la tournée du 
nouvel émissaire américain, 
M. McFarlane. Mais cette explica- 
tion est peu satisfaisante. Les meil- 
leurs amis de Damas, au nord, teT 
M. Karamé, ont assuré ne rien com- 
prendre à son attitude. 


LUCIEN âEOflGE. 


Au nord, ce sont les Syriens qui 
ont provoqué une vive surprise en 
abandonnant brusquement sept de 
leurs positions â Tripoli. Aussitôt, 
différentes milices rivales pro et an- 
tisyriennes ont occupé les lieux. Le 
repli syrien est d'autant pins difficile 
à interpréter qu’il est partiel et qu’en 


LE RETRAIT PARTIEL ISRAÉLIEN DU LIBAN 


Au cours de combats 
contre les dissidents 


LA GUERRE DU GOLFE 


De violents combats se poursuivent 
dans le nord de l'Irak 


De violents combats se poursui- 
vent dans le nord de lirait Chacun 
des deux adversaires, irakien et ira- 
du, fait état de pertes importantes 
infligées & l'autre. Téhéran a af- 
firmé, le jeudi 28 juillet, avoir 
abattu •sept hélicoptères et trois 
avions irakiens » au cours de duels 
aériens et capturé un pilote d'héli- 
coptère. Deux des appareils abattus 
seraient des Mirage fournis par ta 
France. 


Les forces islamiques se seraient 
emparées de nouvelle? positions au : 
sud du col de Darbaod.'à 18 kftomè— 
très de la frontière, ce qui leur per-' 
mettrait de contrôler une nouvelle 
portion de la route Piranshar- 
R&wandauz, qu'elles tenaient déjà 
sur 15 kilomètres. Au total, tes 
troupes de l'imam Khomeiny au- 
raient pénétré de plus de 15 kÛomè- ; 
très en territoire irakien & l’ouest de ] 
la ville frontière de Piranshar. 


rir, dans la nuit, le sommet du mont 

Kermond, qui surplombe cette ré- 
gion. Les Irakiens revendiquent la 
destruction d’un hélicoptère iranien. 

• D’autre part, l'ambassadeur 
d'Iran en. Turquie, M. Mohamed 
Gaqjidoost, a déclaré jeudi que 
« l'Iran pourrait bombarder Kir- 
kouk si tes circonstances de la 
guerre l'imposaient ». Kirkouk est 
situé à environ 150 kilomètres au 
sud-est du théâtre actuel des com- 
bats et se trouve au centre d’un im- 
portant gisement pétrolifère. - 
(A.FJ’.,Reuier. / ... 


En revanche, Bagdad soutient que 
ses forces ont lancé jeudi une vio- 
lente coDtre-attaquo dans la région 
de Hadj-Omran avant de reconqixé- 


• Expulsion d’Iran d’un repré- 
sentant de la Croix-Rouge . — 
M. Chartes-François Genekuand, de 
nationalité suisse, représentant de la 
Croix-Rouge en Iran, a été expulsé 
sans avertissement, a annoncé jeudi 
28 juillet le poito-parofe de la Croix- 
Rouge à Genève. Le comité interna- 
tional de la Croix-Rouge a demandé 
des explications au gouvernement 
iranien. — { A.P. ) 


Un accord serait intervenu au terme 
de la visite de MM. Shamir et Arens à Washington 


A l'issue de conversations - qui 
ont duré, au total, plus de treize 
heures - entre MM. Moshe Arens 
et Itzhak S hamir , respectivement 
ministre de la défense et ministre 
des affaires étrangères d’Israël, 
d’une part, le président Reagan et 
M. George Shultz, le secrétaire 
d’Etat américain, de l'autre, Jérusa- 
lem et Washington paraissent avoir 
harmonisé leurs positions concer- 
nant le Liban. 


d’une manière qui u'a pas été révé- 
lée. 


M. Shultz a indiqué que ses inter- 
locuteurs l’ont assuré que te redé- 
ploiement des troupes israéliennes 
ne serait qu’un * premier pas » vers 
l'évacuation totale du pays du Cè- 
dre. Le retrait partiel pourrait com- 
mencer dès la semaine prochaine, et 
te • ride » ainsi créé serait comblé 


En revanche, Jérusalem aurait re- 
fusé de soumettre un calendrier 
précis de l'évacuation de l'ensemble 
du Liban. Les deux pays sont néan- 
moins convenus que l’application du 
plan de retrait ne serait liée aii dé- 
part de l'armée syrienne que pour la 
partie orientale dn Sud-Liban, c’est- 
à-dire dans la Bekaa, limitrophe de 
la République baasiste. 


D’une manière plus générale, il a 
été décidé qu’une étroite coordina- 
tion serait établie désormais entre 
les deux capitales pour la moindre 
décision, qu’elle soit américaine ou 
israélienne. 


DES FEDAY1I PARTISANS DE 
M. ARAFAT DEMANDE- 
RAIENT AU GOUVERNE- 
MENT LIBANAIS DE LES 
ÉVACUER DE LA BEKAA 


Beyrouth (Reuter). — Four la 
sixième journée consécutive, de nou- 
veaux combats mit opposé, jeudi soir 
28 juillet, dans la Bekaa, partisans 
et adversaires de M. Yasser Arafat, 
président de l'O-LJ*. Les derniers 
affrontements à l'arme lourde se 
sont déroulés dans des villages ri tués 
près de la ville de Ghtanra. D'évi- 
dence, les rebelles tentent de débus- 
quer les loyalistes de leurs dentiers 
retranchements situés dans le sud de 
la localité. 

Selon la sécurité libanaise, les fe- 
dayin favorables à la direction du 
Fatfa -auraient demandé aux auto- 
rités de Beyrouth de les aider & éva- 
cuer la région. La requête « est à 
l’élude ». 

A l’issue d'une visite eu Yougosla- 
vie, M. Arafat est rentré jeudi à 
Tunis. Il a exprimé l'espoir que les 
médiations en cours aboutiraient à 
une réconciliation du.Fath et de la 
Syrie, qui soutient les rebelles pales- 
tiniens. 


SELON UN HEBDOMADAIRE SUISSE 


Ûes avions américains 
auraient livré des armements à l'Iran 


L’hebdomadaire suisse Weltho- 
che a révélé; 1e jeudi 28 juillet, que 
. plusieurs avions de transport améri- 

. cains, - chargés à Kamedy-Airport 

d’équipement militaire lourd » ont. 
atterri à Téhéran au cours des der- 
niers mois. Dans un article daté .de 
Téhéran, renvoyé spécial de l*heb- . 
domadaire, qui cite dea-sources di- 
plomatiques, affirme que des pilotes 
et des avions-cargos, « qui avaient 
fait escale en Yougoslavie »,■ ont été 
aperçus dans la capitale iranienne ■ 
• par des gens dignes de foi ». 


lié». Une réunion a également eu 
lieu .à Alger entre le ministre iranien 
du commerce et des diplomates 
américains, pour discuter de l'achat 
de pièces détachées pour l'aviation 
civile iraniennc- 


Le journaliste souligne que, d’une 
manière générale, le commerce de 
l’Ocridenz avec l’Iran a enregistré, 
un • rapide, développement -, no- 
tamment avec la.R.F. A., le Japon, la 
Grande-Bretagne et L'Italie. 


Andréas Kohlsschuetter, spécia- 
liste du Proche-Orient, qui fait état 
de ce * pont aérien *, y voit , .la 
preuve d’un * rapprochement ; • cco- . 
normque entre ITran'èt les Etats-! 
Unis. « La tendance s’est accrue, les • 
, Iraniens ont forcé le rythme », af- 
firme un des diplomates cités- par le 
journaliste. 


Ce dernier rapporte encore 
qu’une réunion s’est tenue 4 Genève, 
en mars dernier, entre le ministre 
iranien du pétrole ei dés spécialistes 
de compagnies d'exploitation, pétro- 


• D'autre part, huit personnes ont 
été arrêtées à New-York pour avoir 
.accepté de vendre pour plus de 
2 milliards, de, dollars d’armes 
lourdes à' des enquêteurs américains 
prétendant . être des représentants 
soit (te gouvernement iranien, soit 
de l’Armée républicaine irlandaise 
(IRA). Les armes que tes policiers 
prétendaient acheter au nom de 
l’Iran comprenaient des chars, des 
hélicoptères de Combat, et des mis- 
siles, a indiqué M. Ralph Guiliani,. 
procureur fédéral à New-York. — 
(AJP..ÂT.P.) 


AMERIQUES 


h politique eentraméricrine de M. Reagan en échec 


(Su :7e de la première page. ) 

Notre correspondante Nicole 
Bernheim nous signale que, selon 
certaines informations, la C.LA. se- 
rait, elle aussi, divisée sur la politi- 
que centre-américaine de l'adminis- 
tration. Son directeur, M. William 
Casey, serait partisan d'une exten- 
sion des opérations clandestines, 
alors qu'une partie de son état-major 
y verrait le risque d'inciter La Ha- 
vane à envoyer des troupes au Nica- 
ragua. 

A Panama, les ministres des af- 
faires étrangères de neuf pays (les 
quatre du groupe de Contactera — 
Mexique, Venezuela, Panama, Co- 
lombie — et les cinq d'Amérique 
centrale) se sont réunis le jeudi 28 
afin de trouver » de toute urgence » 


des formules de paix dans la région. 
Ils doivent en particulier étudier la 
proposition de paix du Nicaragua, 
lancée le 19 juillet, ainsi que l’évolu- 
tion de ces derniers jours. 

Un communiqué publié à Mana- 
gua jeudi fait état d’une très grave 
embuscade montée par des antisan- 
di nistes sur la côte atlantique du Ni- 
caragua. Un des soïxantes rebelles 
aurait été tué, alors que te détache- 
ment gouvernemental a eu six 
morts, dont un officier. A Panama, 
le ministre des affaires étrangères de 
Managua, le Père d'Escoto. a dé- 
menti jeudi que des cargos soviéti- 
ques chargés d’armes fassent rouie 
vers 1e Nicaragua. » Mon pays, a-t-il 
dit. ne sera jamais une base soviéti- 
que... » 


DIPLOMATIE 


EN VISITE AU BRESIL 


M. Cheysson critique 
le déploiement naval américain 
près du Nicaragua 


Rio-de-Janeiro (A.F.P.). - 
M. Claude Cheysson termine, ce 
vendredi 28 juillet, sa visite offi- 
cielle au B rail, avant de gagner 
La Paz samedi, pour un séjour offi- 
ciel en Bolivie. Le ministre français 
des relations extérieures, qui souffre 
dune inflammation de l’ail gauche, 
a dû renoncer à plusieurs étapes de 
son séjour au Brésil notamment à 
celle de Bclo-Horizonte, capitale du 
Minas-Gcras. Jeudi, il a regagné Rio 
plus vite que prévu, renonçant à ren- 
contrer. à Salvador-de-Bahia, le gou- 
verneur de cet Etat, M. Durval, 

] membre du parti P.D.S. favorable 

L au gouvernement, ainsi que le cardi- 

î nal primai du Brésil, Mgr Avelar 

| BrandaoVilela. 

| . La situation internationale et, en 
e- particulier, les conflits d’Amérique 

^ centrale ont été largement évoqués 

r 


au cours des entretiens de M. Cheys- 
son avec son homologue brésilien, 
M. Ramiro Saraiva Guerreiip. Le 
ministre français a rappelé la posi- 
tion de Paris, favorable aux efforts 
de médiation du gr ou pe de Conta- 
dora, et ajouté : - La présence de. 
porterions américains au large 
des côtes du Nicaragua ne va certai- 
nement pas contribuer à la paix 
dans la région. » On note que, en 
même temps, M. Juppé, collabora- 
teur de M. Jacques Chirac au 
R.P.R. et qui séjourne actuellement 
en visite privée au Brésil, a déclaré à 
la chaîne de télévision Globo, à 
propos du voyage de M. Çbeyssou, 
que la politique française en Améri- 

S jue latine - risque de compromettre 
e capital de sympathie dont dispo- 
sait la France dans de nombreux 
pays de la région ». 


AFRIQUE 


Guinée-Equatoriale 

Le président Obiang tente de régler à Madrid 
s»n contentieux avec l'Espagne 


De notre correspondant 


Madrid. — Le président de 
Guinée-Equatoriale, M. Teodoro 
Obiang, est arrivé le jeudi 28 juillet 
â Madrid pour une visite de 
quarante-huit heures au cours de la- 
quelle il essaiera de freiner la dété- 
rioration des rapports entre l’Espa- 
gne et son ancienne colonie (le 
Monde du 29 juillet) . 

Des nombreux sujets de litige en- 
tre les deux pays, l'affaire du ser- 
gent Miko est assurément la plus dé- 
licate. Compromis dans une 
tentative de coup d'Etat qui devait 
se traduire par 1 assassinat du prési- 
dent, cet officier s'était réfugié, 1e 
10 mai dernier, à l’ambassade d'Es- 
pagne à Malabo. Après des négocia- 
tions difficiles et un voyage éclair en 
Guinée-Equatoriale du ministre es- 
pagnol des affaires étrangères, 
M. Moran. le gouvernement de Ma- 
drid avait accepté de livrer M. Miko 
aux autorités de Malabo, à condition 
que celles-ci lui garantissent la rie 
sauve et l’expulsion du pays en cas 
de condamnation par la justice. 

Le 5 juillet, 1e tribunal de Malabo 
a condamné à mort le sergent Miko. 
Deux officiers impliqués dans la ten- 
tative de putsch et jugés en même 
temps que lui, les sons-lieu tenants 
Carmelo Owooo et Gregorio Mïcha. 
ont été immédiatement exécutés. 
Qu ’ad viendra-t-il du troisième 
condamné.? « La sentence na pas 
été commuée parce que, pour accor- 
der une mesure de grâce au sergent 
Miko. il faudrait d abord présenter 
des arguments convaincants au peu- 
ple de Guinée qui attend la décision 
de la Justice -, a affirmé le prési- 
dent Obiang dans une interview dif- 
fusée la veilte de son arrivée par la 
télévision espagnole. En fait, te chef 
d'Etat est soumis aux pressions 
contradictoires du gouvernement de 
Madrid, qui le somme de respecter 
ses en g a g ements, et des secteurs 
«durs» de son régime disposés à 


. une épreuve de force avec l’Espa- 
gne, qui permettrait à la Guinee- 
Equatoriâle de redéployer ses al- 
liances. 

Les problèmes économiques occu- 
peront également une bonne partie 
des discussions de M. Obiang a Ma- 
drid. Le gouvernement espagnol en- 
tend soumettre & un contrôle plus 
strict l'aide accordée à Malabo qui. 
vu la corruption régnant dans 1e 
pays, semble Iran de parvenir â ses 
destinataires. Madrid demande éga- 
lement, avant de s’engager davan- 
tage, que la dette de la Guinéo- 
Equa tonale à l'égard de l’Espagne 
(45 millions de dollars au total) soit 
d’abord renégociée dans le cadre du 
Club de Paris qui regroupe, tes prin- 
cipaux créanciers du gouvernement 
de Malabo. Ce. dernier, prompt à 
voir une « réminiscence coloniale » 
dans les exigences de l’Espagne, de- 
mande, de son côté, que l’aide pré- 
vue pour 1983, d'un montant de 
1,6 milliard de pesetas (1), soit ra- 
pidement débloquée. 

M. Obiang pourrait également 
profiter de son séjour en Espagne 
pour prendre discrètement contact 
avec l’opposition équato-guinéenne 
dont les principaux dirigeants se 
trouvent à Madrid et ont formé ré- 
cemment une « Junte civique de sa- 
lut national ». Le plan de démocra- 
tisation annoncé en août 1982 par 
M. Obiang, et qui impliquait notam- 
ment son maintien au pouvoir pour 
une période supplémentaire de sept 
ans, n'a jamais été accueilli avec en- 
thousiasme par les opposants en exil, 
qui demandent une amnistie géné- 
rale permettant leur retour au pays, 
la légalisation des partis politiques 
et la formation d'un gouvernement 
d’union nationale. 


THIERRY MAL1MAK. 


(]) 85 raillions de francs. 


Tunisie 


Dos militants de la Tendance islamique 
condamnés pour avoir voulu réimplanter 
le réseau intégriste 

De notre correspondant 


Tunis. — Le tribunal correction- 
nel de Tunis a rendu mercredi 
27 juillet un jugement relativement 
clément dans l'affaire de reconstitu- 
tion du Mouvement de la tendance 
islamique (M.T.L) qui avait été dé- 
mantelé voici deux ans. Sur les. 
vingt-deux accusés qui comparais- 
saient — seize autres sont en fuite — 
deux ont été acquittés, dix-huit ont 
été condamnés à six mois- de prison 
et deux à un an de prison. Ce» deux 
dernière seulement demeureront In- 
carcérés, tes autres, arrêtés depuis 1e 
mois de janvier 1983, ayant déjà 
purgé leur peine. Les accusés en 
fuite se sont tous vu infli ger deux 
ans de prison. 


Composé essentiellement d’étu- 
diants appartenant aux diverses fa- 
cultés de l’université de Tunis, 
aussi de méderim et d'ingénieurs, te 
groupe était poursuivi pour « consti- 
tution d’une association non autori- 
sée ». Selon l’acte d’accusation, son 
objectif principal essentiel était de 
réimplanter le réseau intégriste dans 
txmtle pays et d'agir surtout à l'um- 
vershé et dam les 'milieux syndi- * 
eaux. A l'audience, les accusés ont 
nié avoir mût en place' ||n ** organisa- 
tion clandestine, nwfg ont reconnu 
militer en faveur de llstern et s’être 
réunis pour mettre att point un pro- 
jet de • pacte» qur 'devait donner 
« à chaque étudiant la liberté de 
choisir son avenir et l’avenir de 
l’université*. Tous se sont plaints, 
au président du tribunal d'avoir été 
torturés lots de - leur passage daim tes 
locaux de la police. 

Cest le second procès en quel- 
ques jours qui se déroute à Tunis (te : 

Monde du 26 juillet) -au cous du- 
quel D est question <fc mauvais trai- 
tements de la part des policiers. 


Cest durant L’été 1981 que les 
principaux fondateurs et dirigeants 
■ dn M.T-L, ainsi qu’un certain nom- 
bre dé leurs' sympathisants, avaient 
. été arrêtés, jugés et condamnés â de 
lourdes peines allant jusqu'à onze 
ans de prison, que plusieurs. d’entre 
eux puigent donc encore à l'excep- 
tion du secrétaire général du mouve- 
ment, M e Abdelfatah Mouron, qui a : 
bénéficié récemment d’une' mesure 
de grâce présidentielle. Depuis cette 
époque, le courant intégriste ne s’est 
que très rarement manifesté publi- 
quement, ce qui ne signifie pas pour 
autant qu'il a cessé toute action, 

; ainsi que te - prouve te procès qui 
vient d’avoir lieu, ai qu*3 ne conti- 
nue pas de bénéficier de sympathies " 
dans les couches les plus diverses de ‘ 

. là population. ; 

Une autre affaire à caractère isla- . 
inique, mais- qui paraît toutefois 
étrangère au MÜT.L, ferait actuelle- 
ment l'objet- d’une enquête qui au- 
rait entraîné déjà 'une cinquantaine 
d'interpellations à Tunis et dans l'in- ' 
térieur du pays. En dépit du silence ; 
des services officiels, on croit savoir 
-que les personnes Impliquées appar- ■ 
tiendraient & un parti • dont l’orgà- ' 
msation tris structurée, très com- 
partimentée » et les formes 
d'intervention, principalement par 
des infiltrations dan* tous tes mi- • 
lieux, rappelleraient les méthodes du - 
parti Haas. Plusieurs d’emre elles se- ' 
r aien t rentrées récemment de 
r étranger, notamment d'Europe où . 
ce courant serait implanté. 

MICHEL DEURÉ.' 


O) Yenu à Tunis eq tant qu'observa- 
teur, M* Thierry Fagan. représentant de - 

r Association française, des juristes dé- 
mocrates, n’a pu assister au procès, 
o ayant- pas obtenu à temps tes autorisa- 
tions nécessaires. 


b~. 


r 
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ASIE 


Corée du Sud : trente ans de paix armée 

III. — Une bonne année économique 


Trente ans après la fin de la 
guerre, la Corée du Sod est 
dans BU situation bien me3- 
lenre sur le plan économique 

que dans le domaine pnKtwjwe 

(le Monde des 28 et 29 jaUleC). 
Après me année très difficile 
en 1982, Séoul a repris sa mar- 
che en avant, conditiomée tou- 
tefois par ramplear de ta « re- 
pris e» américaine. 

SéouL — Dominant le quartier 
d’afTaires de Yodoï. le squelette 
d’acier d’un gratte-ciel n’en finit pas 
de grimper vers son soixanti ème 
étage. Propriété d'une compagnie 
d'assurances, fl sera bientôt « le plus 
haut de toute l'Asie ». disent fière- 
ment les habitants de SéouL Et Us 
ajoutait, souvent avec des accents 
cocardias : « Plus haut que leSun- 
shiae Building de Tokyo. » L’obses- 
sion reste toujours de faire mieux 
que le Japon- 

Dans !e centre, des tours commer- 
ciales rivales poussent à qui- ■ 
mieux-mieux. An sud de la rivière 
Han, les H.I~M. se suivait ex se res- 
semblent comme rfan* tant d’antres 
cités-dortoirs; partent les maisons 
montent à Tassant des collines. Pour 
couronner le tout, nu imposant com- 
plexe sportif sort de terre et dévore 
des trames de béton pour receveur les 
Jeux asiatiques (1986). {mis les 
Jeux olympiques, suprême consécra- 
tion internationale. 

A 30 kilomètres de la « ligne de 
front », Séoul est. saisie par une fré- 
nésie de construction qui reflète si- 
multanément les nécessités urbaines 
et humaines du moment et la vo- 
lonté de grandeur et de puissance. 

Dévastée par la guerre H y a 
trente ans, puis longtemps confinée 
an ras du sol ifaiw le dénuement du 
sous-développement, la capitale du 
Sud est devenue, avec près de neuf 
millions d'habitants, l’une des mé- 
tropoles les plus peuplées et les plus 
denses de la planète : 36 000 habi- 
tants au kilomètre carré, soit trois 
fois plus qu’à Londres, par exemple. 
Bruyante, rugueuse et affairée, tour 
à tour paysanne ou moderne, opu- 
lente ou misérable, c’est une ville en 
ébullition, débordante d'ambitions, 
qui n'a pas fini de grandir. 

En attendant . 
la c reprise » américaine . 

Le «boom» de la construction, 
qui n’est pas sans rappeler celui de 
Tokyo à la veille des Jeux olympi- 
ques (1964), est venu à point 
nommé depuis l'an dernier - pour 
fournir à l'économie un moteur de 
croissance auxiliaire. Dans le sec- 
teur privé, après avoir chuté de 30 % 
en 1981, la construction a enregistré 
en une poussée de 50 %. La cadence 
a doublé an cours des premiers mois 
de 1983. Avec la consommation des 
ménages et les investissements, la 
construction a été le moteur essen- 
tiel de la croissance du P.NJ. enre- 
gistrée au premier trimestre : 9,3 %. 
Progression remarquable, dans un 
tnvironnement international défavo- 
iabte, pour un pays dont la erras- 
ànce a tradi tionn c Ilemen t reposé 
sir les exportations de produits ma- 
nufacturés. Mais les planificateurs 
Coréens, peu soucieux de favoriser 
fcs importations de biens de oonsom- 
dation ou de risquer une relance de 
(inflation, préféreraient voir cette 
progression soutenue par les expor- 
o rions. Cela faciliterait aussi le 

S boursement de leurs dettes en 
are. 

j Les performances enregistrées db- 
niis le début de l’année sont à ce 
Joint encoura geant e s qu’elles ont 


I Afghanistan • 

1 m Kaboul a été plongée dans-! 
lbbscurité par une attaque de ma- 
quisards contre la centrale électri- 
que alimentan t la capitale, dans la 
quit du mardi 26 au mercredi 
2^ juillet. Des résistants auraient 
aissi attaqué l’aéroport de Jalala- 
béd, ville située non-loin de la fron- 


1 
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Centre Culturel 
International ■ de / 
Cerisy-ta-Salle 


RÉSURRECTION 
D'ANDRÉ SUARÈS 


Longtan*» menacés d'oubli, ri 
eonaidérabls d'André SUAflÈS (1868- 
19481 a» an voie d'être redécouverts. 
Plusieurs rééditions de titres majeurs, 
épuisés depuis des dizaines d'années, 
■ont prévues — comme le fameux 
c Voyage du Oandottiê re ». 

De son oûté te Centre cutaral Interna- 
tiona] de Censy-te-SaOe organisera un 
colloqua Suerès (joint ô un colloque 
V. Urbsudl, du 3 eu 9 septembre 1983. 
Seront réunis, autour d'Yvea-Alain FA- 
VRE. de fervents suarétieM : J.-M. «AR- 
NAUD, P. BESNIER. M. DROUIN. C. U- 
GER. Les communications seront sûmes 
d’une Table Rende, avec M. DECAUDiN. 
F--X- JAUJ ARD, Y- LEROUX. 

Tous ransargnaments et inscriptions 
au C-C.I.C., 27, rue de BoulaJnvBUn. 
PARS 75018. 


De notre envoyé fécial 
R.-P. PARINGAUX 

conduit par deux fois T Institut co- 
réen de développement à réviser en 
hansse des prévisions de croissance 
qni étaient déjà de 7,5 (fc. Aux der- 
nières nouvelles on s 'a c heminera it, 
sauf dérapage; vers un accnüsse- 
ment de 8,1 %. (5,4 % en 1982) 
avec une inflation sans doute conte- 
nue aux alentours de 5 %. Cepen- 
dant, contrair ement aUX C Sp o il S du 
gouvernement, cette croissance de- 
vrait rester plus fondée sur la vi- 
gueur de la demande intérieure que 
sur une relance des exportations. 
Certains spécialistes étrangers esti- 
ment que, dans ces conditions, rob- 
jectif des 8 %tïem de la gageure. 

De pan et d’antre, on reste, mal- 
gré tout, confiant. Les performances 
du secteur agricole (20 % du 

PJJ 3.) s'annoncent bonnes- L’in- 
dustrie manufacturière augmente sa 
production, et ses stocks, en atten- 
dant la reprise internationale. L’in- 
dustrie lourde, dont la mise sur pied 
et la surcapacité avaient coûté fort 
cher, semble sur la voie du redresse- 
ment, en particulier dans les sec- 
teurs de la sidérurgie et de la- 
construction navale, deux , domaines 
où ta compétitivité de Séoul crée 
quelques problèmes aux producteurs 
japonais. Sous l'impulsion de grands 
vy^ffgpwnArntg industriels organisés à 
la façon nîppane (Hyundai, Dae- 
woo; Samsung.—). La Corée du Sud 
se lance également «faux un ambi- 
tieux programme de production de 
composants électroniques, et, de- 
main. d'ordinateurs. 

-Ces mutations structurelles et la 
recherche de l'avantage comparatif 
dan* de nouveaux secteurs, lourds 
ou de pointe, saut d’autant plus né- 
cessaires que les exportations de pro- 
duits de c on so mm ation (textiles, vê- 
_ tements, chaussures—) stagnent ou 
progressent peu. Ces « spécialités » 
sont aussi menacées par le déclin de 
leur compétitivité . face, aux non- ' 
veaux canciurents que sont ks pays ■ 
du Sud-Est asiatique et la Chine po- 
pulaire. Dans tous ks cas, la perfor- 
mance de ces secteun,.et plus géné- 
ralement celles de l'économie 
sud-coréenne, restent tributaires de 
la reprise internationale et tout par- 
ticulièrement américaine. Les États- 
Unis absorbent triés du tiers des ex- 
portations de SéOuL Le marasme 
persistant affecte également les in- 
vestissements étrangers qui reste-' 
root cette année encore assez infé- 
rieurs aux prévisions officielles. 

Après une année 1982 qui avait 
été la plus mauvaise depuis 1958. 
pour la progression des exportations 
(+ 2,8%), où espère cette année les 
voir augmenter en valeur de 7,5 %, 
soit très légèrement plus que ks im- 
portations. Mais on est loin de la 
croissance moyenne de 20 % réalisée 
entre 1971 et 1981. Cependant, le 
déficit de la balance commerciale 
devrait être réduit de 2,4 (1982) à 
13 milliards de dollars cette année 
et celui des comptes courants de 2,5 
à 1,5 milliards. 

Progrès économiques 
retards sociaux 

‘ Le succès dont les autorités se fé- 
licitait le plus, à juste titre, a été en- 
registré dans la lutte contre l'infla- 
tion. Elle dépassait 30 % en 1980 ; 
ramenée Tan dernier 1 75%. elle 
devrait cette aimée tourner autour 
de 5 %. Outre la mise en place d’une 
politique économique rigoureuse et 
pragmatique, cette réussite est due à - 
la baisse des prix à l’importation, & 
la faible progression des salaires et 
aux bonnes récoltes. 

Obtenus dans une conjoncture in- ■ 
ternationale défavorable, mais dans 
un environnement national plus pro- 
pice (fait de rigueur budgétaire, de 
souplesse dans Jes mesures de stimu- 
lation. de réduction de la facture pé- 
trolière et de travail acharné dans un ' 
contexte dirigiste et fortement pro- 
tectionniste), ces bons résultats ne 
sont pas sans contreparties finan- - 
ci ères et sociales. C’est là, dans l’en- 
dettement et dans les' désordres' du 
système financier, ainsi que dans les 
inégalités,' que réside une certaine ■ 
fragilité. 

La dette extérieure était de 
37. milliards de dollars Tan dernier . 
et pourrait être à la fin de 1983 de 
40 milliar ds- Son service représente 
environ 16 % du montant des expor- 
tations. Ce lourd endettement s’est 
cependant pas jugé alarmant par les 
responsables locaux ou parles finan- 
ciers internationaux, contrairement 
à ce qni se passe, pour le Brésil, T Ar- 
gentine ou le Mexique. 

w II n’y a pas lieu de s’inquiéter, 
notre économie est saine, son poten- 
tiel est grand, la reprise du com- ■ 
merce. international est amorcée et 
, nous pouvons payer », nous disait 
M. Sang Mok-suh. conseiller du mi- 
nistre de l'économie et dn Plan. Que 
la situation s’améliore dans les pays 
industrialisés et fl semble bien, en 
effet, que. Séoul sera, en bonne posi- 
tion pour en profiter plus que d’au- 
tres. 


Mais les aspects sociaux du déve- 
loppement semblent avoir été long- 
temps sacrifiés sur l'autel de l'accu- 
mulation du capital, de là 
productivité et de l'investissement 
Les néce ssi tés du moment affirme- 
t-on, ne permettaient guère de faire 
autrement. 

- De même que les libertés politi- 
ques a syndicales, la protection et 
les dépenses sociales laissent à dési- 
rer. Par exemple, près de 1 million 
de ch ôm e ur s, soit 7 % de la force de 
travail, sont souvent laissés sans as- 
sistance. Dans un pays où k P.N.B. 
par habitant ne dépasse pas 
l 800 dollars par an (environ 
14 000 F), de gros efforts restent à 
faire en matière de sécurité sociale 
et d’aménagements publics. Le Plan 
prévoit notamment une amélioration 
de la couverture de l’assurance es 
cas de maladie et tT accidents du tra- 
vafl. Les inégalités de revenu ont 
tendance à s'accroître au profit des 
-classes moyennes, dont k régime 
cherche à s’assurer k soutien. 

Pour ceux qui peinent le plus, au 
prix de bas salaires, de longs ho- 
raires et de conditions de travail sou- 
vent rebutantes et précaires, mak 
qui sont, en dernier tesson, ks prin- 
cipaux artisans du succès, ks pro- 
grès restent en retard sur ks pro- 
messes. Ici, aujourd’hui, comme hier 
an- Japon, c’est d'abord , l’éthique du 
travail acharné à bon marché, ks 
privations de la majorité pour k phis 
grand profit de la compagnie em- 
ployeuse et de la nation, ainsi que la 
volonté de promotion, qui font la 
« bonne santé » delà Corée du Sud. 
H lui reste, sur k plan économique 
et «neral, cnrmnft riant je domaine 
politique, de gros progrès à faire 
avant d’être admise ou associée, 
comme l’ambitionnent ses diri- 
geants, dans le club des démocraties 
industrialisées qu'est l’O.GD.E. Les 
Sud-Coréens ne doutent c e p endan t 
pas d'y parvenir vers la fin de la dé- 
cennie. 

FIN 


Sri- Lanka 


les mouvements séparatistes tamouls sont interdits 


Le président de Sri-Lanka, M. Jn- 
nius Jayewardene, a annoncé jeudi 
28 juillet quU avait décidé d'inter- 
dire tous les mouvements tamouls 
afin de sauvegarder l'unité du pays, 
menacée par ks affrontements inte- 
rethniques qui ont fait une centaine 
de morts depuis . 

Le président a fait pan de sa déci- 
sion dans un message radiotélévisé à 
la nation, alors que venait d’etre ré- 
vélé officiellement un nouveau mas- 
sacre de prisonniers tamouls dans la 
prison Welikade de Colombo, où 
trente-cinq détenus avaient été tués 
lundi. Ce sont dix-sept prisonniers 
qui ont cette fois été massacrés par 
des codétenus, dont le chef du Front 
de libération tamoul (TELEF), 


M. Somasundcram Rajasnnderam, 
un septuagénaire arrêté à Jaffna k 
1 er juillet pour avoir organisé une 
manifestation interdite. 

■ Les membres de partis prônant le 
séparatisme ne seront plus autorisés 
à siéger au Parlement, et ceux qui 
resteront dans ces formations seront 
déchus de leurs droits civiques et ne 
pourront pins exercer leur profes- 
sion, a également annoncé k prési- 
dent Jayewardene, indiquant qu'une 
loi en ce sens serait examinée k 
4 août. 

Un nouveau couvre-feu de 
soixante-trois heures a été décrété 
par le gouvernement pour tous le 
pays, de vendredi après-midi jusqu’à 


Le ministre indien des affaires étrangères 
se rend à Colombo 


New-DethL - Face à une Assem- 
blée parlementaire passablement 
houl e use, jeudi 28 juillet. 1e premier 
ministre indien, M" Indira Gandhi, 
a répondu aux voeux exprimés la 
veille par l’ensemble de l'opposition 
en annonçant le départ dans la soi- 
rée du ministre des affaires étran- 
gères, M. P.V. Narasimha Rao, pour 
Colombo (par avion spécial). Au 
moment de son départ, pour nne du- 
rée indéterminée, M. Rao a déclaré 
qu’il allait rencontrer le président 
oeylanais, M. Juins Jayewardene. 
afin de • faire le tour de la situa- 
tion ». 

Le gouv e rnem e nt indien a. par 
ailleurs, réaffirmé sa vive préoccu- 
pation quant à la sécurité physique 
du personnel de son corps diplomati- 
que, à présent logé dans divers hô- 
tels de la capitale ceylanaise. Il se 
félicite toutefois de Têfllcacité de la 
protection accordée à ses ressortis- 
sants par la police ceylanaise. Déjà, 
une trentaine de touristes indiens 


ont été rapatriés sur la ville de Ma- 
dras. 

Plusieurs milliers de militants du 
Parti dn Congrès (I) om manifesté, 
jeudi, devant l’ambassade de Sri- 
Lanka à New-Delhi en scandant des 
slogans violemment hostiles au pré- 
sident Jayewardene ( - A mort. 
Jayenvardene ! »). Le gouverne- 
ment pour sa part, a réaffirmé sa 
confiance dans la capacité des auto- 
rités ceylanaises à rétablir une situa- 
tion de paix et d’ordre, ««k en souli- 
gnant que, à ses yeux, la crise dans 
17k risque fort de déborder du sim- 
ple cadre des affaires intérieures du 
Sri-Lanka. Sur place, d’après des in- 
formations parvenues à New-Delhi, 
un calme tendu aurait été rétabli 
dans la capitale, mai* d’autres infor- 
mations font état d’une dégradation 
inquiétante de la situation dans le 
port orientai de Trincomaiec. 

(Intérim.) 


lundi matin. Avant qu'il ne prenne 
effet, la population se pressait jeudi 
riam les ma gasins pour se ravitailler. 
Les prix des aliments de base ont 
quadruplé. 

La presse norvégienne vient de 
publier k témoignage d'une touriste 
revenue de Colombo qui donne une 
idée de l’ampleur des massacres. 

« Un mini-bus, plein de Tamouls, 
a été obligé de s’arrêter devant nous 
à Colombo ». a raconté au journal 
Verdens Gang cette touriste. 

- Une foule cinghalaise a arrosé 
le véhicule d’essence, puis y a mis le 
feu. La foute a bloqué les portes 
pour empêcher les Tamouls de sor- 
tir. Des centaines de spectateurs ont 
assisté à ta mort par te feu d'une 
vingtaine de Tamouls. Nous ne pou- 
vons croire le chiffre officiel des vic- 
times annoncé ici. qui ne donne que 
soixante ou soixante-dix tués. Des 
centaines, peut-être des milliers de 
gens doivent déjà avoir été tués. Les 
maisons, les magasins et les usines 
appartenant à des Tamouls ont été 
incendiés par la foule. 

» Colombo brûlait lorsque nous 
sommes partis. Le chemin jusqu'à 
l’aérodrome a été six heures de bra- 
sier. Des bandes de jeunes arrê- 
taient toutes les voitures et incen- 
diaient celles qui appartenaient à 
des Tamouls. Les étrangers blancs 
n’étaient, cependant, ni menacés ni 
molestés. 

» Un groupe de Suédois que nous 
avons rencontrés nous ont dit qu’ils 
avaient vu des gens arroser des Ta- 
mouls d’essence sur la route et y 
meure le feu. // n’y avait pas de pi- 
llé. Des femmes, des enfants et des 
vieillards ont été massacrés. la po- 
lice et les soldats n'ont rien fait 
pour arrêter le génocide. » — 
(ÆFJ..A.P.) 


Bienvenue 
au Cameroun, avec 
Cameroon Airlines 



Au Cameroun, l’hospitalité est une tradition. 

Pour Cameroon Airlines. "Bienvenue à Bord* n’est pas 
une formule de politesse. 

Nous mettons tout en œuvre pour que votre voyage soit excellent. 
Nous sommes la seule compagnie reliant l'Europe au Cameroun 
6 offrir, à nos passagers de r classe, le confort d’un salon de 
détente luxueusement aménagé au pont supérieur de notre 
Boeing 747. *. 

Le confort indiscutable du 747, associé à la prévenance et à la 
gentillesse de nos équipages vous garantissent un voyage encore 
plus agréable. 


• taris OiMud i luncfi. Jeudi sameef 
161 742781? 

• G*n*v» 1 lundi 

t« 36 16 OO/ 96 32 43 


B MW 

• tendras Gatwtok « amanche 

3732981 

• Rom» . amanche 
tél 4745133 
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Nous vous ouvrons les portes du Cameroun et de l'Afrique. 
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politique 


LA PARTICIPATION DES COMMUNISTES AU GOUVERNEMENT 


Les accusations de M. Chirac contre le P.C.F. continuent de susciter de nombreux commentaires 


L'entretien que M. Jacques 
Chirac sous a a cordé sur r « équi- 
voque » qui entoure, selon lui, la 
présence des ministres commu- 
nistes au gouvernement (le Monde 
du 28 juillet) continue de provo- 
quer réactions et commentaires. 


Ainsi, M. Philippe Malaud, pré- 
sident du Centre national des indé- 


pendants et paysans (CNIP) , a-t-il 

affirmé, jeudi 28 juillet : « Les 
communistes ne sont pas au gou- 
vernement par la volonté des Fran- 
çais. mais par une escroquerie 
électorale, contrairement aux affir- 
mations mensongères de M. Mau- 
roy. Les socialistes s'étaient bien 
gqrdés de les introduire avant les 
élections législatives et nombre 
d’électeurs avaient cm les écarter 
définitivement en donnant la majo- 
rité absolue au parti socialiste.- 


France qui s’est rangé derrière le 
président des Etats-Unis, c’est plu- 
tôt le président de la République 
que le président du R- P. R. - 
M. Marchais ayant, qualifié 
M. Chirac de « chçf de l’opposi- 
tion reaganienne en France » et 
ayant reproché au maire de Paris 
d’être lié aux « chefs d’Etat les 
plus réactionnaires », Pierre 
Charpÿ lui répond : « // oublie 
simplement que le gouvernement 
qu’il prétend soutenir est lui aussi 
« lié » avec ces mêmes chefs 
d’Etat, tant au sein de la Commu- 
nauté européenne que de 1' alliance 
atlantique. » 


Le président du CNIP • estime 

? ue cette présence d’agents de 
étranger suffit à jeta- une suspis- 
don légitime sur l'ensemble de la 
politique extérieure et rend déri- 
soires les expulsions d’espions so- 
viétiques du niveau de lampistes ». 


L'éditorialiste de la Lettre de la 
nation conclut : « Au fond, ce qui 
est curieux’ est qu'il suffit de 
constater une vérité d’évidence, 
comme l'a fait M. Jacques Chirac, 
pour déclencher un tel vacarme. 


Dans l’organe du RJ* JL, la Let- 
tre de la nation du 29 juillet, 
Pierre Charpy répond à r éditorial 
de M. Georges Marchais dans 
l'Humanité de la veille es écri- 
vant : « S’il y a quelqu’un en 


» Pourtant, la vérité est si sim- 
ple Le parti communiste a, depuis 
juin 1965, une créance sur 
M. François Mitterrand, que celui- 
ci ne finira jamais de payer 
puisqu'elle est le prix de sa résur- 
rection politique. » 


Plusieurs journaux commentent 
la réaction de M. Georges Mar- 
chais. Dans le Matin de Paris. 
Hervé Algalarrondo écrit : «Les 


Un nouveau statut pour les élus locaux 

(Suite de la première page ) 


Les orientations de M. Debarge, 
si elles avaient été appliquées dans 
leurs grandes lignes, auraient coûté 
fort cher aux collectivités locales. 
D’autre paît, une sorte de consensus 
semble s’être dégagé, aussi bien 
dans les rangs de l'opposition que de 
la majorité, pour ne pas aborder 
pour l'instant le très épineux dossier 
du cumul des mandats électifs, sinon 
par le biais du cumul des indemnités 
reçues par les élus. 


Long de quarante et un articles 
Favant-projet de loi place en tête la 
formation des dus, ce qui illustre la 
volonté des pouvoirs publics de mon- 
trer que la décentralisation ne peut 
réussir qu’avec, à la tête des com- 
munes, des départements et des 
régions, des hommes et des femmes 
préparés & des tâches accrues, à 
même de prendre des responsabilités 
dais tous les domaines. 


vité locale. Des règles préciseront les 
modalités de ces absences pour que 
le fonctionnement de Fentrepnse 
dan« laquelle travaille l'élu local ne 
soit pas perturbé et pour que le 

S atronat ne soit pas dissuadé 
'embaucher des salariés qui, par 
ailleurs, exercent un mandat (tire 
r encadré ci-dessous). 

Le point essentiel du projet de loi 
- qui ne manquera pas de soulever 
des polémiques car fl se traduira par 
une charge supplémentaire pour les 
collectivités locales - concerne le 
relèvement des indemnités de frac- 
tion des élus. Celles-d seront fixées, 
par référence à l'indemnité parle- 
mentaire. L’augmentation pour les 
maires et adjoints par rapport au 
régime actuel se situera entre 35 % 
et 70 %. Ainsi le maire d’une bour- 
gade de moins de cinq cents habi- 


tants, qui touchait 1 127 F (au 
début de 1983) par mois recevrait 


Le droit 2 la formation gratuite 
sera donné & tous les élus locaux 
(vingt heures par an an maximum) 
et pas seulement 2 ceux qui exercent 
des fonctions exécutives. 
L'employeur sera averti suffisam- 
ment 2 l'avance de ces congés- 
formation. Les communes de moins 
de cinq cents habitants n’auront pas 
à payer la formation de leurs clus 
qui sera répartie entre les autres col- 
lectivités locales par le biais d’une 
caisse nationale de compensation. 
Enfin les « salariés-éîus » en forma- 
tion (qui ne toucheront donc pas de 
salaires dans leur entreprise) se ver- 
ront alloués par la caisse une indem- 
nité calculée dans la limite d'un taux 
horaire d’une fois et demi k SMIC 


1 720 F. Le maire de Paris recevrait, 
si la réforme est acceptée, 21 495 F 
(an lieu de 14 905 F)- 


Cumuls 


Le gouvernement a d’antre part 
tranché trois points importants : 

— Il n'y a pas lieu de prévoir un 
régime spécifique de rémunération 
pour les «ns qui choisiraient d’exer- 
cer leur mandat à temps plein. 

- Le cumul des indemnités doit 
être plafonné 2 une fois et demie le 
montant de l'indemnité parlemen- 
taire. 


Les élus qui exercent parallèle- 
ment une activité professionnelle 
bénéficieront d'autorisations 
d'absence pour assister aux séances 
de leurs conseils ou de certains orga- 
nismes dans lesquels la ville, le 
conseil général ou l'assemblée régio- 
nale sont représentés. En outre, des 
crédits d'heures sont prévus pour les 
maires et adjoints, maires d’arron- 
dissement 2 Paris, Lyon et Mar- 
seille, présidents de conseils régio- 
naux et généraux, membres du 
bureau : quinze ou trente-cinq 
heures selon la taille de la coüecti- 


— Les indemnités de fonctions 
sont soumises aux cotisations d’assu- 
rance sociale, allocations familiales, 
invalidité, vieillesse et senmt en par- 
tie (50 %, 60 %1) considérées 
comme des revenus et affectées, par 
là même, par l'impôt sur le revenu. 

Dans l'état actuel des estimations, 
la réforme du statut des élus locaux 
représenterait, pour les seules com- 
munes, départements, régions et 
communautés urbaines (l'Etat 0 e 
supportant aucune charge sur son 
budget propre), une somme d'envi- 
ron 500 millions de francs. 


FRANÇOIS GROSR1CHARD. 


Les risques de l'absentéisme 


Comment concilier l’exercice 
d'un mandat électif avec la 
bonne marche d'une entreprise, 
autrement dit comment éviter de 
créer un véritable «statut de 
l’absentéisme » ? Cette question, 
qui ne manquera pas d'inqutâtsr 
(fl patronat, n’est qu'tmparfflire- 
ment réglée par le projet de loi 
du gouvernement. Voici le texte 
des articles qui l'évoquent : 

• Art. 36. - Les 

employeurs sont tenus d’accor- 
der aux salariés et agents publics 
concernés les autorisations 
d'absence prévues par la pré- 
sente loi M). Les heures 
d'absence correspondantes ne 
sont pas payées par l'employeur 
comme temps da travafl. 

Toutefois, les autorisations 
d’absence ne pourront être 
accordées aux jeunes gens 
accomplissant leurs obligations 
de service national actif que 
compte tenu des nécessités du 
service. 

• Art. 37. - Le temps 
d’absence ne peut dépasser la 
moitié du temps de travail. 


• Art. 38. — Le tempe 
passé hors de r entreprise ou de 
l'administration pendant les 
heures de travail en raison des 
absences prévues par la loi est 
assimilé à une durée de travail 
effective pour la détermination 
de la durée des congés payés, du 
droit aux prestations sociales, 
aux prestations familiales, ainsi 
qu'au regard de «mis les droits 
découlant de l’ancienneté dans 
f entreprise ou r administration. 


• Art. 39- — Aucun licencïe- 
ment ne peut être prononcé en 
raison des absences prévues par 
la présente loi, et ce à pane de 
nullité du licenciement 


(1) Tout 61a local a droit à une 
formation gratuite dont la durée est 
fixée à sept heures par an. Un flu 
peut bénéficier des heures non utili- 
sées par ses coUégncs de la même 

assemblée dans la limite de 

vingt heures au win«îmmn par an 
(article premier du projet de loi). 


dirigeants communistes ne sont 
pas mécontents des attaques de 
Jacques Chirac contre eux. 
D’abord parce qu’ils estiment qu’il 
est toujours bon d'être sur le de- 
vant de l’actualité et parce que 
cela a permis à Georges Marchais 
de revenir sur un voyage à Moscou 
dora les médias, selon le F. CF., 
auraient travesti la signification. 
(„) Plus que jamais, les commu- 
nistes Français endendent affirmer 
qu’ils prennent leurs positions en 
toute indépendance. Même si beau- 
coup de ces positions rejoignent 
celles du parti communiste 
dTJnion soviétique. La riche his- 
toire entre les deux partis suffirait 
à expliquer aujourd’hui ces larges 
convergences qui pourraient mettre 
le P.CF. en porte à faux vis-à-vis 
du gouvernement à l'automne. » 


blématique du P.C sur une politi- 
que économique et 'sociale contes- 
tée, au prix d'une attaque en règle 
de notre système de défense 
jusquTd à peu pris incontesté. 


Dans Je Quotidien de Parts, 
Paul Gnflbert estiment : « Per- 
sonne n'arrive plus à se cacher, au 
dehors ou au-dedans. que c’est le 
crédit même de la force nucléaire 
qui se trouve directement entamé 
par rupture de consentement au 
sein de Ut majorité présidentielle. 
Ainsi, notre force de frappe se 
change-t-elle aux yeux du monde 
en faiblesse de frappe. (...) Il est 
maintenant avéré que te pouvoir 
de la gauche, après deux ans de 
mandat, doit payer le silence pro- 


■ Dans le Républicain lorrain. 
Georges Suffcrt assura que « cha- 
cun au sein du parti socialiste 
s’interroge : pendant combien de 
temps le P. C acceptera-t-il la po- 
litique de rigueur de Jacques De- 
lors. la montée du chômage et les 
euromissiles? Les paris sont ou- 
verts. Certains estiment que le 
parti avalera toutes les couleuvres, 
d'autres, qu'un jour ou l'autre, ta 
crise s’ouvrira publiquement. (_) 
Or cette crise. Jacques Chirac ne 
la souhaite peut-être pas. Au fond, 
la présence des ' communistes au 
sein du gouvernement facilite 
grandement le lent processus de 


Pour l'éditorialiste de la Monta- 
gne. qui reprend la phrase dm pre- 
mier ministre sur la présence 
« voulue par les Français » des 
communistes an go uv er n e m ent, 3 
s'agit 12 « d’une parole dont Pierre 
Mauroy n’a peut-être pas mesuré 
toute la charge explosive qu’elle 
pourrait révéler si un jour devait 
se poser le problème du départ, 
voire du renvoi de ces minis- 
tres-, ». 


La gauche et ses intellectuels 

Jean-Edern 1 - Max 0 


H y a du scout chez Jean- 
Edem Halfier. L'ancien dëecteur 
de l’ktiat international répond 
toujours « prêt ! » dès qu'une 
perche passa i sa portée, même 
— et surtout — si eBa ne lui est 
pas particuHàrenient adressée, 2 
partir du moment où 8 est assuré 
de faim l'essentiel du spectacle. 

Comment donc eût-on pu res- 
ter silencieux alors que Max 
Gaflo s'interroge sv le silence 
des intellectuels de gauche et les 
invite à faire en sorte, dans les 
cotorenas du Mondls du 26 juiHet, 
que s ce pays redevienne tm Mou 
de fermentation d’idées » ? Les 
ferments de Jean-Edem Halfier 
sont entrés aussitôt en ébullition. 
Et que je te lance illico un défi au 
porte-parole du gouvernement! 
C'est rirai que l'écrivain de la 
place des Vosges s'est employé 
i joindre au téléphone, le mer- 
credi 27 juillet, l’écrivain officiel 
delà rue de Varenne pour ki pro- 
poser un débat public en n'inv 
porte quel Gau mais le plus tôt 
possftHe. 

Max gallo, pris au dépourvu, 
semble-t-il, a frit le mort Ce qui 
lui valut de recevoir, le lendemain 
matin, un télégramme lui disant 
notamment :« Tout sembla indi- 
quer que vous cherchez à vous 
dérober, démon t r e nt par lè que 
vous séparez les bons des mau- 
vais intaf/eetue/s. Sans douta 
suis-je infréquentable. H est vni 
que d'avoir été traité de plus 
grand écrivain de ma génération 
par le prérident Mitterrand. Che- 
vènement Jobert et de nom- 
breuses personaaBtés de gauche 
constitue pour mobméme un 


handicap difficile i remonter 
dans ta désaffection actuelle de 
ropinkxi publique envers la gau- 
che. Il est vrai que d’être sacré 
largement en tête par le mêieu 
culturel peut vous faire craindre 
de ne pas Are à ta hauteur. 
N’ayez pas peur, Thomme de 
gauche que je suis ne tient pes à 
accabler le pouvoir mas à lui ren- 
dre un peu de cette imagination 
qtâkd frit tant défaut. » 

Le secrétaire <f État a fait re- 
cevoir son interpellateur par son 
chef de cabinet, jeudi après-midi, 
mais on ne se débarrasse pas si 
facilement de Jean-Edem Halfier. 
L'écrivain, maintenant, menace : 
9 va écrire au premier minis tr e et 
ri le marri 2 août Max Gallo n'a 
toujours pas accepté un d&at 
s courtois, élevé, sur ha intellec- 
tuels et h pouvoir » - ou affirmé 
que son article au Monde fut une 
« maladresse » il se rendra le 
lendemain à l’Elysée pov pren- 
dre le conseil des ministres à té- 
moin de cette r dérobade ». Mais 
9 ne doute pas que son s ultima- 
tum a soit vain : eU est impor- 
tant que l'on sache que la gau- 
che. tout en prétendent vouloir le 
débat ne vaut tien d'autre que 
continuer tranquillement sa 
course à la soupe s. 

Selon certains observateurs 
neutres, Jean-Edem Halfier aurait 
d'ores et déjà, dans cet hypothé- 
tique face-ÏHFaca. marqué un 
point. C'est le première fois, en 
effet, qu’un hâbleur laisse le 
porte-parole sans voix. 


AJ). 


DÉCENTRALISATION ET PROTOCOLE 


Une protestation du président 
du conseil général du Val-d'Oise 


M. Pierre Salvi, président 
(U.D.F.-C.D.S.) du conseil général 
du Val-d’Oise, s’étonne, dans une 
déclaration qu’il nous a adressée, de 
n’avoir jamais été associé aux mani- 
festations qui ont marqué la venue 
de membres du gouvernement dans 
son département (I) : - La décen- 
tralisation voulue par le gouverne- 
ment ne semble décidément pas 
s'appliquer au protocole. Les nou- 
veaux pouvoirs attribués aux prési- 
dents des conseils généraux et fai- 
sant d’eux les * patrons » des 
départements, comme se sont plu à 
le souligner certains Journaux, 
devraient avoir pour conséquence 
logique de les associer à toutes les 
manifestations marquantes de la vie 
départementale. C’est d'ailleurs 
vrai dans de nombreux cas sauf, et 
l’exception est de mille, pour ce qui 

concerne la venue des membres du 
gouv er n eme nt dans le Val-d'Oise. 

» En effet, depuis seize mois que. 
en tant que président du conseil 
général, je suis chargé de l’exécutif 
départemental je n’ai été invité à 
participer à aucune visité ministé- 
rielle. 

» Voilà un paradoxe qui ne man- 
que pas défaite ressortir un certain 
changement dans la tradition répu- 
blicaine depuis le 10 mai 1981. 

» Le gouvernement qui a voulu et 
qui commence à mettre en place la 
décentralisation en affirmant haut 
et fort que les élus devaient présider 


aux destinées des collectivités 
locales ignore aujourd'hui certains 
élus responsables. Cela est-il la 
conséquence du fait qu'ils appar- 
tiennent à l’opposition ? 

» Les ministres, avant l’avène- 
ment dé la gauche, reconnaissaient 
aux élus, même s'ils avalent moins 
de pouvoirs. leur caractère repré- 
sentatif à tous égards, quelle que 
soit leur famille politique. 


bllque, M. François Mitterrand, 
avait, au cours de sa campagne pré- 
sidentielle, exprimé son désir a ins- 
taurer de nouveaux rapports dans 
la vie politique française. Il n‘ appa- 
raît pas, au vu de ce qui se passe 
dans le Val-d’Oise, qu'il ait été 
entendu par les membres de son 
gouvernement qui visitent notre 
département. 

• Quoi qu’il en soit, le président 
du conseil générai que je suis se 
fera toujours un devoir d'accueillir 
les ministres qui viendront dans le 
Val-d'Oise, avec toute la courtoisie 
et toute la considération qui leur 
sont dues, pour peu que les cabinets 
ministériels prennent le soin de Ven 
aviser. » 


(1) M. Salvi fait allnsion 2 de 
récentes visites dans le département de 
MM. Jean Auraux, Anioei Le Ptirs, 
Jack Raliie, Michel Rocard, Joseph 
Franccscfai et Edwige A vice, 
Yvette Roudy, HoguctteBrachardcau. 


LA FIN DU VOYAGE DE M. LEMOINE AUX ANTILLES 


«Plus de poétique d'assistance forcenée» 

déclare le secrétaire d’État aux DOM-TOM 

De notre correspondant 


Pointe-à-Pitre. - « Plus de politi- 
que d'assistance forcenée », malgré 
les difficultés économiques 
actuelles. M. Georges Lemoine fait 
confiance aux Guadeloupéens pour 
la gestion de leurs affaires dans le 
came de la décentralisation. Ds dis- 
poseront désormais de deux assem- 
blées aux finalités complémen- 
taires : 2 la région, le développement 
éc on omique et la planification ; au 
département, la gestion de la vie 
quotidienne. Telle est la philosophie 
de Favant-prqjet de loi présenté aux 
élus antillais par le secrétaire d'Etat 
aux DOM-TOM et dont la prône 
angulaire est le droit commun, invo- 
qué par l'opposition et le Conseil 
co nstitutionnel pour rejeter en 1982 
le projet d’assemblée unique axé sur 
le respect des spécificités. 

Le voyage de M Lemoine en 
Martinique et en Guadeloupe, qui 
s’est terminé lundi 25 juillet, a ainsi 
permis de clarifier les choses. Désor- 
mais les conseils généraux seront 
chargés de la gestion du quotidien et 
des affaires sociales et disposeront 


remarques faites km de la rédaction 
définitive du projet de loL S’agissant 
des attentats qui se sont produits 
avant et pendant sou séjour (l’incen- 
die d’nn supermarché dans la zone 
industrielle de Jarry, l’explosion 
d’un "" g" dans u ne antre grande 
surface à Basse-Terre et la décou- 
verte in extremis d’un dispositif 
explosif un troisième mypdn à 
Gosier, attentats reve nd iqués mer- 
credi 27 juillet dans une lettre adres- 
sée 2 un poste de radio périphérique 
par l'Alliance révolutionnaire 
caraïbe), le secrétaire d’Etat a réaf- 
firmé qu’il n’y a pas de dialogue pos- 
sible avec les partisans de F illégalité 
et de la violence. 


S00E6:boudw cousue 


pour ce faire d’un budget de fonc- 
tionnement, tandis que la région, 2 
qui reviendra la préparation de 
l'avenir, la planification économi- 


que, sociale et culturelle, aura, elle, 
un budget d'investis se ment et d’inci- 
tation. 

En Guadeloupe, le président. du 
conseil général, Lucette 
Michaux-Chevry (mod.), a toute- 
fois manif esté son désaccord en se 
plaçant sur le terrain juridique à 
propos de la notion de droit com- 
mun. Ici, a-t-elle expliqué, le droit 
wwmun n'est pas le même que celui 
d’un département métropolitain car 
fl inclut ks prérogatives acquises 
par les décrets de 1960-1961, à 
savoir la gestion de certains fonds 
d'investissement, de l’octroi de mer, 
le draiti proposition de lois, te droit 
d’avis sur tout projet législatif 
concernant les départements 
d’outre-mer. 

Autrement dit, sans le nommer 
clairement, c’est plutôt ;2 un vérita- 
ble droit coutumier que se réfèrent 
les élus de l’opposition, majoritaires 
dans Ira deux assemblées locales et 
qui estimént'^ue,.le gouvatfcment 
n’a fait que « déshabiller Patd pour'-, 
habiller Pierre ». sans que la Gua- . 
dekmpe ne gagne rien , en préroga- 
tives ni ressources nouvelles. 

Refusant ce débat juridique, 
M. Lemoine a insisté- sur la complé- 
mentarité des deux assemblées et 
réaffirmé qu'il sera tenu conque des 


Au plan économique, pas question 
pour le gouvernement d'abandonner 
ni même de négliger l’intérêt porté & 
la poursuite de l'exploitation de la 
canne 2 sucre. M. Lemoine a 
annoncé une enveloppe de 30 mil- 
lions.de francs que l’État a déblo- 
qués an titre de là réforme foncière, 
2 charge pour les assemblées locales 
de .compléter cet apport à concur- 
rence de 15 minions de francs. En 
outre, une prime d'incitation allant 
de 6000 à 23600 francs devrait per- 
mettre l'accélération du processus 
de libération des quelque sept mille 
hectares de terres qpi sont en porte- 
feuille 2 la SAFER. 

Oh attendait du secrétaire d'Etat 
des précisions sur le dossier de la 
SODEG (le Monde d u 21 juillet), 
mai? .12, motus et bouche cousue. 
Invoquant là séparation des pou- 
voirs,' M. Lemoine a dissocié 
l'affaire pénale, qui fait encore 
l’objet (Tune procédure d'instruc- 
tion, et le problème financier sou- 
levé phr tes; élus pour la remise 2 
niveau 7 de la société d’équipement, 
dont les opérations sont actuelle- 
ment gelées, fi faudra attendre le 
nxnsprocbain la réunira du comité 
interministériel qui prendra 2 
charge ce dossier. 

Enfin,, et c’était un des aspects 
importants de la décentralisation, le 
rSle des 'élus dans Fenvironnement 
caraïbe serif renforcé et complété 
par le préfet commissaire de la 
République. Des personnalités com- 
pétentes .antillaises et guyanaises 
pourraient faire partie de la déléga- 
tion française qui devra discuter les 
prochains àcconis de Lomé III. 

ÉRIC RENÉ. 


A LA RÉUNION 


La gauche, réaffirme sa volonté 
de voir rassemblé* régionale 
. dotée de larges, pmivoirs 

De notre correspondant ; 


Sahrt-Dcnis-de-la Réunion. ■- 
Tandis que le nouveau secrétaire 
(TÉtat aux DOM-TOM poursuit ses 
prises de. contact avec les hommes et' 
les réalités de Toutre-mer, les deux 
prin cipaux .représe n ta nt s de la gau- 
che réunionnaise, M. Paul Vergés, 
secrétaire général du parti commu- 
niste réunionnais (P.CJR_), conseil- 
ler régional, maire dn Port, membre 
de l'Assemblée européenne, et 
M. WflfHd Bertfle, député socialiste 
de l'fle, maire de Saint-Philippe, 
conseiller général, viennent de réaf- 
firmer leur volonté de voir le conseil 
régional doté de larges compétences 
qui lui permettent de faire face aux 
défis économiques et sociaux du 
développement de Tîle. 

MM. Bertïlc et Vergés, tout en 
développant les analyses qui sont 
propres à chacune de leurs forma- 
tions, se rejoignent sur un point 
essentiel : fl est plus que temps, 
après deux ans écoulés de pouvoir de 
gauche, de donner aux élus de la 
Réunira assez de pouvoirs pour met- 
tre en œuvre une pofitique de déve- 
loppement de 171e. 

Le député socialiste redoute que 
les compétences qui seront attri- 
buées au conseil régional, et qui 
n’ont pas encore été définies avec 
précision, ne soient trop réduites. 
« Dès juillet 1981. j’avais demandé 
que Von applique le statut de la 
Corse à la Réunion. On s’est engagé 
sur la vole de V assemblée unique, 
qui s’est révélée être une impasse. 
On en est revenu au simple statut 
régional, comme en métropole. A 
trop avoir voulu on aura moins». 
dit M. Wflfiid Benüe. 


Pour sa part, le secrétaire général 
du P.C.R_ tout en réaffirmant s on 
soutien 2 la politique du gouverne- 
ment entend bien que Ton donne 2 
File plus de moyens politiques et 
financiers. Analysant la situation 
économique et sociale du départe- 
ment, le maire do Part considère 
que, à xien ne change, Teaqplosua 


sociale sera inévitable. « N ms 
sommes au moment du choix, a-til 
commenté. Les six prochains nuis 
seront décisifs dans la prise de posi- 
tion des formations politiques. » 

Les moyens d'action du conseil 
régional. éiu au scrutin proportionné 
de liste, le 20 février dernier, présidé 
par un communiste, M. Mario Hoa- 
rau, mais où l’opposition détient ure 
courte majorité d’une voix, sont, 2 
l’heure actuelle, sans comparaxscn 
avec ceux du conseil général Les 
60 motions du budget du conseil 
régional ont des allures de portiai 
congrue par rapport aux 2,4 mil- 
liards de francs du budget 4e 
l’assemblée départementale. 

Signe de mécontentement : les 
élus de ganebe se sont abstenus, le 
21 juillet, de voter les crédits du 
Fonds d’investisse men t des départe- 
ments d'outre-mer (FIDOM) , d’un 
montant de près de 33 mhtions de 
francs, dont la répartition en graade 
massé revient au conseil régional, le 
détail des actions étant décidé par lé 
conseil généraL 

. Les représentants de la majorité 
présidentielle ont considéré que les 
orientations du FIDOM 1983 ne 
marquent pas une rupture par rap- 
port 2.1a politique suivie dans nie 
les années précédentes et que le 
conseil régional actuel ne pouvait 
s’engager sur un programme 2 l’fla- 
boration duquel fl n'a pas participé. 
Les crédits ont toutefois pu être 
adoptés par le vote des élus de 
l’opposition. Cette même opposition 
a repoussé, le fendemain, on projet 
destiné 2 mettre en place, 2 F univer- 
sité de la Réunion, dès la rentrée 
prochaine, une unité d'enseignement 
de langue et de culture créoles. Les 
Sus de droite manifestaient aln«v 
leurs craintes de voir trop mises en 
relief des spécificités de l'fle. 


Le débat sur lés compétences du 
conseil régional, promet d'être rude. 
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La lutte contre les Incendies de forêt 


Devant Parapteor catastrophique des incendies 
de foret qm ravagent la Corse-dn-Swi, le connras- 
«ire de la République, M. Pwri Bernard, a annoncé 
le déclenchement da plan Oraec jcadi 28 jnBfce es fin 
fsprèMmffi, ce tpa permet la laohffisatiop -de tons 
ks «aoyens privés et pubfics, dont cenx des coüecti- 
vftês locales. Lriniabtère de rintériear et de la dé- 
ceotrafisatioa et celai de la défense onet décidé ftm- 


vof, dès vendredi, de trois cents spécialistes de la 
bitte contre le f en. 

D’antre part; M. Bonard a demandé aux maires 
des c ommîmes sinistrées de porter ptalnte. De son 
côté, le procureur de la République d’Ajaccio a ou- 
vert ne «formation contre X pour incendies volon- 
taires. 

Jeudi, ne tr entaine de foyers, d’origine crimi- 
nelle pan la plapart, ont dévasté pfasSems mflüers 


d’hectares. Des villages ont été évacués. Depuis le 
20 juillet, environ vingt müBc hectares ont bridé eu 
Corse-du-Sod, des nadsoos et des véhicules ont été 
détruits, des viBages privés d’eau, d’ él e c tri ci té et de 
téléphone, et dn bétaB a péri carbonisé. 

Dans les Pyrénées-Orientales, trois cent cin- 
quante hectares de garrigues d’arbustes et de vignes 
put été la proie des flammes, mercredi et jeudi, près 


(TEstageL une c entaine d'hectares de pins oat 

été détroits près de Nîmes (Gard). 

Le phénomène n’épargne pas les pays voisins. 
L’Italie a lancé jeudi an appel à ses partenaires de la 
C-E-E- pour Faider i combattre tes sinistres qm ra- 
vag e nt plusieurs régions. Depuis une semaine, phîs 
de quarante mille hectares ont été détruits en Sar- 


i de forêts a été déclen ch é. 
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« Guet armé » en Corse 
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Rien <f étonnant ai la Corse, de 
par son relief et sa situation géo- 
graphique, détient le record des 
incendies de forêts. *80 % des 
cas. sont dm taux da bergers*. 
affirme le colonel Antoine Bat- 
testi, chargé de mission de la sé- 
curité chrite pour la région de 
Corse, encore sanglé dans sa 
combinaison de pilote — H rient 
d’essayer le nouveau Tracker, 
dont deux exemplaires ont été dé- 
tachés à r aéroport d’Ajaccio. Est- 
ce bien sûr ? Dans son rapport de 
synthèse publié à l'issue des col- 
loques organisés en Corse A l’au- 
tomne 1982, la mission de la sé- 
curité crrile note que r le nombre 
des bergers diminue, mais le 
nombre et ^importance des meen- 
tbes semblent augme nt era. Cer- 
tains s'en tirant en expliquant 
qu’on ne trouva plus aujourd'hui 
que des bergers immigres (surtout 
arabes), qui ne maîtrisent pas as-' 
sez bien ta techreque de Téco- 
buage... 

D'autres attribuent -tes diffi- 
cultés ds la lutte anti-incendie aux 
lenteurs admi n ist ra tives (e ras- 
semblée de Corse n'a pas la 
charge des feux, mats seulement 
de l'agriculture et deTenvûonne- 
ment »). voire aux e pesanteurs 
pol i tiques a: Beaucoup, enfin, re- 


grettant le manque de moyens. 
Depuis dnq ans, un « agent pas- 
toraüste s du parc naturel régional 
travaille auprès des bergers et des 
élus afin d'établir un « zonage de 
prévention s pour concentrer les 
troupeaux sur tes meilleurs pâtu- 
rages. Mais cet agent resta uni- 
que, alors qu'il on faudrait une 
quarantaine pour épauler les 
168 forestiere-sapeurs actuelle- 
ment en posta. 

Sur te plan matériel, on a mis A 
réprouve te Scorpion, un débrous- 
saÛleur sur pneus qui reste encore 
un prototype. La préférence va 
généralement A ta « mute mécani- 
que », un engin A ehenütes mis au 
point A Bastia par un fabricant de 
machines A vendanger. Les res- 
ponsables do la lutte ami-încerKfie . 
en Corse souhaiteraient la consti- 
tution d'une quarantaine 
d'équipes comprenant chacune un 
agent pastoraftsta, une mule mé- 
canique et quatre forestiers- 
sapeurs. 

Pour l'heure, on se fie aux nou- 
veaux (rockers, ces appareils 
américains de porte-avions A dé- 
collage court, plus légers et donc 
plus rapides que les Canadairs. 
Au Beu d'attendre l'alerte A la 
base, comme les hydravions bom- 


bardiers d’eau, les hackers pa- 
trouillent dans te ciel, en ma- 
raude, prêts A fondre sur les feux 
naissants avec (sur 3 500 m3 
d’eau, ce qu'on appelle te » guet 
armé ». Après quoi, ils doivent re- 
tourner à leu- base pour foira le 
plein, alors que les Canadairs 
remplissant leur soute en mer 
(5 000m3) et muftipftem tes rota- 
tions avec le foyer d'incendie. La 
direction de la sécurité civile en 
Corse mise beaucoup sur ce par- 
tage des tâches entre les diffé- 
rents types d'appareils. 

Mais c rien ne veut la préven- 
tion a. comme te répété te colonel 
Battesti. Et puisqu'on ne peut pas 
convaincre d'un seul coup tous 
tes bergers de limiter leur éco- 
buage, il faut procéder au net- 
toyage du maqiBS. débroussailler 
pour protéger tes arbres. Plusieurs 
opérations de c rénovation ru- 
rale » ont ainsi été menées sous 
r égide de M. Haroun Tazieff, 
commissaire aux risques naturels, 
grâce A d'importantes subven- 
tions de l’assemblée de Corse 
(5 millions de francs) et de l'État 
(2,5 millions). Mais 3 ne faut pas 
que ces opérations restent... feux 
de paflte, car te maquis a vite fart 
de repousser et de brûler. , 
R. C. 


EN PROVENCE 

Les crédits dégagés par la conseil régional 
ont doublé en trois ans 


La broussaille, voüA l'ennemi. Sur 
les 7 millions de francs consacrés en 
1983 par le conseil régional 
Ptovenee-Alpes-Côte d’Azur A la 
prévention et A ta hme contre les 
incendies, près de la moitié seront 
utilisés pour «nettoyer» les forêts. 
La désertification de l'espace rural 
et Tapparitioa de friches anarchi- 
ques ont été reconnues, en effet, 
comme la cause première des incen- 
dies destructeurs de ces dernières 
décennies. 


rouge 


(Suite de la première page.) 

Localement, ce sont les services 
communaux et départementaux qui 
sont mis à contribution. Le ministère 
de l'intérieur met à leur disposition 

trois „ « groupements opérationnels » 

situés, Ton en Latifaedoc (camp des» 
Garrigues), Tautrc Sans le Vàr (Bri-. 
gnôles), et le troinème en Corse. Le 
gouvernement a aussi lancé une 
campagne de semnbiliratîon du pu- 
blic appelée « Vacances-Prudence », 
à l’occasion de laquelle sont distri- 
bués des mühera de dépliants dans 
tes gares, les ports, tes aéroports et 
les péages d’au torontes. En outre, un 
film documentaire sur la lutta 
contre tes feux de forêts intitulé 
Alarme est actuellement pro- 
grammé en première partie des 
séances de cinéma où est projeté le 
film de Jean-Pierre Denis la Palom- 
bière. 

Tous ces moyens, bien sûr, ne suf- 
firont pas A arrêter la progression 
des flammes dans nos pinèdes. Lors- 
que souffle le miserai, il est parfois 
impossible aux Canadair de prendre 
l'air. Et l’on n'empêchera pas des 
A végétation • dense (faute 
d'entretien) ou. des garrigues dessé- 
chées et parsemées de détritus (pa- 
piers gras et tessons de bouteille) de 
s'enflammer comme de P étoupe A la 
moindre étincelle.' E faut donc agir 
aussi sur l’entretien, des sous-bois, 
notamment par le pacage des mou- 
tons (comme naguère), et recourir 
aux ressources de la science. La 
chimi e fournit des produits « retar- 
dants», et la recherche botanique 
peut, quant A elle, indiquer queDes- 
sant tes essences d'arbres ou d’ar- 
bustes les plus app r opriées A une re- 
conquête du terrain méditerranéen 
(voir l'enquête de Jean-François Au- 
gereau Hynm le Monde des sciences 
et techniques du 1 3 juillet) . 

ROGER DANS. 


MÉDECINE 


• Les services du secrétariat 
d’Etat à la satui viennent de rendre 
public le rapport intitulé : « Une 
voie française pour une psychiatrie 
différente », document établi sur ta. 
demande de M. Jack Ralite et éla- 
boré par un .groupe de travail que 
présidait le docteur Jean Demay 
r (Bordeaux). Ce rapport reprend 
: l’essentiel du document original ana- 
I lysé dans le Monde daté 10-11. octo- 
F bre 1982. 11 se prononce pour une 
profonde réforme du système asi- 
laire et pour l’insertion des malades 
mentaux dans ta société. 


• RECTIFICATIF. - Dans no- 
tre compte-rendu du septième 
congrès mondial de psychiatrie 
(lê Monde du 20 juillet), c’est par 
erreur que nous avons . indiqué que 
qer tain s schizophrènes pTracntont un 
' déficit en dopamine. En fait, il s’agit 
-bien, comme le précisait on antre 
pa rag raphe du même article, «Ton 
excès de dopamine. 


en sous-bois 


Au milieu dn dix-neuvième siècle, 
les surfaces boisées de la région ne 
représentaient qu’environ 
450.000 hectares. Elles atteignent 
aujourd’hui 1 070 000 hectares. 
Faute d'une présence humaine et en 
raison de l’abandon des activités tra- 
ditionnelles d'exploitation, ta forêt 
provençale, A 70 % privée, s'est 
dégradée. Et le maquis s'est installé. 


« Chaque hectare de forêt embrous- 
saillée », explique M. Michel 
Delenne, chargé de mission au 
conseil régional et maire (P.S.) 
d’une petite commune forestière 
varoife, Fourrières, « équivaut à 30 
ou 40 tomes de produits hautement 
inflammables ». Depuis 1980, 
9 000 hectares ont été débrous- 
saillés, ce qui correspond 2 environ 
50000 hectares effectivement pro- 
tégés. H s'agît d'un débroussaille- 
ment sélectif et productif consistant 
non seulement A pratiquer de 
grandes coupures pare-feu, mais 
■également & revitaliser chaque par- 
tie du terroir forestier en fonction 
d'une planification par massif. 

L’objectif est de parvenir A protéger 
dans les quinze ans A venir de 20 à 
30 % du territoire régional, soit envi- 
ron 300 000 hectares au rythme de 
3 000 hectares de débroussaîliement 
paras. La facture sera élevée, puis- 
que le coût d'un hectare débrous- 
saillé sur des terrains généralement 
accidentés est en moyenne de 
10000 francs (le conseil régional 
subventionne les communes. Ira syn- 
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Productivité en vente ici. 


• ComputerLand 1983. 


Donnez-vous le temps d'être plus créatif. Traiter 
. le travail répétitif à la vitesse de l'électronique. 
Explorer un nombre .infini de variables. Disposer 
par une pression de touche des informations né- 
cessaires à la.prise d'une bonne décision. 

Organiser. Analyser. Faire des projets. Pré- 
voir, gérer avec plus d’efficacité, de profit, de 
productivité. 

Les micro-ordinateurs à même de vous ren- 
dre ces services sont id. main- 
tenant Des minions de proies- 
siormels à travers le monde \#OIII| 2 M 
les utilisent déjà et accrois- ■ 

sent ainsi leur productivité. Le grand amgwh 


CompulerloflcT 

1 se grand magasin dns petite wâi mi t— 


Inutile d'être expert pour bénéficier des 
services de cet incroyable outil de gestion. 
Chez ComputerLand, toute notre équipe d’ex- 
perts est à votre disposition pour vous guider et 
vous proposer le plus grand choix d'ordinateurs 
personnels faciles à utiliser et à un prix très 
abordable. 

Sans compter l'assistance, le logiciel et le 
service qui vous aideront à en tirer le meilleur 
parti. 

_ Si vous êtes à la recher- 

BlLQflCP che d'un accroissement de la 
productivité, venez dès au- 
rotits onUnatera. jourd'hui chez ComputerLand. 


Ptos de 400 magaPBTB (tans le monde. 


Autriche 
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dicats intercommunaux ou Ira asso- 
ciations de propriétaires pour 
racqiûftUiou de matériels) . 

Encore faut-Q entretenir les sur- 
faces traitées, ee qui entraîne une 
dépense supplémentaire de 
5 000 francs par hectare. La solu- 
tion la plus économique rat de 
recourir au pacage en sou»-bois. Un 
programme d'expérim'entation 
sylvo-pastoraj a été tancé dans plu- 
sieurs départements de la région, et 
notamment dans les Hautes-Alpes 
(Buecb) et 1e Vaucluse (Lubéroo). 
Dans le Var, l'O.N.F. a même 
accepté de participer à l'expérience 
— ce qui est une nouveauté — en 
introduisant un troupeau de deux 
cent vingt moutons au cœur de ta 
forêt domaniale du Muy. ■ Les 
résultats ont été encourageants ». 
estime M. Delenne, » tant en ce qui 
concerne les impératifs de défense 
contre l’incendie que pour la pro- 
duction animale. Le conseil régional 
soutiendra ce type d’initiatives en 
favorisant la création de groupe- 
ments d’éleveurs. Dans les massifs 
d’accès difficile ou à la végétation 
Insuffisante, nous envisageons de 
maintenir et de développer la solu- 
tion des forestiers-sapeurs, dont le 
nombre est déjà de deux cents. » Le 
d£brou5saQlement concerne aussi Ira 
particuliers, auxquels les pouvoirs 
publics vont, comme dans le Var, 
imposer désormais très strictement 
le respect de la réglementation en 
vigueur. 

Toute prévention exige aussi une 
information et une sensibilisation du 
public. Four la première fois en 
1983, le conseil régional a joint ses 
efforts A ceux du ministère de l'agri- 
culture au sein d’une nouvelle asso- 
ciation, l'ARJF (Action régioialc 
d'information sur la forêt), qui a 
lancé, dès le mois de juin, une 
grande campagne visant A mieux 
faire connaître la forêt sous ses 
aspects ludique, économique et éco- 
logique. Le programme comprend 
une série de manifestations 
(démonstrations techniques, rallye 
pédestre, stage de photographie, 
tables rondes, expositions et anima- 
tions diverses) et se prolongera au- 
delà de la saison d'été sur te double 
thème « La forêt embellit la vie — 
Animons la forêt». Son coût : 

1 100 000 F dont 55 % à ta charge 
de La région. 


La vieille recette 
du contre-feu 

Dans ta lutte elle-même, lé conseil 
régional a limité ses intervention* au 
domaine des produits retardants 
(voir _ ci-contre) aux techniques 
empiriques de « feu contre le feu » : 
incinérations pastorales assistées, 
petits feux de contre-saison, feux 
tactiques et Sun oui contre-feux. Les 
études effectuées par 1e centre du 
machinisme du génie rural et des 
eaux et Forêts (Ccmagref) du Tho- 
lonet, près d’Aix-en-Provence, ont 
démontré en effet que le contre-feu. 
utilisé avec maîtrise par les 
présentait une efficacité augmejC 
tant avec l’importance du front de 
flammes (par une sorte de phéno- 
mène d’aspiration). «// nota est 
donc apparu . explique Michel 
Delenne, - que ce moyen de lutte 
tombé en désuétude faute de prati- 
ciens pouvait être tris précieux 
contre les grands incendies. - Des 
crédits seront dégagés en 1984 et 
1985 pour poursuivre tes études »t 
crêra un corps de spécialistes com- 
posé de pompiers, de forestiers et 
eventuellement de météorologue^ 

Pour répondre aux besoins en enca- 
drement des sapeurs-pomp^ 
fessioimois, ta création d'un centre 
d’instruction a également été déciï 
dée. 11 s’agit d’un projet inter- 
régional dont ta roalisaiion s'étala 
sur trois ans (1983-1985) et'nécrasL 
tera un investissement d’envi™^ 
10 millions de francs. Si ielS 
régional a doublé en trois ans 
dits quH consacre à la Toi* 
sont passés de 10 J 20 m01ten»% 
francs; - les départenST®* 
leur part supportent l'essen k<h h* 
charges d’investissement et (te 

nonne ment des services dwiî'5?' 
(40 millions de francs 'cm? 04 , 6 
Mais le combat contre le 
feu a désormais changé dtt 

n'est phis, comme .* aa 8 tJ et 

exclusivement défen&if - P®»*, 
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SOCIETE 


EDUCATION 


DANS LES ARDENNES 


La ménagerie dé M" 1 * Michel 

De notre envoyé spécial 


L'INITIATION DU GRAND PUBLIC A L'INFORMATIQUE 


Un départ 


Germent. — Une masure d,un 
étage en piteux état, portes et 
volets dos. rafistolés avec du fil 
de fer, un bout de terrain en fri- 
che, hormis deux rangs de poi- 
reaux, où s'amoncellent des tas 
hétéroclites de vieux objets, le 
tout suant de crasse et de mi- 
sère. V 

Ce taudis est situé en bordure, 
d'une route départementale, au' 
mffieu d'un bourg, certes minus- 
cule - Germont (Ardennes), 
cinquante-deux habitants, - et il 
jouxte de coquettes fermes. 
C'était, il y a quelques jours en- 
core, le logis d'une mère de fa- 
mille. Mme Régine Michel. 
47 ans, et des deux derniers de. 
ses quatre enfants, Bernard,' 
16 ans, Véronique. 12 ans. «Et 
encore, aujourd'hui, c'eut relati- 
vement propre, (Et un agricui- ■ 
tour. S seulement vous étiez 
venu l’autre semaine s 

Ce qui s'est récemment passé 
à Germont est, en effet, à peine 
raconta We : quand les services 
départementaux des Ardennes 
se sont enfin décidés à intervenir, 
déléguant sur place pompiers, 
gendarmes, vétérinaires, agents 
de l'équipement, de l'hygiène et 
de la santé, etc., les spécialistes, 
pourtant habitués à toutes les bi- 
zarreries de la nature humaine, 
ont eu un haut-fe-cœur : 40 mé- 
trés cubes d'immondices enva- 
hissaient les deux principales 
pièces (te la «maison» et les 
alentours. M. André Déruelle, 
fermier, trente cinq ans, maire de 
Germont de 1971 à mars der- 
nier, précise : « Las cantonniers 
ont mis huit jours à déblayer tout 
ça. s 

M™ Michel a une manie, pas- 
sionnelle : elle recueille, depuis 
des années, tous les animaux 
rencontrés sur le chemin de sa 
marginalité : cela se savait telle- 
ment, dans (a région et au-delà, 
que beaucoup de vacanciers 
n'hésitaient pas à se débarrasser 
de leurs compagnons à quatre 
pattes en passant devant chez 
eUe. Quand les Autorités, avec 
un grand A, ont bien voulu réagir, 
elles ont recensé une cinquan- 
taine de chiens. Selon des témoi- 
gnages sérieux, elle en a eu 
jusqu'à cent cinquante. Dans les 
monceaux d’ordures, les «sau- 
veteurs » ont découvert pas mal 
de catfevres canins en décompo- 
sition et, sans abuser de détails 
sordides (I y en a bien d'autres), 
des chiens étaient en train de 
s'entre-dévorer lorsqu’ils ont pé- 
nétré dans les lieux. Un pompier 
s’est évanoui... 

Quatre enfants naturels 

C'est un personnage d'Hector 
Malet (1), M™ Michel, avec ses 
allures de bohémienne. Sa ména- 
gerie a aussi compté, selon un 
journal local, six moutons, quatre 
poneys, quatre cochons noirs et 
une chèvre, il fallait bien nourrir 
tous ces Joli-Cceur : chapar- 
dages, la nuit, dans les fermes 
de Germont (elle se fart prendre 
la main dans un tanker à lait 
muni d'un système d'alarme), ré- 
cupération de déchets dans les 
abattoirs des environs. 

Viandes pourrissantes, puan- 
teurs émanant da la cahute, ta- 
page et nuisances des chiens 
dans toute la commune, quel voi- 
sinage aurait supporté cela tris 
longtemps ? Et pourtant.. * U y 
a bien vingt ans qu’elle est ici». 
dit M. Déruelle. Justement : 


M”* Michel n'a. pas conçu toute 
seule ses quatre entente naturels 
(les deux filles aînées sont au- 
jourd'hui majeures), et les se- 
crets d’alcôve sont mal gardés 
dans un bourg de cinquante-deux 
âmes. C’est une des raisons ma- 
jeures pour lesquelles (es villa- 
geois ont plus ou moins toléré 
jusqu’ici ses lubies animalières, 
.même et des plaintes étaient ré- 
gulièrement déposées contra 
elle, et sa' les neuf élus de Ger- 
ment avaient déjà envisagé de 
faire la çyève des urnes, lors des 
élections municipales de 1977. 

La situation de cette femme 
est, évidemment, archiconnue 
des services spécialisés. Sans 
profession, M"* Michel est entiè- 
rement prise en charge, ainsi que 
ses deux enfants mineurs, demi- 
pensionnaires dans des établis- 
sements scolaires du canton, en- 
voyés aujourd’hui en vacances 
dans un centre aéré de Bretagne. 

Pour la direction départeman- 
' taie des affaires sanitaires et so- 
ciales (D.D.A.S.S.) è Charleville- 
Mézières, «M"* Miche! n'est pas 
une mauvaise mère» et son cas 
ne relève pas de la psychiatrie, 
'comme de récents examens mé- 
dicaux l’ont confirmé. «/I faut 
quand même être un peu fêlé 
pour avoir autant de chiens», dit 
un paysan germontoîs. 

Insolvable ' 

« V administration n'a. pas fait 
son travail estime une observa- 
trice, et dans cette affaire, on 
s'est plus préoccupé des ani- 
maux que des enfants.» Devenue 
intenable au printemps dernier — 
à la suite d’obscurs conflits, 
M 0 * Michel ne voulait plus que 
Bernard et Véronique aillent en 
dassse, — ta situation n’a pu 
commencer à se décanter que 
par le rates du conseil municipal 
d'organiser les élections de mars 
et. a fortiori, de se représenter. 
Personne n’est aDé voter, les 
urnes étaient alors tenues par la 
délégation spéciale nommée par 
la préfecture des Ardennes. 

De MM. Masson, president de 
cette délégation spéciale, géo- 
mètre è Vouziers, et Cunin, lieu- 
tenant de gendarmerie, respon- 
sable du secteur, à M. Füerxer, 
commissaire adjoint de la Répu- 
blique. nouvellement nommé i 
Vouziers, des volontés se sont 
ensuite affirmées pour trouver 
des solutions. Les deux enfants 
ont donc été envoyés en Breta- 
gne; M"* Michel est provisoire- 
ment hébergée chez un cultiva- 
teur de la région; les chiens ont 
été recueillis dans un centre de la 
Société protectrice des ani- 
maux ;et la masure sera proba- 
blement démâte. 

Mais tous les problèmes sont 
loin d’être résolus : il faut reloger 
cette famille - insolvable - et le 
consefl général des Ardennes 
doit être saisi da la question. 
IVT" Michel a déjà refusé le place- 
ment dé fi nit if de Bernard et de 
Véronique en Bretagne où, après 
les vacances, la scolarité et l'hé- 
bergement devaient leur être as- 
surés. Et les enfante, semble-t-il, 
ne veulent pas quitter leur mire, 
de laquelle iis tiennent le même 
amour immodéré pour les 
bêtes... 

MICHEL CASTAING. 

(1) Auteur de Sans famille 
(1878). 


L'enquête sur fassassnat de Gubert Zemour 


Après l’assassinat, jeudi 28 juillet, 
vers 5 h 30, de Gtibert Zemour, 
quarante-huit ans, devant le 2 ter de 
ravenue de Ségur à Paris (7 e ), â 
quelques mitres de l’immeuble où 3 
habitait, les policiers de la brigade 
criminelle de la préfecture de police 
de Paris ont entrepris une enquête 
de voisinage qui, pour l’instant, ne 
leur a pas permis d’établir le 
portrait-robot du tueur. Le seul té- 
moin — un gardien d’immeuble — 
entendu par les enquêteurs a affirmé 
que trois coups de feu avaient été 
tirés et qu’un homme vêtu de som- 
bre s'était enfui en courant. Mais on 
a relevé sur le corps de la victime sia 
orifices de balles ; deux dans le dos, 
deux dans le cou, un .au menton et 
un à l'épaule. U s'agirait d'une arme 
de gros calibre, vraisemblablement 
un « 38 spécial ». 

Gilbert Zemour a été tué au mo- 
ment où. comme il en avait l*habi- 


S» perfectionner, ou apprendre. 

io langue eet possible 

ensuivant 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

cours avec ax p flc a dons an français 
Document ati on ga mète : 
ÉDITIONS DISQUES BBCM 
8, rue da Barri - 75008 Paria 


tude, 3 sortait pour promener ses 
chiens après avoir regagné son domi- 
cile dans la nuit. Gilbert Zemour 
rentrait fort tard d’un club où il 
jouait au bridge. -Selon toute vrai- 
semblance, le tueur connaissait l’em- 
ploi du temps de sa victime. Etant 
données les circonstances de l’assas- 
sinat et 'l’arme utilisée, les enquê- 
teurs retiennent l'hypothèse d’un rè- 
glement do comptes. 


SCIENCES 


• Le huitième vol de la navette 
spatiale américaine, initialement 
fixé au 20 août, sera retardé de plu- 
sieurs jours. Il devrait avoir lieu, se- 
lon la NASA, entre le 23 et le 
30 août. La raison de ce report n'est 
pas imputable à la navette spatiale 
elle-même mais au satellite géant de 
télécommunications T.D.RJ5. que la 
navette avait mis sur orbite en avril. 
La NASA éprouve, en effet, de 
réelles difficultés à vérifier qu’il 
fonctionne bien et ces contretemps 
pourraient, s'ils se prolongent, en- 
traîner un report de lancement d'un 
mois pour le laboratoire spatial euro- 
péen Spacelab que la navette dent 
emporter le 30 septembre. 


ile pour l'operation 
pour l'avenir » 


La ncée ofiBoeflement le 7 juin dernier, 
ropéntwu « Des vacances pour rayenïr » pré- 
voyait Frastiiitgtion, dès lé défaut de Fêté, de 
d«Ul cents ce ntre s d’accueil et d’initiation à 
l’informatique sur les Hcux de vacances (Je 
Monde du 9 Md). L’idée de M. Jean-Jacques 
Scnu-Sdvmer et- du Outre mondial (1) 
qa’H préside avait reça’PapprobatioB du goo- 
venemeut, qui décidait de mobiliser d'urgence 
sept adids l èT C S et secrétariats d'Etat (2), 
FAgeace de Fhfornatique et la Délégation i 
Faménageaieut du territoire et à Faction régio- 
nale (DATAR). Cinq sources de financement 
ét aient tmpBqnfum (mfnbfâres de I*industrie'et 
de réda ct ion nationale, Agence de rmforma- 
tiqae. Centre mondial et DATAR). -De nom- 
breuses associations d’éducation populaire, 
centres et villages de vacances, maisons de 
jeunes,. ont aussi participé i l’installa fiou des 1 
deux «nie Bncro-onfinateoirs TO 7 de marque 
française livrés ft cette occasion 


L’extrême rapidité de sa mise eu œuvre et la 
multitude de partenaires concernés expliquent 
le relatif décalage entre le projet initiai et sa 
rëafisatiou. Dans plusieurs régions, les anima-, 
tenrs n’ont pu être recrutés en nombre suffi- 
sant, et les préfectures désignées pour centrali- 
ser l'information ne peuvent pas toujours 
rensei g ner u ti l am s at le -public nombreux qui Isa 
soiDkâte. A Lyon, par exemple, aacan rensei- 
gnement n’est disponible par téléphone i la 
préfecture de région. . . 

La « Blf k aillé d’ouvrir les étebtissements sco- 
laires pendant les vacances u*a pas toujours été 
surmontée : plusieurs ateliers prévus dans des 
collèges où des lycées ne fonctionnent qne par- 
tiettesaent ou pas du tout 
Dans deux lycées de Renies, seuls deux stages. 
Fan défaut juillet. Foutre à ta fin août, ont pu 
être organisés. Dans la région parisienne, deux 


centres seule ment ont pu être ouverts par 
rédneation nationale, Pau au lycée technique 
d’Auinay-sous-Bofe, l’autre dans une école pri- 
, maire dû-premier anonfissemot de Paris (voir 
ci-après), et le crédit de 100 000 F alloué par 
la DATAR n’a pu être utilisé eu totalité- Les 
organisateurs soulignent cependant le s uccès 
des ateliers mis en service et la grande diversité 
dû public, vacancier on non, qm les fréquente. 
Une Este remise à jour des lieux trimpiaa Ca- 
tion sera disponible an début du mots d’août au 
Centre mondial, qui procède actneBement k an 
premier bilan de l'opération. 

(1) Centre jnoodiaJ infonnatiqoe et ressources hu- 
maines : 22. avenue Matignon, 75008 Paris. TéL : (1) 
268-11-00. 

(2) Education natio nale ; industrie et recherche ; 
commerce extérieur et tourisme ; te mp s fibre, jeunesse 
et sports ; droits de la femme ; emploi : famille, popu- 
. lotion et travailleurs immigrés. 


Un chômeur de cinquante-huit gérieus. Ils ae sont retrouvés tous, primaire de la rue de TArbro-Sec, en 

ans, deux enfants du quartier, on par cet après-midi torride, devant les plein coeur de Paris. L’atelier, lé seul 

employé et son neveu de province, cinq micro-ordinatetirs «10 7» ins- à fonctionner dans un établissement, 

une institutrice et deüx étudiants al- tallés dans le réfectoire de l’école scolaire de la capitale, à l’occasion 



SUR LES SENTIERS 
DE L’IMAGINAIRE 

avec 

le Monde Dimanche de l’été 

Pendant Pété, jusqu’au 12 septembre, le Monde Dimanche 
vous entraîne sur les sentiers de l'imaginaire, avec de nouvelles rubriques 

et de nouveaux thèmes. 

Portraits imaginaires 

Patrick Grainviile, Gilbert Lascault, Pierre Bourgeade, Max Gallo, 
Roland Jaccard, Michel Chaillou, Michel Grisolia... rêvent sur des 
personnages réels du passé : Vercingétorix, Landru. Sade, Conrad. 
Mirabeau, Manet, Louise Brooks„ 

Tentation . 

Ce feuilleton inédit de Catherine Rihoit vous emmène au Cocazul avec une 
jeune jouriialiste à la recherche d 7 un grand cinéaste: disparu. 

Jeux d’imagination 

Portrait chinois, dictionnaire et fantasmes : une page de jeux avec ia 
collaboration de douze personnalités. 

La bride sur le cou aux écoles d’art 

Les élèves de douze écoles d’art illustrent le Monde Dimanche sur des 

thèmes qu'ils ont choisis. 

Et des itinéraires pour le . passé : 

Douze histoires de France 

Racontés par douze historiens, des épisodes « exemplaires » qui ont marqué 
la vie des régions et leur place dans 1\ entité française. 

Ainsi que les. enquêtes et chroniques habituelles : 




. ' de L'opération « Un été pour l'ave- 
nir», est ouvert à tous, gratuitement 
: et ‘«ans inscription depuis le 20 juE- 
• Let. En une semaine, une trentaine 

- de- personnes, toutes débutantes, ont 
poussé la perte,, séduites par . cette 
.formule souple, et surtout avides de 
. découvrir l’outil informatique. -. >. 

L’employée de commerce de ja 
rue de Rivoli s'initie -au langage 
• Basic», qu’elle compte utiliser 
« pour' gérer un stock » mais aussi 

- « pour s’amuser ». Aucun cours du 
sdur n’étant adapté à ses horaires, 
elle fréquente l’atelier pendant les 
deux heures' de fermeture du maga- 
sin d’optique où elle travaille. Pa- 
trice, onze ans, et son frère Yves, 
sept ans; eux. Ont déserté le rayon dé 
jeux électroniques dé ta Samaritaine . 
pour les ^Vm(m>o?dinateurs installés 
dans Icnç^propre école à l’occasion - - 
des vâcanqesl Dès le second jour, lé : 
« Pictor vjeu où l'enftuft construit 
des figurés, colorées sur un écran & 
Faide d'mT •crayon » électronique. • 
a Uvré;ft..^|râ tous ses secrets. Son . 
grand frère frappe consciencieuse- 
ment sur le clavier voisin ses pre- 
mières instructions en « basic ». 

Olivier Faron, vingt-trois ans, ndr- 
maiien et agrégé d 1 histoire, respon- - 
sable de l'atelier rémunéré par le an- ;; 
nistère de f éducation nationale, ■' 
navigue aveq. aisance parmi ce. pu- \ 
.. bücjçomposïie- Passionné par les apr , j 
1 plicafîons de jWorma tique à la rë-"'" ! 
cherche d'émôgfâphiqùë et à 
renseignement, 0 a abandonné pour 
deux semaines sa thèse sur la popu; 
tation de Naples au XIX* siècle. Ses 
qualités d’animateur et son enthou- ' 
siasme lui aqt été fort utiles. Le jour 
où devait, débuter. le Stage, il était 
toutseul.dans le réfectoire. Les ordi- 
nateurs dormaient dans leurs car- 
_ tons. Tandis que- là ville de Paris ins- 
tallait des prises électriques 
indispensables,. ïl .posait che? les 
commerçants du quartier des affi- 
ches de sa confection annonçant 
Fouverture de l’atelier, et alertait les 
.radios locales. 


f Us petites terreurs» 

- Depuis, on ne se ^ bouscule pas 
vraiment derrière les 'consoles m a i s 
les. cinq. «TO 7> ne restent jamais 
longtemps inutilisés. . Olivier Faron 
spuligne la « passion > et la diversité 
de ses stagiaires, des • petites ter* 
reurs du micro- mata aussi, des 
« artisans, désireux de j moderniser 
. leur comptabilité » sans oublier les 
parents qui n'imaginent plus l’avenir 
. de leurs enfante eu dehors.de l’infor- 
matique. Dès; leur arrivée, les' volon- 
taires reçoivent devant le tableau 
noir des. rudiments de programma- 
tion, puis, rapidement, passent à la 

■ pratique sur machines : mise en mé- 
. moire de données, transposition d’ùrf 
.problème concret en langage infor- 
matique, utilisation des facultés lu- 
diques de l'ordinateur. En inscrivant 
sur l’écran en toutes lettres des notes 
de musique, on peut en obtenir la 
restitution sonore- au rythme et è 
l'octave choisis. 

Une institutrice, soucieuse de 
* moderniser ses- méthodes * et sa 
fille font équipe avec un agent d'as- , 
surances venu avec son neveu de 
province- qui ont aussi promis de ne- 
venir plusieurs fois. Un chef camp- ’ 
table au chômage, presque sexagé- 
naire, préfère pianoter seul sur sa 
console ensuivant le manuel d'utili-' 
■sation. * là. c'est humiliant, confie--' 
'tiL Un ganunr de onze ans est plus 
brillant que moi. Mais Je doisatiio- 
-Jument ^démontrer ma capacité 
d’adaptation aux nouvelles techni- 
ques. » .... - * 

"Sur l’écran voisin, les stagiaires 
ont élaboré le programme - Quel 
âge aurai-je en Pan 2000 î ». avec 
Faide de l'animateur. Après avoir 
« entré » en mémoire son attirée de 
naissance, up. élève de sixième ob- 
■tieni le résultat :V 29 » affiche 
instantanément la machine. 

Mais en l’an 2000, songe Olivier 
Faron, le « basic * ne s'étudiera sans 
doute plus que comme une langue 

■ morte, et déjà a au Japon lès ordi- 
nateurs comprennent la vdtx Au- 
nudité».'- 


PHILIPPE BBWARD. 
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Rendez-vous 
de vacances 


UNIVERSITÉ D'ÉTÉ HOMOSEXUELLE A MARSEILLE 


Près de la fête, loin du SIDA 



QUOI recoxnqît-on un 
participant A l’université 
d’été homoiexuelle de 
Marseille? A cecijtotamment : 
habitué de la nuit et di* Leux clos - 
s’il n’est pas autochtoâe,- le lundi il 
arbore généralement /w® canaation 


ra).. 

dès le mercredi, U a 
homard sortant du 
le dimanche, pour 
il présente un tant 
nier. 

La - bronzette 
rite obligé de 1 
homosexuelle, la 
Mais on peut 
para à d’autres 
l’œil vitreux, 
(surtout s’il a 
sateurs) et un 
gue qui n’est 


sam taire; 
à la teinte 
i-boùülon, et 
de dOture, 
vieux bouca- 


fait 


partie du 
iversité d’été 
du genre, 
cepartici- 
évidents : il a 
flottante 
^partie desorganî- 
général de fati- 
/seulement dû à sa 
participation àuf activités ludiques 
prévues dans leJrogramrae (et hors 
programme). Qr s’ü a été assidu, il 
a écouté ring-huit conférences, 
assisté & quïnzispcctacles, participé 
à sept fa mnw trans piré à deux bals 
par trente dorés à l’ombre ; il a 
1 une nuip la belle étoile et une 
i visionner des films 
/sans parler des qua- 
i il a appris A chanter 
■ les autres, à dan- 
, à faire du mime, de la 
■ A la psychothérapie 
1 est devenu incollable 
i sexuellement trans- 
missibles. in outre, le voilà fin prêt 
pour le pnchaïn marathon, car il à 
couru de 11 faculté Saint-Charles A . 
la Vieille Charité, du Centre Bourse 
& la sallf Saint-Georges pour finir 
très tard a journée sur le campus de 
la cité liivem taire de Lumïng; A 
l’autre but de Marseille. On n’était 
pas là salement pour s’amuser A 
Pu ni vérité d’été homosexuelle 
style lfi3. Même pour parler de 
. L'orgt comme facteur de sociali- 
sation i le professeur Michel Maf- 
fesoli, Je la Sorbonne, était sérieux 
commfm pape. 


phe 

de j 


Deux ans A peine ont. passé, et 
pourtant «tome E semble loin déjà 
' le temps oùie quotidien le Méridio- 
nal couvrait l'événement de sar- 
casmes sous le titre •Marseille, 
capitale de la pédérastie » et crai- 
gnait de voir la réputation de la ville 
entachée par la présence de cette 

• université de la pédale ». C’est un 
mot qui - n’a plus cours. On dit 
•gai». A la française. Sans cet 
« y » anglo-saxon dont certains affu- 
blent le mot alors qu’il est * occitan 
du Moyen Age », comme le précise 
le programme. 

- En réalité, explique Jacques 
Fortin, l’un des piliers dn G.LJL 
marseillais et de l’organisation de 
l’université d’été, l'emploi du mot 
« gai » nous épargne d avoir recours 
aux connotations vulgaires ou péjo- 
ratives qui affublent les . mots 

• pédê - ou - amine » que nous 
Remployons qua • usagé interne et 
par une sorte d'aulod&rision -. ' 

Pourtant A l’université d'été 
modèle .83, filles et garçons étaient 
séparés comme dans une cité univer- 
sitaire, sauf en quelques points de 
rencontré mixtes. Les activités 
étaient spécifiques et les lieux où 
elles se déroulaient distincts. • On 
ne le fera plus, promet ' Odile Bou- 
chet, chargée de la partie Lesbos de 
l’université. C'était une idée des 

• radicales » (JJ. cette ségrégation. 
A l'usage, il y a eu une réaction 
massive des participantes contre les 
Lesbos. Autant' il est nécessaire de 
se retrouver entre filles pour cer- 
tains débats sur le corps ou le vécu 
homosexuel, autant cette séparation 
ne se justifie guère, dans toutes les 
autres occasions. La quatrième uni- 
versité d'été sera mixte, c’est Juré ». 

Cette décision aura, paraît-il, 
constitué Pun des points positifs du 
bilan. On a constaté, tout au long 
des débats, un. désir de. rencontre 
intersexe. • A l'occasion des débats, 
raconte Odile, s'est fait jour un coû- 
tant lesbien humoristique. 
■• décoincé ». insolent, pratiquant la 


mise en boite. Impensable voici 
quelques armées. • Cela s'est notam- 
ment illustré dans un événement 
significatif durant l’université de 
■Marseille. Lors de la traditionnelle 
nuit A la belle étoile passée sur 
l'archipel du Frioul, on a vu autant 
de filles que de garçons, nus comme 
au premier jour dé là création, jouer 
au ballon, bronzer et se baigner 
ensemble. H paraît que cela n’allaït 
pas de soi voici encore deux ans. Les 
- « radicales » étendaient leur dégôflt 
du mile jusqu’aux homosexuels gar- 
çons. • C’est un signe de déculpabi- 
lisation », commente Odile Bou- 
chet. « On ne peut se pacifier sur le 
plan du corps sans accepter les 
autres, ajoute Jacques Fortin. La 
.prise de position de notre propre 
image ne peut pas se faire dans le 
séparatisme. » 

■Ce souci de dialoguer s'étend 
aujourd'hui au désir de contact avec 
le monde hétérosexuel : • Pas de 
parole sociale s'il n'y a pas de 
parole commune lesbicrmes-homos. 
affirme Jacques Fortin. 
Aujourd’hui, nous nous sentons 
assez solides pour débattre avec les 
autres. » 

Fini donc le seul combat pour la 
différence. On ne se bat plus- que 
pour la spécif icité. Finie également 
l'époque miroir où l’on vivait replié 
sur soi-méme. C’est pourquoi sans 
doute s’est affirmé au cours' des 
débats que le militantisme dur et 
pur avait vécu. - fl se montre inca- 
pable de répondre aux demandes 
d’insertion des hornos dans le débat 
social ». affirment les animateurs 
du mouvement- Par contre, le mou- 
vement associatif est en plein déve- 
loppement. Qui sommes-nous? OA 
allons-nous ? Ces deux questions ont 
sans-tendu' nue semaine de débats 
sur le mode de vie, là presse, le 
corps, etc., de l’université d’été, qui 


avait choisi pour fil conducteur le 
thème - Vivre gai en Méditerra- 
née». Pourquoi en Méditerranée? 
Parce qu’il y a sur ses rivages une 
tradition historique de l’universalité, 
mais aussi par opposition au modèle 
clos qui « parcellise • le monde 
homosexuel * Chez eux. U y a les 
cuirs, les vieux, les Jeunes, les 
pédés-samourcüs. et on ne mélange 
pas les genres, explique Jacques 
Fortin, avec ce que cette pratique 
sous-tend de racisme inavoué. Nous 
refusons cela et voulons apparaître 
comme une communauté marginale, 
certes, mais différenciée entière- 
ment et finalement banalisée. » 

Le poids des maux 

Comme les autres sociétés 
bornas ? Voire. 11 n’était que d’assis- 
ter aux débats sur kr fameux SIDA 
(syndrome immunô-déficitaire 
acquis) pour s’apercevoir bien vite 
du chemin qui reste A parcourir. Le 
traumatisme que provoque ce non- _ 
veau mal qui répand la terreur est " 
tel qu’l a fallu prévoir une séance 
supplémentaire d'information 
autour de l’Association des méde- 
cins * gais » - ( A.M.G.), que préside 
le docteur Lejeune. Avec des mines 
allongées, on s’y passait le numéro 
d'un hebdomadaire qui connaît • le 
poids des maux » et qui titre carré- 
ment en couverture : * La nouvelle 
peste. Elle est déjà en France cette 
maladie qui terrifie F Amérique. » 

* - En France, on n’a dénombré 
que dnquanie et un cas dont dix- 
huit seulement touchent des homo- 
sexuels. rassure le président des 
médecins gais. Qu'est-ce que c'est à 
côté des accidents de la route ou des 
ravages de l'alcoolisme ? » Mais les 
questions angoissées fusent : - Est- 
ce l’extinction d'une communauté 
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line fondation 
du patrimoine homosexuel 


L' université cf été homosexuelle, 
qui a au lieu A Marseille du lO au 17 
juillet, a suscité la création d'une As- 
sociation pour la Fondation du patri- 
moine homosexuel (1). 

L'association, qui vient de déposer 
ms statuts, remarque que. fe* biens 
des homosexuels, leurs objets, leur 
production intellectuelle et artistique; 
ne sont pas couverts par un système 
de protection juridique. Souvent las 
familles dissimulent ou cfiiapident ce 
patrimoine, Ou bien l'isolement de 
l'homosexuel en entnrihe la perte ou . 
la disparition. 

La Fondation du patrimoine homo- 
jsaKual aua pour objet de constituer 


la e mémoire dos homosexualités s 
sous forme d'un centre de documen- 
tation ar d'archives regroupant Ibs 
écrits, tas collections, les .oeuvras 
d'art, les documents audiovisuels qui 
lui seront fournis par des dons ou des 
legs. 

L'association se donne cinq ans 
pour collecter tes fonds nécessaires 
(1 million de francs). 


_ 0) M. Christian de Laisse, 17, rue 
des Phocéens, 13002 Marseille. Cotisa- 
tion annuelle : 25 francs et versement 
d’un minimum de 225 firanci pour la 


qui se prépare? > Et un intervenant 


de rapporter des propos ahurissants ; 

• Hier, dans un bar, un gai m'a dit : 

• Cette maladie qui nous punit par" 

• oit l'on a péché. » • Vous pouvez 
vérifier, dira un homosexuel belge. 
Chez nous, ce .sont seulement les 
homosexuels zaïrois qui sont 
atteints. - » Décidément, grince un 
participant au débat, on est toujours 
le nègre de quelqu'un. » 

Allai», c’est décidé, on va créer 
un comité de lutte contre Je SIDA 
afin de réagir au « matraquage» des 
médias et d’atténuer le sentiment de 
culpabilité qui s’empare de la com- 
munauté. 

Au début, c’était comme une 
espèce de défi, un gag. Il y avait des 
universités d’été du troisième âge, 
des femmes, pourquoi pas des 
homes, s’étaient dit les ■ peres fon- 
dateurs -, qui sont toujours là et 
continuent à animer à Marseille le 

g lus ancien groupe de France. 

'était, pour eux, un moyen de se 
rencontrer au grand jour après une 
période de clandestinité. 
Aujourd'hui, c’est (presque) devenu 
une institution. L’uiuversité d’été est 
l’occasion d’une réflexion après des 
années de combat. L'événement, 
bien que conservant un aspect mar- 
ginal (cinquante spectateurs exté- 
rieurs seulement au gala de clôture 
de Catherine Lara, pourtant offert 
au public) ne traîne plus après lui le 
parfum de scandale qui effrayait le 
Méridional. Avec une subvention de 


Dessin de NICOLAS VIAL 

l'office municipal de la culture de 
Marseille (25 000 F) pour sa partie 
spectacle et une autre de 5 000 F de 
la part des affaires culturelles, l'uni- . 
versité d'été homosexuelle est entrée 
dans les mœurs. Elle s’institutionna- 
lise. Mais chez scs participants 
(fourchette d’âge 25-43 ans), on se 
garde de chanter victoire. ■ On reste 
frileux, avouent Jacques Fortin et 
Odile Bouchet. On craint toujours 
un retour de bâton. Ce qui s’est 
passé à Berlin avant guerre nous • 
reste en mémoire. Nous gardons un 
sentiment de fragilité. Disons sim- 
plement que nous avons connu un 
élor de grâce de huit jours durant 
cette rencontre. Cest toujours ça de 
pris. - 

Et puis pareil rassemblement 
n'est-îl pas, pour certains, l'occasion 
de parcourir un exceptionnel terrain 
de « drague »? •La drague fait 
partie du paysage des vacances. 
reconnaissent les organisateurs, et. 
en cela, tes homosexuels ne sc com- 


debourser 100 F d inscription, 
350 F d'hébergement et 170 F pour 
les spectacles. U y a maintenant Ides 
occasions moins onéreuses de dro- 
guer. Même pour un homo. » - 
JEAN CONTRUCCJ. 


du corps social. Mais, poursuit Jao 

5 lues Fortin, pour participer à toutes 
es activités proposées // fallait 
débourser IÔ0 F d’inscription. 


O) Unaraiar homosexuel des pétro- 
leuses du type Women’s lib., d’après ce 
que nous avons compris. 
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LE MONDE DE LOISIRS 


LA MONTAGNE SUPERSTAR 


Les cimes se vendent bien 


L ES Français demandent de 
plus en plus de marche à 
pied et de montagne. Malgré 
le contrôle renforcé des changes et 
la baisse du pouvoir d’achat, ils 
continuent d'acheter des trekkings 
dans le Karakomm (Pakistan) et 
des ascensions du Kilimandjaro 
(Tanzanie). Us gravissent les ai- 
guilles de Chamonix et marchent 
sur le G.R. 20 de Corse. 

Dans cette vogue qui rejoint l’en- 
gûuemeni des vacanciers pour une 
activité physique, on note des évolu- 
tions qui remettent eu cause cer- 
taines traditions et notamment celle 
qui veut que le montagnard ou le 
marcheur soit un solitaire qui se dé- 
brouille par hù-mème. En effet, on 
assiste à un rapprochement entre les 
guides de haute montagne et les or- 
ganisateurs de voyages. Les pre- 
miers ont pris conscience qu’ils 
n’étaient pas les mieux armés pour 
négocier des tarifs aériens et pour 
persuader la clientèle de partir avec 
eux. L’exemple de Marc Testât et 
d’Emmanuel Schmutz, membres de 
la Compagnie des guides de Cbamo- 
nix, est significatif. Ils viennent de 
s'associer avec le premier fabricant 
de vqyages français. Jet Tours, qui 
vend dans son catalogue leurs trek- 
king autour du Toubkal (Maroc) et 
au pied des Annapuma (Népal) : 
« Nous n'avions pas l'impact suffi- 
sont, avec notre association Yak et 
Yeti. pour toucher les clients poten- 
tiels, explique Marc Tcstut. De leur 
côté, l'agence Jet Tours cherchait à 
développer des activités de trek- 
kings. Nous avons donc conclu un 
accord pour des produits moyenne 
montagne à l'étranger. • 

D’autre part, les professionnels du 
tourisme découvrent que le guide de 
haute montagne est un atout indis- 
pensable pour la réussite d’une équi- 
pée sportive en altitude. Ils se sont 
aussi rendu compte que la montagne 
en France était un produit & exploi- 
ter. C’est ainsi que l’agence Terres 
d' Aventure a organisé des stages 
d'alpinisme pour les débutants 
comme pour les initiés dans les 
Alpes et dans les Pyrénées. Et la de- 
mande a suivi : trois cent vingt sta- 
giaires en 1982, quatre cent quatre- 
vingt-quatorze en 1982, trois cent 
trente-trois inscrits pour 1983. 
« Nous notons un net changement 
d’attitude' à l’égard de la haute 
montagne, note Daniel Popp. Par le 
biais des randonnées au Moll ou au 
Hoggar, le marcheur découvre tes 
plaisirs des pentes et demande des 


sommets. Nous avons ainsi permis 
en 1982 à cent dix clients de grim- 
pa • à plus de 6000 mètres d'alti- 
tude. » 

Comment évoluent les désirs de la 
clientèle ? « Nous pensons que les 
randonnées dans des pays pas trop 
éloignés se vendront bien pane que 

la Finlande, ta Grèce, l'Espagne ou- 
ïe Maroc nous permettent de main- 
tenir les prix de nos trekkings entre 
4 000 et 8 000 F. répond Marc Tes- 
tuL Surtout, il ne faut pas que nos 
produits fassent appel uniquement 
au muscle. L'idéal, c’est une marche 
au Cachemire, plus le Taj Mahal 
ou une randonnée au Laddakh, plus 
les monastères bouddhistes. La 
montagne plus la culture et la ren- 
contre des habitants^ - 

Qui achète la montagne ? * La 
clientèle est extrêmement variée, 
noie Daniel Popp. Les trekkings 
comportant une ascension attei- 
gnent vite le prix de 15 000 F pour 
trois semaines. C’est cher, mais ce 
ne sont pas que des gens aisés qui le 
choisissent. Nous vendons à des 
jeunes comme à des vieux ; à des 
Jardiniers comme à des médecins ; à 
des grimpeurs comme aux débu- 
tants qui se demandent s’ils seront 
capables d’aller jusqu'au bout. 
Nous retrouvons la même diversité. 
que ce soit dans les Alpes pour des 
prix de stages oscillant de 1 950 à 
2700 F ou dans le groupe qui part 
pour le Huascaran, au Pérou 
(13 500 F). Nous assistons à une 
véritable démocratisation de la 
montagne ». 

Difficile d’expliquer les raisons de 
ces évolutions qui tiennent & la 
mode, bien sûr, mais aussi au pro- 
fond désir de renouer avec l’effort et 
avec la nature. « La nature se rétré- 
cit tous les jours, dit Marc TestuL 
L'aventure - la vraie - se fait de 
plus en plus rare. Je crois que les 
gens ont besoin de la montagne qui 
leur donne occis aux deux. Cela re- 
coupe parfaitement notre vocation à 
nous, guides de haute montagne : 
notre métier, c’est l’aventure. Je me 
unis très bien traverser Je Hoggar. 
randonner en Amazonie et gravir le 
Chimborazo. Avec des techniques 
un peu différentes, il s’agit de se dé- 
placer dans un monde hostile en 
état de survie. Ouvrir sur ailleurs : 
c’est révolution naturelle de notre 
profession. • 

L’engouement pour la montagne 
n'ira jamais jusqu’à précipiter les 
foules dans ce inonde dur et violent. 


Ou notera, certes, des affluences 
désagréables sur les sentiers de 
randonnée corses ou au refuge du 
Goûter sur le mont Blanc ou sur le 
ch emin du Gborepaûi, au flanc de 
l' Annap uma. Elles Testeront limitées 
dan s le temps comme dans l'espace. 
Les montagnes du monde resteront, 
avec les déserts et les mers, un sanc- 
tuaire où les amateurs de sensations 
fortes iront puiser leur content 
d'aventures. Od œ s’y bousculera 
pas. 

ALAIN FAUJAS. 

★ Agence Jet Tours : {pûtes agences 
de voyages. Agence Terres d’Aventnre, 
3-3, rue Saint-Victor, 75005 Paris, 
t£L (1) 329-94-50. Association Yak et 
Yeti. 27, chemin du Met en. Les Mous- 
seux. 74400 Chamonix, tSL (50) 53- 
00-78. 


Madame le ministre est dans itparoi 


P OURQUOI opposer le plaisir 
& l'effort ? Les adeptes dé' 
l'un et de l'autre se retrou- 
vent de plus en plus nombreux cha- 
que année dans les centres que 
l’Union nationale des centres spor- 
tifs de plein air . (U.C.P A.) a 
essaimés de l’Aber Vrac*h à Saint- 
Raphaël et du mont Lozère à Cha- 
momx (1). En s’encordant à un 
guide .de l'association, le jeudi 
21 juillet, sous l’œil étonné des sta- 
giaires de - l’école d'escalade de 
Monetior-tes-Baîns (Hautes-Alpes), 
et des journalistes, ' le ministre du 
temps libre, M“ Edwige Avice, a 
vœilu témoigner quül n’était « pas 
besoin d’un talent exceptionnel pour 
faire du sport ». Montrer aussi que 


chacun peut « vaincre sa peur » à 
condition de se sentir ■ en parfaite 
sécurité*. 

L'hommage au sérieux des stages 
sportifs de ÎTJ-CP-A- mais aussi à 
l'esprit qui anime ses responsables 
était clair. Gérée conjointement par 
une quarantaine de fédérations spor- 
tives ci d'associations de toutes sen- 
sibilités et par lés pouvoirs publics, 
l’Union a su rester à la pointe de 
l' inno vation sportive tout en conser- 
vant sa mission d'éducation à la vie 
collective. Les stagiaires de 1983 se 
.font parfois tirer l'oreille pour parti- 
ciper an ménage ou à la vaisselle 
(une heure par semaine au maxi- 
mum), même si ces « corvées » sont 


L'escalade, école de vie 


A LA fin du mois de mai, se 
sont déroulées, à l'Ecole 
nationale de ski ét d'alpi- 
nisme de Chamonix, des journées 
d'études consacrées i «l'enfant, ta 
montagne et Tescalade », thème qui 
très vite a été étendu à l'ensemble 
des activités de pleine nature. 

Des responsables des ministères 
de l’éducation nationale et de la jeu- 
nesse et des sports : fonctionnaires, 
éducateurs, enseignants, anima- 
teurs, accompagnateurs, guides de 
montagne.- participaient à ces jour- 
nées qui avaient été préparées par 
le Centre d’entraînement aux 
méthodes d’éducation active, 
l’Union nationale des centres de 
plein air, la Fédération sportive et 
gymnique du travail, la Fédération 
française de la montagne, tous orga- 
nismes — CEMEA, U.C.P. A., 
F.S.G.T. F.F.M. - qui, parmi 
d'antres, s'occupent de ce qu’il est 
convenu d’appeler le « temps libre ». 
Mais aucun enfant. Pourtant, même 
si ces activités tendent aujourd'hui à 
concerner tous tes âges de la vie et 
toutes les couches sociales, ce sont 
bien les enfants qui durant ces trois 
journées ont été au centre des préoc- 
cupations de tous, enfants qui, sauf . 
s’ils ont la chance d'avoir des . 
parents « dans te coup », sont à peu 


LEVENTADOUR 

LYON 11 h 04 - BORDEAUX 20 h 32 


LYON - ROANNE 

U h 04 -12 h 31 
FORUM : 

revue des activités de la journée. 

SPECTACLE : 

théâtre, poésie ou musique 

interprétés par de jeunes talents. 

ROANNE - CLERMONT 

12h32-I4hI3 

CINÉMA: 

les grands succès du rire 
les policiers à suspense. 


CLERMONT - USSEL 

14 h îô- 16 h 10 

DÉCOUVERTE DE LA RÉGION : 

évocation des aspects riches et pittorësques des pays traversés. 

USSEL -BRIVE 

16 h 12 - 17 h 56 

LE GRAND JEU DU VENTADOUR : 

un match passionnant qui oppose deux équipes locales. 

ANIMATION SPÉCIALE POUR LES ENFANTS : 
dessin, jeux, spectacles. 

Vous retrouverez toutes ces activités 
dans le sens Bordeaux 7 h 43 - Lyon 16 h 45. 



SNCF 


LES TRAINS ANIMES SNCF 


près exclus de ce qui apparaît 
comme une sorte de luxe. 

Outre quelques exposés magis- 
traux, de nombreuses expériences 
ont été présentées. Ainsi de l'école 
de montagne autrichienne créée et 
dirigée par te guide Friz Moravec, 
qui, depuis une vingtaine d’années, 
initie des enfants de dix à treize ans 
à l’approche du terrain de la monta- 
gne, moyenne et haute, au cours de 
stages (Tune semaine. 

SL en France, nulle expérience de 
ce type n’a été conduite, D en est 
d’autres bien plus récentes qui ont 
surpris par leur diversité et leur 
forme. Ainsi de cette colonie de 
vacances de la ville de Montreuil au 
Collet -d’AUevard, où durant plu- 
sieurs étés, à l'initiative du guide 
Jean Doben, tous les enfants, sans 
aucune .discrimination, ont reçu une 
initiation à la pratique autonome de 
l’escalade et de la montagne. Ainsi 
également de ce lycée d’enseigne- 
ment professionnel de CorbeiL où, 
sans grands moyens, quelques pro- 
fesseurs ont, avec Paide de leurs 
élèves, aménagé un mur de gymnase 
en structure d'escalade, probable- 
ment une première du genre dans un 
établissement scolaire. . 

Pour "être moins spectaculaires, 
d’autres actions n'en étaient pas 
moins enrichissantes : sorties régu- 
lières en moyenne montagne, notam- 
. ment dans les Pyrénées ou les Alpes, 
séance d’escalade à Fontainebleau 
ou ailleurs sur de petites falaises, 
voire sur ces murs ou blocs «artifi- 
ciels » qui commencent à fleurir ici 
du là en divers lieux, parfois au cœur 
même des cités. Initiatives d’un 
petit groupe, voire d’un seul indi- 
vidu, même si elles se déroulaient au 
sein de clubs, associations ou établis- 
sements scolaires, initiatives souvent 
conduites pendant tes vacances, les 
mercredis et dimanches; ou même 
au cours de la semaine dans le cadre 
régulier du programme de telle ou 
telle école. 

Le fait que' ces diverses expé- 
riences aient pour la première fois 
été présentées en un lieu unique, et 
dans une aussi vaste arène, a permis 
de mesurer d’un seul coup ce 
qu’elles avaient de commun, et de 
prendre conscience du rôle central 
qui. lorsqu’elles sont bien conduites, 
pouvait être le leur dans l'éducation 
des enfants ex adolescents aujour- 
d’hui. 11 ne s’agit plus désonnais de 
loisir. Ou si Ton veut continuer à 
employer ce mat, 3 faudra lui don- 
ner un sens moins futile que celui 
qui lui est attribué depuis plusieurs 
années. 

Ou ne pouvait m a nq uer de remar- 
quer 1e contraste entre l'enthou- 
siasme manifesté an cours de ces 
rencontres et la morosité, la lassi- 
tude, le découragement, voire 
l'écœurement, que l’on a pu observer 
lors des diverses réunions qui, dans 
la perspective des réformes du sys- 
tème éducatif, ont. eu lieu au cours 
de l'année, notamment dans tes col- 
lèges, où, tout le monde le sent bien, 
la confusion présente ne peut plus 
durer. L’école qui fut voulue vers la 
fin du dix-neuvième siècle pour 
mettre fin à l’analphabétisme - 
objectif qui d’ailleurs garde 
aujourd'hui encore toute son actua- 
lité - tourne à vide, n'étant plus en . 
prise sur les réalités de notre monde 
en mutation rapide et profonde. 

les activités de pleine nature — et 
plus particulièrement l’escalade et 
la montagne - pourraient-elles 
contribuer à réduire un tel déca- 
lage ? Nul ne semblait en douter à 
Chamonix. En quoi précisément ? 
Essayons de le dire eu quelques 
mots. D’abord, par le milieu où, par 
définition, elles se déroulent, ces 
activités sont les mieux à même de 
donner aux citadins que nous 
sommes progressivement presque 


tous devenus, même si nous vivons à 
la campagne, un étroit contact avec 
la nature, ses cycles et rythmes, uni- 
vers hors duquel il semble difficile 
de bien comprendre la vie dans ce 
qu’etie a de plus élémentaire et | 
essentiel. Ensuite, du fait de la cou- 
pure entre le milieu scolaire et la vie 
courante, l'enfant ne sort pas armé 
de l'école pour affronter un inonde 
devenu dangereux, même dans les 
moments les plus paisibles de la vie 
quotidienne. Enfin, découvrir le 
monde de la verticale introduit dans 
l'existence une nouvelle - dimension 
qui, au-delà de son utilité pratique, 
peut avoir des prolongements 
insoupçonnés. 


Alphabétiser le corps 

Horizons nouveaux où responsabi- 
lité, esprit d’initiative, lucidité, sens 
de l’éooaoflne et de te mesure, par- 
tage entre la décision individuelle et 
collective, prennent une significa- 
tion fort concrète ; où une exacte 
appréciation de ses capacités, donc 
de ses. limites, est un impératif de la 
première heure et un préalable à 
l’exercice de la liberté qui n’est 
qu'un long effort ; où tolérance, res- 
pect d’autnri et entraide ne sipii- 
fient pas faiblesse niais accomplisse- 
ment; où l’égalité ne peut être 
confondue avec, égalitarisme, et 
savoir, dire non constitue ultimement 
le summum dé l'art En un mot, ini- 
tiation à l’écologie, entendue ici 
comme effort global et fondamental 
d’intelligence de l’essentieL Un long 
et patient apprentissage. Tout un 
style de vie. Et un programme 
d’action. 

' En 1881, en réponse aux défis 
d'alors, l'école est devenue obliga- 
toire pour tous et. donc gratuite. 
Exactement un siècle plus tard, en 
1981, aux premières Assises de la 
montagne à Grenoble, a été formulé 
un principe auquel tous les partici- 
pants des journées d'études de Cha- 
monix semblaient plus ou moins 
implicitement souscrire: le droit 
pour tous au mouvement dans la 
nature. Pour que ce droit devienne 
effectif et que Ton ne trouve pins à 
l’avenir dans notre société de vérita- 
bles « analphabètes corporels » — 
belle expression de Louis Louvel — 
et nous ajouterions volontiers, ni 
d'aveugles écologiques, que lé sys- 
tème éducatif prenne en compte ce 
principe. Et en tire toutes les consé- 
quences. Au-delà de l'épanouisse- 
ment de nos enfants, 3 y va tout sim- 
plement de la survie de notre espèce. 

HENRI AGRES TL 
Guide de haute montagne. 


conservées, à la fi pour * mainte- 
nir les prix au p- bas » (2) et 
» éviter les compoments de style 
hôtelier •- Mate Wt en matière 
sportive que l'évoliL des goûts et 
des menus est de H le plus sensi- 
ble, conduisant 1’fr.p.A. à une 
régénération penritnte de ses 
méthodes et de sonWlogue. Les 
sportifs recherchent {jours plus de 
sensations fortes, de fi cul tés tech- 
niques, constatent le^oniteurs de 
l'association. Les adep* de !a plan- 
che à voile cboisisseoUjoard'hui le 
frisson du fuit botn (saut de 
vague) ou l'imprévu dv sortie par 
gros temps. De même, ivresse des 
cimes, les fans de l’es&ds préfè- 
rent parfais 1a difficulttecb nique 
d'une falaise ou d'un \ir spécial 
implanté près des villes. 

Parallèlement, l'aplatissage 
accéléré de quelques sp6 a attiré 
une nouvelle frange du pue, aupa- 
ravant rebutée. La znéthq de « ski 
évolutif • expérimentée 
sée par nJ.C.P.A. permet] 
tants d’apprécier très rapfaient la 
neige. 

Un laboratoire! 


A partir de cet été, 
giaires du centre de 
de Bergerac (Dordogne) < 
leur premier saut le jour 
leur arrivée. De même, 
l'introduction de petits 
cajnargu&is équipés de 
'creuses, les apprends caval{ 
fbnf plaisir très rapidement, j 
Qu’ils soient des sportifs eniînés 
ou des citadins avides de plelair. 
les Stagiaires ne rencontrent taur- 
tantâ ÎTJ-C-P-A. qa’unc seule ^sti- 
que Sportive. Pour M“ Motyue 
li, présidente de l’Uton, 
débat entre «sport d’éte» 
de masse» ne soulèrien 
lu'un • faux problini ». 
de l’U.CJA est de Ere 
tous «sport» avec «] 
aussi avec «sécurité» 
et des comportemrits 
« Aucune sensatbn 
le -, précise M. Jacqles 
délégué général. 1 
laboratoire de peda^o- 
l’U.CP-A- fonctionne 
on baromètre qui do<t 
. du moins suivre de trèj 

f ts du public. Le ski, le 
le tennis restent en tête 
, mais le vol à voüe et 
jtoits en 1982, ont connu 
utendu. Cest aussi la 
\pour répondre aux 
tte association, son 
1 er la mode passa- 
it durable pour 
I que M"* Avice a sou- 


.dela 
le golf, 
un 

* souple\ 
besoins • 
aptitude 
gère’ de Té 
tel ou tel ! 
lignées à Sém-Chevalier après avoir 
quitté son tenais d'escalade. Un 
atout . supplémentaire pour 
ru.CJP.A_ q;i se flatte, d’autre 
part, d’atteindE un taux de remplis- 
sage annuel nxyen de 90% dans ses 
centres et- doit lès finances ne 
dépendent de subventions qu’à hau- 
teur dc5%. . • 

PHHJMPE BERNARD. 


(1 ) 60 000 sugi aires cm 
1-40000 en 1981 


1973, 


(2) Par exemple: ! 050 F pour une 
semaine de ptaigéenus^narine, 830 F 
pour une randonne pédestre d’une 
semaine. 


•„A partir, de 

IIOCL F A/ftf 


AIRCOM 3ETI 

25. rue la boétie. 5008 paris 
téL : 268.1 5.70 + JCÀ962 



W MOUNES (Alpes dû 

/S Sud). 1750 m- 2450m. 

J . Station village au cœur 
' du parc naturel du 

U Queyras. Un lieu pri- 

vüégié(300 jours de soleil par an). 
Promenades sans l im ites da n s un 
pays qui a su préserver sites et 
traditions. Tous -types d’accueil. 
Avant vos prochaines- vacances 
d’été, demandez uine documen- 
tation au Bureau du Tourisme. 
05390 Mofines eu Queyras. 

TfcL : (16^2)45.83 " 


Soleil + Sports + AnUation 
St-Raphaël - St-Troaaz 
OASIS VILLAGES (941 4104-22. 


GABICCE MARE 

Adriatique -tafia 

HOTEL EXCELSUR 

Tél. T 9 39541/ 96 178$ 

Vue jiir la mer - Chambras tt 
tfl.. balcon - Accueil «xcsUara 
Hors nlsan. UT. 22000 - JuilU- 
UT. 28000 - AoOc UT. 32000 neonva 
Eateajua 13 m réduction ds 60 & ' 


AOUT DANS LES CÉVENNES 

CAMP SPORTIF e t de LOISIRS, enfants - adolescents (mixte) 

TENNIS, ÉQUITATION 
(initiation, perfççtitaociMiit) j 

«LA PELOUSE», bons feafestt 91230 MOfTOERON 

Ta. (6) 903-5040 
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ET DU TOURISME 


a n sh„. Plaisirs de la table 


Adresses d'août 


E NCORE des restaurants ou- 
verts en août & Paris : 

Un vrai pactole I L'ensei- 
gne ne ment pas, et Roland Magne 
est un cuisinier de sagesse autant 
que d’i magin ation. La bouillabaisse 
en gelée est royale. A midi, un très 
bon prix fixe. 145 F s.c. (fromage et 
dessert), parking en face. 

★ Le Pactole. 44, bd Saint- 
Germain (5 e ). TéL : 633-31-31. 


beunée de choux aux desserts (ah ! 
ce mille et une f étrillés !) la cuisine 
ici garde un petit côté patricien re- 
flété par le service. Banne carte des 
vins. Passez par le bar histoire de ba- 
varder avec Jean-Marie et sa bien 
jolie caissière (en buvant on verre, 
bien sûr!). N’oubliez pas, aux dî- 
ners. un menu très confortable à 
130 F. 


Ces messieurs de l’édition se re- 
trouvent, avec leurs auteurs, au Ré- 
canner. Terrasse piétonne et cuisine 
de tradition bourguignonne avec, 
pour temps chauds, des plats de fraî- 
cheur (notamment de passons). 
Belle cave. Personnel singulièrement 
aimable. Très bons desserts. Petits 
pains Poüâne. 

★ Le Récamier, 4, rue Récamkr 
(7 e ) . TéL : 548-86-58. 


Un coin personnalisé, et qni attire 
les étrangers aimant rêver, four- 
chette en main, faoe à Notre-Dame ; 
c’est bien aussi une attraction pour 
Parisiens avertis. D’autant que, 
contrairement & Faccouturaée, on 
mange fort bien icL Une cuisine in- 
ventive, une belle cave (de prix hon- 
nêtes), une climatisation (qui 
console des bûches absentes, de Pin- 
ver, dans les cheminées). De l'as- 
siette russe au sauté -d’agneau aux 
raisins verts, régalez-vous ! 

* La Bücherie. 41, rue de la BQ- 
cherie (5 e ). TéL : 354-78-06. 


plein de connaisseurs sérieux. Mais, 
le soir, Adrienne va voir les copains 


le soir, Adrienne va voir les copains 
et se repose! 


Philatélie 


Le vin de Montrerai ? N’y voyez 
rien de grivois. C’est là un «climat» 
de Bourgogne, aux faubourgs de Di- 
jon, dont parlait déjà Bertail en 
1878 dans son Voyage autour des 
vins de France. Chartes Quillardet, 
vigneron, en réserve la meilleure 
part an Bourguignon Gilbert 
Droueile, et vous découvrirez ce vin 
en sa Dariole, accompagnant des 
plats de saison tel le ravigoté de pied 
et tête de veau et bien d’autres. Au 
rez-de-chaussée, le Bistro 49. aux 
déjeuners à 80 F, vin compris. 

* La Dariole. 49. rue du Coli- 
sée (8 e ). TéL : 225-66-76. 



Galanterie gourmande. De la sa- 
lade de langoustines au damier de 
bar et saumon à la vapbur, de Tem- 



Et les classiques 


Ouvertes en août, ces solides 
et classiques maisons de notre 
bonheur de vivre à table : le Fou- 
quet's, terrasse reine des 
«Champs» (723-70-60) ; les 
Dqux Pruniers rve Duphot, (260- 
36-04) la maison mire et, sous 
sa cascade, le plaisant Prunier 
Èysées (562-26-51); Drouant 
(742-56-61); Baumann-Temes 
et ses choucroutes (574-16-66) 
et te sourire d'Andrée Baumann ; 
Chez Edgard étalant ses tables 
au long de te nie Marbeuf (720- 
51-15) ; la Taverne Kronenbourg 
et ses flonflons noctambules 
(770-16-64). sans oublier las 
Barrières de .Claude Verger, tes 
Bistrots (de Paris et Romains) et, 
à La VïllettB, le Cochon tTOr 
(607-23-13) et les Deux Tau- 
reaux (607-30-31). Avec aussi 
les poissons de. Le Duc (320- 
96-30). 

L.R. 



♦ RECTIFICATIF- - Pour le « re- 
trait de timbres» a n non cé dans notre 
chronique n* 1799, du 9 juillet, -pour le 
5 avril », il faut lire 9 septembre. 


• POLYNESIE FRANÇAISE : 
«Chapeaux en Polynésie », II fr.. 
13 fr-, 25 fc, 35 fr„ Offset, S.N. Carter, 
d’après S. Sylvain. 

• ZAMBIE : Série des « fleurs -, 
12 il, eolophia cucuQata ; 28 n., kigeiia 
àf ricana ; 35 n., prorea gagnedî ; 
50 ngwee, leonotis oepetifoüa. Bkx> 
feuillet avec les quatre timbres (den- 
telés). 


“RESIDENCES” 

Campagne • Mer • Montagne 


LE CANNET (A^es-Marit) 

2 pces, entiàr. nef. à neuf, 48 m 1 + balcon 
plein sud. Parking + cave. 300 000 F. 
TéL (93) 88-82-42 ... 

• A CASSIS, bord Méditerranée 
Belle villa de caraa. 210 m 5 , parf. éuu, 
mit. clor et arboré de 1 1 00 m* sur haut A 
3 mnde la mer. Rare. Px 1 690000 F. 

• FLANC SUD LUBERON 

A 20 km d'Aix-ca- P ruv c ao B . superbe villa 
contcmp. 420 m* habit. + patio + terr. + 
I râ c jp e Sur 35000 m 3 . Vue excepe. Log. 
gardien. Unique. Px 2450000. 

GORDES IMMOBILIER 
84220 GORDES (90) 72-00-70. 


ARCS-SUK-ARGENT (Vu) 

Très belle viOa. 3 gdeS pièces 

GdeSaQe de bains. Gdc cuisine 

100 m* + garage, cave. 
Buanderie 50 m*. Jardin 1000 m*- 

Shmtkmexc tp dossm Us 850 000 F 
TR (93) 88-82-42 


CARNAC (Morbihan) 

5 pièces stsripg. petite résidence. 
120 a*, terrasse 25 a*. Plage i 20 m. 


J.HEUDES, 

51, m Aaatofe-to-Braz, 35000 RENNESb 


MAISON DE MAITRE 

BONNY-SUR-LOtRE (Loiret) 


Sur un étage + grenier. 
Surface = + 600 m*. Très bon état. 
Toiture et crépi refait» . 2 ans. 
22 ha de terrain dont 11 ha de 
bois clos d'un soui-tenanf. 
PRIX SOUHAITÉ : 1 900 OOO F. 
TéL : 183) 88-02-42. 



Vends Villa standing 210 m 2 

GiWKfe terrasse 9P rm — Plage 200 mètres située Mode Guadeloupe - 3 chambres - 
1 ffnitn de bains - 2 w-c - 2 drasring-foom. - Chambre principal cfimatisée - 
Téléphone - Cutané bien aménagée - Garage eu soural - Buanderie - Cave - 
Débarras - Jardh tout autour bien entretenu 


Prix : 1 250000,00 Meubles appropriés : 100 000^0 

S'adresser : M. Henry, appert n" 2 RéshL les Manguiers 
971 10 Abymes-Pugazon. Téléphone : (16) 590-84-53-42 


★ Chez la Vieille, 37, rue de 
T Arbre-Sec ( 1-) . TéL : 260-1 5-78. 


★ Le Mercure galant. 15, rue des 
Petits-Champs (1-). TéL : 297- 
53-85. 


De La Viilette aux Ternes, la 
viande Car Alain Donnait), ancien 
de cher Dagorno, est venu s’installer 
ici et, pour que nul n’ignore qu’il a 
un faible pour préparer la bonne 
viande, 3 la proclame «sa» cuisine* 
du bœuf à la ficelle i la daube 
d’agneau, du foie de veau au xérès 
au marbré de ris de veau. Mais vous 
pourrez débuter le repas par un pois- 
son cru ou cuit, bien apprêté et bon- 
nement arrosé. 


Aux déjeuners seulement ! 
Oseriez-vous, à la maison, demander 
que Ton vous mitonne des tomates 
fardes, un hachis Parmentier, un 
bœuf aux carottes 1 Et oseriezHvous 
les commander d ans n'importe quel 
restaurant ? Non, mais il y a 
La Vieille l En vérité, cette petite 
maison aux immuab les plats au- 
jourd’hui majeurs (Adrienne est au 
fourneau depuis vingt ans) fait le 


* Ma Cuisine. 18, rue 
Bayen (17 e ). TéL : S72-01-36. 


Jeanine est revenue l Oui, Jeanine 
Coureau est revenue chez elle, et le 
monde de ses chimères gourmandes 
vogue tic nouveau vers La qualité et 


la gentillesse. D’autant qu’un bon 
pétissier est veau s’intégrer i la cui- 


★ Le Monde des chimères. 
69, rue Saint-Louis-en-nie (4 e ). 
TéL : 033-45-27. 

LA REYNIËRE. 


MONACO : deuxième partie du 
programme 1983 (suite). 


C al endrier de» ma ni f na tati ons 
avec bureaux te mp oraires 


Pour le débat de nos informations, 
voir le Monde du 16 juillet, page IL 
• - Série coarèn o nfr e «Les 


4,00 F, 500 e aomvcrsaire de la nais- 
sance de Raphaël, le Portrait de jeune 
homme (musée du Louvre) ; 


Eabre£. 


4,00 F, Centenaire de la "«««»* de 
Maurice Utrillo, «Passage Cottin » 
(Musée national d’art modéra») . 

Les deux gravés per Georges B» 

fpmpc 


3,00 F, 150 e anniversaire de la nais- 
sance de Johannes Brahms, R e q u iem ; 


• BENIN : Champ pétrolifère de 
Sente. 125 fr.. Maquette Ph. Samp»" 
Offset, SN. Cartor. 

• CAMEROUN : Onzième anniver- 
saire de la République Unie du Came- 
roun. 60 fr-, portrait du président Paul 
Biy< Dessins deJ.-P. Verei-L cmarini er. 
Offset, S.N. Cartor. 

• DJIBOUTI : « Hommes c£Xb- 
bres », deux timbres P-A_, 180 fr., Mar- 
tin Luther Kmg ; 250 fr-, A. NobcL Ma- 
quettes .de J.-P. Veret-Lemarinier.' 
Offset, Edite. 

• GABON : Journée mondiale des 
Tflfe^m n miiMriimc, 90 fr-. Maquette 
de Louis Arquer. Offset, Edite. 

• MALI : « Artistes maliens », 
200 fr., Steaoko, griot ; 300 frv, Batouroa 


3^60 F, 125* anniv er sa ire de h nais- 
sance de Giacomo Pucrixô, « Madame 
Butterfly». 

Les deux timbres dessinés par Pier- 
rette Lambert et gravés par Eugène La- 
(A suivre.) 




SekcaKonyate, virtuose delà kora. Ma- 
quettes de O. M. Dtelkx Offset. Edite. 


• WALLIS ET FUTUNA: exposi- 
tion philatélique internationale - Bang- 
kok 83 », dont le sujet est « Art ThsT- 
Laque-XIX* siècle», 92 francs. 
Taille-douce, Périgueux. Destin et gra- 
vure de René QuflH vie. 


^2fl963 P 


irti irs n . ira i 


Sfe 92 r J 

«M 




WiiSaFüTUKA 
• WALLIS ET FUTUNA: année 
préolympique, valeur « poste aérienne * 
(très ©onfidentieflement), 250 francs, 
javelot. Tallle-douee, Périgueux. Destin 
et gravure de Georges Bétemps. 

AD ALBERT VITALYOS. 


y W W W W VW V- 


ttJBhmh « 

PHILATÉLISTES 


aa ad nnr 

I Dans ta numéro d« JufBet-Août 

(64 pagasl 


La «Marianne 
à la Nef » 


... et les nouveautés 
du monde entier 


En vente dans les kiosques 
10.50 F 


Renseignements : 

24, rue Chauchat Paris 9 e 
Tel. : 824-40-22 


df5J'ù-U4a 
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Hippisme 


Les deux forçats de la gloire 


N* 1 802 


J OURS de paradoxes. On atten- 
dait l’ascension au zénith 
d'une nouvelle étais : elfe ne 
c'est guère hissée au-delà de l'hori- 
zon. Par contre, un astre qu'on 

croyait mort s’illumine à nouveau 

d’un éctet exceptionnel. 

L'étoile à l'orbite alanguie est 
Masartoa; le ressuscité. Idéal du 
Gazeeu. 

Yves Saint-Martin, jockey de 
Masar&a, ne tarit pas d'éloges à 
l’égard de ceDe-cL Déjà avant qu'elle 
ne débute, au mois de moi, sur ses 
impressions d'entralhement, il assu- 
rait qu’on allait te voir en selle cette 
année sur une pouliche phénomène. 
Dimanche soir, après la victoire étri- 
quée du « phénomène » dans te prix 
Robert-Papin. 8 confirmait que Masa- 
rika était à ses yeux v fa méritera» 
deux-ans a de toute sa carrière. 
Assurance destinée à renforcer te 
moral d'un propriétaire (en l'occur^ 
rence l’Age Khan) qui, après l’enlève- 
ment de son étalon vedette Shergar, 
et une série de médiocres perfor- 
mances de ses « trots-ans a, aspire à 
voir s’ éclairer l’horizon 7 Perception 
par le cavalier, dans la communion 
qui s’établit entre lui et son cheval, 
de qualités encore inexprimées et 
que. par conséquent, tes jumelles 
n'ont pu décaler ? 


O 65M0 Lourdes (place Marotte!, 
« Destarac»), le 15 moût. - Pèlerinage 
de SB. Jean-Paul IL 

O 51000 CMlons-ser-Maree, de 
27 soit aa 3 sept - 37* Foire exp. 

© 25000 Besaaçon (pelais de Gno- 
vdk), les 3 et 4 ifep C - 4» Exposition 
internationale de philatélie musicale. 
Prix A Munn, H. Berlioz. 

O 13700 Msrigsue (château, cours 
Minibeau) , les 3 et 4 sept. -20* Anni- 
versaire jumelage. 

O 57600 Fostecli (place du Mar- 
ché), * 4 sert - 9- Jnéc Fédér. euro- 
péenne des Mineurs sidérurgistes. 


Faisons grâce à la nouvelle étoile, 
jusqu’à te pleine lune du prix Momy 
dans un mois, et, pour l'heure, lais- 
sons un point d’interrogation sur la 
seule petite demi- longueur que les 
juges ont affichée entre elle et te 
second, f anglais Superlative, demi- 
longueur au demeurant optimiste, car 
1'intarvalle ne nous a guère paru 
dépasser l'encolure (te tableau d’affi- 
chage souhaiterait-iL aussi mettre 
du baume hippique au cœur de l'Aga 
Khan 7). 

On croyait Idéal du Gazeau sur le 
déefin. Il n’avait pas franchi une seule 
Bgne d’arrivée en vainqueur depuis 
son second Prix d'Amérique, en jan- 
vier damier. Battu à Gagnes, à Turin, 
à Bordeaux, il avait même renoncé, 
en avril, à une expédition à Stock- 
holm. 


Expl icati on alors avancée : il souf- 
frait d’une petite fêlure d’un métacar- 
pien nécessitant l'éloignement de 
I* entraînement. Puis les premiers 
estivants de Saint- J aan- la-Thomas 
(Manche) avaient revu, sur la piage, 
l'inoubliable image montrée une fois 
par la télévision : le petit cheval noir 
aux jambes bleues H), trottant, tous 
crins au vent. dans, l’écume des der- 
nières vagues, sur. fond de mont 
Saint-Michel. Il, l'avait croisé, dans 
les rues du village, escorté par les 
enfants, venant quémander au retour 
de ta promenade son morceau de 
sucra quotidien à la fenêtre de l'Hdtei • 
de la Plage. Allons, H pouvait à nou- 
veau tancer l'aventure américaine... 


Il l’a tentée et réussie. Idéal du 
Ga ze au a gagné à Roseveh Raceway 
son voisième championnat du 
monde des trotteurs, devant te sué- 
dois Lagolas et l'autre concurrent 
français sélectionné pour la course : 
tanffttri. Victoire aisée : deux lon- 
gueurs d’avance sur Lagolas. 


PIZZA 

SANTA LUCIA 


7, RU£ DES CISEAUX 
75006 PARIS 
TéL : 326-00-43 


L’Alsace à Paris 

9, plaça St-André-des-Arts, 6* 
326-89-36 - Ouvert TJJ. 



DEJEUNERS, DINERS, 
SOUPERS 

Grillades -Choucroutes 1 
Pressons - Coquillages j 


Terrasse plein air 
Salons JS. 20. 30. 60pers. 


te Mtri bar à Parta 
où vous pouvez dé<paw 


SpéeMtés 

de poissas et ée toqmBt£s 

TERRASSE OUVERTE 
Hl.hd*iMwtem— — te-MMl-JI 

' Usa ksjooo en len juqrt 2 fa da mui» 


Rive droite 


La côte 
de bœuf 


4, rua S9us$ier-Leroy, 75017 Paris 
F*rmà samedi et dimanche 
Tel. 227-73-50 


mil aurait pu faire un tour de ph/s à 
la même vitesse, sans se fatiguera, 
commentait à la télévision améri- 
caine le driver Eugène Lefèvre. 

Jamais depuis un quan de siècle 
que le championnat du inonde existe 
un cheval ne f avait ram porté trois 
fois. 

Mais à l'éclat rauque de la réussite 
se mêle de l'amertume. C'est 
contrant et forcé qu'idéal du Gazeau 

est allé cooquéor une troisième fois 

les lauriers américains et qu'à neuf 
ans, ayant ëtabb le plus beau pal- 
marès qu'on puisse imaginer, il conti- 
nue de trotter de piste en piste, 
comme s'il Ira restait quelque chose à 
prouver : (es grands haras le répu- 
dient comme étalon. Prodigieux che- 
val de course, il n'est pas assez bien 
né, aux yeux de certains éleveurs (il 
est par Alexis III et une fille de Loi- 
ron DJ pour être un grand étalon. 

Ils sont deux chevaux français, 
actuellement, à connaître des destins 
identiques : Idéal du Gazeau chez les 
trotteurs; The Wonder (par Witt- 
genstete et une frUe de Lanark] chez 
tes pur-sang. Ce sont des forçats de 
te gloire. Egalement bons et égale- 
ment dédaignés, Os sont condamnés 
à rester à l'entraînement à un âge où 
de beaucoup irons bons ont déjà 
accédé à la retraite depuis long- 
temps. Tous deux ont pris te chemin 
de r Amérique : idéal du Gazeau court 
à nouveau ce soir même à New- 
York; The Wonder. qui vient de 
gagner une grande épreuve en Cali- 
fornie, se prépare pour TArlington 
Million, à Chicago, fin août. Objectif 
évident de ces expéditions améri- 
caines : voir s'ouvrir là-bas. quand 
celles d’Europe restent closes, les 
portes cfun grand haras. Mais même 
l’Amérique, qui a le culte des réus- 


sites â la force des poignets ou des 
boulets, boude tes deux champions. 

Une tradition de l'élevage est qu’il 
y a des «familles à étalons». Parallè- 
lement à te qualité démontrée en 
course existerait, dans certaines 
lignées mâles, une sorte de mysté- 
rieux fixateur qui serait nécessaire à 
ta transmission de cette qualité. Hors 
ces lignées, tes chances de réussite 
au haras seraient très fatales. 

Essayer de démontrer 1e contraire 
serait un pari de longue durée et qui 
pourrait être ruineux. Chaque grand 
éleveur en reste donc à la tradition. 

Idéal du Gazeau et The Wonder 
font les frais de ceite-d. A r inverse, 
les ressortissants de te lignée de Nor- 
thern Dancer. actuellement la plus 
illustre dans le monde, s'arrachent 
avant même qu’ils aient posé un 
sabot sur une piste. On sait (te 
Monde du 23 juillet) qu’aux ventes 
du Kentucky l’un d'eux a été déclaré 
adjugé à 10,2 millions de dollars. Les 
enchères pour tes Northern Dancer et 
les Nipnsky (un fils de Northern Dan- 
cer) ont fait monter à 501 495 dol- 
lars (en hausse de 48 % par rapport 
à 1982) le prix moyen de chacun des 
trois cents yearling* déclarés 
odjugés. Principaux acheteurs : les 
fils de l’émir de Dubaï. L'un d’eux. 
Cheikh Mohamed Al Maktoum, a 
acheté pour 28.67 millions de dollars 
de poulains (plus de 20 milliards de 
centimes...). Nous aurons l’occasion 
de reparler de ces rois mages du 
marteau d'ivoire : Us seront présents, 
les prochaines semaines, aux ventes 
de Newmarket, peut-être à celles de 
Deauville. 

LOUIS DÉNIEL. 


(1) idéal du Gazeau court les 
jambes bandées de bleu, couleur de sa 
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LE MONDE DES LOISIRS ET DU TOURISME 


échecs 


N* 1031 


UN TYPE 
DE SCHÉMA 


4e Frira», 1983) 


> : SL DCMLMATOV 
Nofc>; Y. RAGl/ZROV 
Dtferae GraafeM. 


bridge N-1029 

: LA SURCOUPE 
DANGEREUSE 


1. ç 4 en 

2 Cç3 45 

3. çxé5 - Cx45 

4. 44 gg 

7. F*3(b) 07 

«.CB ç5 

9. DU (ç) U 

10. Fd3(d) h6(£) 
21. W 46 

12. SS Dç7 

13 . csa (Q Fvr 

14. CfcSZftç *(g) 
13. DM! (h)Ta-M 
16- M M© 

17. k5! M 

18. kxg4B(j)bxa3(k 


NOTES 

a) Une intervenâoo de coups a trans- 
formé le ■ defaut anglais » en une ■ dé- 
fense Gnmfeld ». 

à] Une variante peu jouée par rap- 
port à 7. Fç4 et 7. Cf3, considérée 
comme peu dangereuse pour les Noirs, 
la cootrëattaqne fondamentale p7-ç5 
n'étant retardée que peu. de temps. 


19. 

rxf7+ 

O* fl) 

20. 

Fxà7(m) 08 

21. 

ïmifo) 

FM 

22 

Dh3ES(o) FxgS 

73. 

F|8+ 

■«7 

24. 

25. 

T*3(p) 

Tg3 

-a 

26. 

« 

F» 

27. 

28. 

DUW 

fxgS 

% 

29. 

Dh6+ 

BÉ7 

30. 

TxfS! 

éxK 

3L 

Dxg6 

Tfci+ 

32 

Sk2 

TM 

33. 

M 

■M (s) 

34. 

DxfS 

VX44 

35. 

çx*4 al 

hradli) 


e) Pare la menace 9..., çxd4; 
10. çxd4. Da5+. 

d) Le F-R blanc doit venir en d3; en 
effet, aorte 10. F42, çxd4; 22. çxd4, 
Cf6 les Noirs prennent l'avantage. 

é) Les tbéoritios recommandent, à 
ce stade, la suite 10..., Dç7; 11. 04), Tb8 

menaçant 12 b5 qui met sérieusement 

en question la formation choisie par Iss 
Blancs (Fa3-Db3-Fd3). Le coup du 
texte est im p r éc i s. 

. /) Un très fort coup qui prive les 
Noirs de contre-jeu tout eu dormant aux 
Blancs de belles perspectives sur les 
cases blanches et sur Taue -R, via h4-h5. 
Un schéma classique dans nue position 
de ce type. 

gj Menace 15—, ç4. 


h) On peut déjà percevoir 
vibrations au-dessus du com 
f7-g6h?. 


66 - 


1} Les Nain semblent insouciants et 
surestiment leur position qui était en- 
core tenable après 16—, Dç6; 17. Fé4, 
Da4. 


jf Les Blancs sont arrivés les pre- 
miers et cot æi T cm Fini native, 

k) Pratiquement obligés de gagner 1e 
F&3, les Noire, à juste titre, refusent 

d’entrer dans la variante 18-, hxgfi; 
19. Fxg6!L fxg6; 20. Cxé6J3b6; 
21. Dxgéou x20_ Dg6; 21. A 5. 

- 0 anool9-^Rf8?;2a Cxé6+a 
21.CXÇ7. 

m) Avec trois pions pour la pièce et 
uk attaque agréable. 

h) Menace 22. Dh3 avec gain immé- 
diat 

o) Sacrifiant une deuxième pièce. 
pi 24. f 4 semble é g alem ent fort 

q) Une défense insuffisante. Dolma- 
tov prévoyait 24—, FT4î; par exemple : 
25. Dh4, Cg6 ; 26. Df6+, Rf8; 
27. Dxgti, çxd4; 28. çxtf4, Fa6f; 
29. Tf3, DçÎH une réplique couvain- 
came. Les Blancs ont ""pédant, en- 
core à leur disposition, an lieu de 
29. Tf3, 29. Tg3ü, Fxg3; 30. Dfa6+, 
R£7; 31. flJ-D+ïï, toujours selon les 
commentaires de Dolmatov, TxfB; 
32. Dg7+, Rd8; 33. Dxf8+. Rd7; 


34. Fxéfi+L Rxé6 J5. Df6+, Rd7 (ou 
35—, Rd5; 36. Df3+, R «; 37.»d5+>; 
36. Dxad, Fh4; 37. Dxa3, restant avec 
□uatre pions pour la pièce et une posi- 
tion supérieure, probablement suffisante 
pour te min, compte tenu, en outre, de 
la précarité de La situation du R noir. 

r) Après ce retrait de la D, tes Nous 
sont perdus, n’ayant aucune défense sa- 
tisfaisante. ■ 


si Si 33..., Tx£6: 34. F8-D+; 
35. Dxé6+. 

t) En jouant 35..„ Rç7, tes Noire pré- 
férèrent abandonner, les cinq pions de 
plus des Blancs étant décisifs. 

* Les Bobtioas des études 1030 M 
1031 pmltnmt dus le prochain 
- Monde des Jotefes ». 


ETUDE 

A. FROLOVSKY 

(1983) 

BLANCS (4) : Rd3, Tç2, 
Cé4, Pb2- 

NOIRS (3) :Rfi,DaI,Pa6. 
Les Blancs jouent et gagnent 

CLAUDE LEMOINE. 



Dans cette donne d’un match en- 
tre les Israéliens et les Français, Q 
fallait compter jusqu’à 0112e pour 
trouver la bonne ligne de jeu, et en- 
suite fl ne fallait pas se tromper sur 
la distribution. 


4- 

ÜA1084 
0 R 109874 
4RD6 

4AV1073 
ÜDV96 
062 
♦ 53 


♦ RD95 
9753 
0DV5 
♦AS2 



♦ 8642 
9R2 

O A3 

♦ V10974 


Ann. : 

O. don. Fera. vnin. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

Mari 

Shofel 

Pierron Frydrich 

— 

mO 

1 ♦ 

passe 

20 

passe 

24 

34 

3^ 

54 

passe 

pesse_ 


Mari, en Ouest, ayant entamé 1e 
Roi de Pique, comment Sud f Fry- 
drich ) aurait-il pu gagner CINQ 
TRÈFLES contre toute défense ? 

Réponse: 

A cause des Piques 0 n’était pas 
possible de battre atout et d’exploi- 
ter les Carreaux. Il fallait donc es- 
sayer de couper trois Piques afin de 
faire au total trois atouts du mort et 
quatre de la main (eu plus des As et 
Rois de chaque couleur ronge). 

Ainsi, après avoir coupé le Roi de 
Pique avec le 6 de Trèfle, Frydrich 
•joua le Roi de Carreau, ensuite le 
4 de Carreau pris par l’As, puis il 
coupa une deuxième feus Pique, et il 
joua Roi de Cœur, As de Cœur et 
Cœur coupé du 4 de Trèfle, enfin il 
coupa un troisième Pique avec le 
Roi de Trèfle. 

Après avoir fait huit levées, an 
voit qu'il suffit de couper un Car- 
reau avec le 7 de Trèfle pour faire 


avec lui trois atouts et gagner le 
contrai. Mais il y avait un danger 
d’être surcoupé par le 8 de Trèfle, et 
// fallait deviner dans quelle cou- 
leur rouge Ouest avait encore une 
carte. Ouest, qui avait fourni le Va- 
let de Carreau au deuxième tour, 
avait-il encore un Carreau ? 

finalement le déclarant décida de 
jouer te 10 de Cœur du mort et, 

3 uand il vit Perrçn fournir la Dame 
e Cœur; il estima que sa meilleure 
chance était de défausser son qua- 
trième Pique; maïs Ouest jeta lui 
aussi son dernier Pique ! Alors, Per- 
ron joua l’As de Pique coupé par le 
Valet de Trèfle que Mari refusa de 
surcouper pour assurer deux levées 
d'atout avec A 8 2. 

Le grand chefem de Lukacs 

Cette dorme publiée par le re- 
gretté expert israélien Paul Lukacs a 
été jouée en partie libre. Même avec 


les main* adverses cachées, le décla- 
rant doit faire treize levées. 

♦ 32 

Ç7DV1096 
0 V 10 8 6 

♦ 63 


♦ D 

S72 

09543 

♦ DV108342L 



♦V1096 

Ç>87543 

0- 

♦ AR97 


♦ AR8754 
v AR 
OARD72 

♦ - 

Ann : S. don. E.-O. vuln. 

Sud 

2 ♦ 

30 
70 

Ouest entama la Dame de Trèfle, 
comment Sud doit-il jouer pour ga- 
gner ce GRAND CHELEM A 
CARREAU contre toute défense 7 


Ouest 

Nord 

Est 

passe 

2 SA 

passe 

passe 

40 

passe 

passe 

passe 

passe 


Note sur les enchères : 

Sur l’ouverture de l'ancien Dèux 
Fort de Culbertson (qui était for- 
cing de manche) la réponse de 
» 2 SA » était négative ; ensuite^es 
enchères étaient tout à fait logiques. - 
Avec l’ouverture de « 2 Trèfles » 
(forcing de manche) les annonces 
auraient été les mêmes à partir du 
second tour : 2 ♦- 2 Q- 2 ♦ - 2 SA -. 
30-40-70. 

Le seul problème est de savoir s!, 
sur « 3 Carreaux *, Nord ne doit pas 
plutôt dire «3 Cœurs» pour mon- 
trer sa couleur et gagner un palier 
d’enchère. 

Rappelons, d’autre part, que le 
Deux fort américain (préconisé par 
Culbertson, puis par Goren) était 
d’un emploi trop rare et que, même 
aux Etats-Unis, fl est de plus en plus 
remplacé par l’ouverture de «2 Trè- 
fles ». ; 

PHILIPPE BRUGNON.' 


dames 


N- 203 


il 


t- 


UNE 

PASSERELLE 


OnwifilB— C 4e* Pays-Bas 
1983 

Blases: O. HOEKSTRA 
Nota: A.DOPP 

Oavôtarc : RAPHAËL 


l. 32-28 18-23 

2.33- 0 23x32 

3. 37x28 28-25 (t) 
4. 41-37 (b) 17-21 
5.3M3 14-28! 

6.374219-24! (e) 

7. 44- 39 (d) 21-26 
8-42-37 (e) HH4 

9.34- 44 5-10 

10.3434(0 25x23 
11.28-3824-24! (g) 
1134x19 14x23 

13.3538 10-14 

14.44- 3400 13-B 

15.4448(0 8-13 


16.34- 25 

17. 34- 38 fil 


2-8 

(0 32*18 

18. 39- 34 (k) 7-12 

19.47-41 1420! Q) 

2a 25x14 9-20 

21.44-35 17-17 

22.43-39 24-0 (m) 

23. 33- 0 17-22 

24. 34- 24! (a) 1531 

25.35x24 16-21 (q) 

26.39- 33 6-11 1(p) 

27. 4842 (q) ZM8!(rj 
28.32x23 12-17 (s) 

0.0X12 22x27 

30.31x22 17x19 

(0 


NOTES 

a) 3. ... (20-24) ; 4. 29x20 
(15x24) ; 5. 41-37 (12-18) ; 6. 46-11 
(17-21) ;7. 39-33 (21-26) ; 8. 31-27 (7- 
12) ; 9. 44-39 (1 1-17) ; 10. 27-22 
(18x27) ; 11. 28-23 (19x28) ; 
12. 33x31 (14-19) ; 13. 39-33 (10-14) ; 

14. 4*44 (12-18) ; 15. 44-39 (1-7) ; 

16. 50-44 (7-12) ; 17. 31-27 (5-10) ; 

18. 37-32 (17-21) ; 19. 41-37 (2-7) ; 
20. 33-28 (7-11); 21. 38-33 (12-17)'; 
22. 43-38 (17-22) ; 23. 28x17 
(11 x31) ; 24. 36x27 (19-231) : 25. 33- 
29 (24x33); 26. 39x19 (14x23); 
27. 38-33 (6-11) ; 28. 47-41 (11-17) ; 
29. 33-28 (9-14) ; 30. 28x19 (14x 23) ; 
31. 32-28 I si 34-29 (23x34) 40x29 
(17-22!) 41 -36m (22x31) 36x27 (4- 
9!) 29-24* (8-12) et te pion 27 est sans 
défense contre (12-17) puis (17-22)] 


(21x32) ; 32. 28x19 (13x24) ; 
33. 37X28 (18-22!) ,• 34. 41-37 
(22x33) ; 35. 34-29 (16-211) ; 
36. 29x38 (21-27!) [menace de débw- 
dezneat 1 terme sur. l’aile gauche ad- 
verse] ; 37. 38x33 (8-13) ; 38. 40-34 
(10-14) ; 39. 42-38 (17-22) ; 40. 34-30! 
(13-19) [et non (14-19)] ; 41. 4842 (3- 
9), etc. (GOURNIER-BA SY, tournoi 
international «BOLS», 1962]. 

Intéressants sur plusieurs points, ce 
début et ee milieu de partie peuvent 
donner Eeu 4 un subtil mouvement de 
nulle si 41.. ..(4-9) ; 42. 33-28! 
(22x33) ; 43. 38x20 (14x34) ; 44. 44- 
40!! [exquis] (27-31m) ; 45. 40x29 
(31-36); 46. 35-30 (26-31 ou...?); 
47. 37x26 (36-41) ; 48. 42-37 
(41X32) ; 49. 29-24 (19-23 ou...?) ; 
Sft 24-20 (32-37 ou... ?) ;51. 26-21 (37- 
41 ou 37-42) ; 52. 21-17, etc. - Belle 
profondeur de vision dans cette marche 
en II temps envisagée dans le feu de 
l’action par 1e maître français GOUR- 
NIER. 

6/ Sur 4. 35-30 (29-24), etc. N-f I 
ou + très simple. 

cl Formation (T enchaînement du ba- 
ron ou dite encore du marchand de bois 
(pions à 25, 24, 20 et 15). Toutefois,^ les 
Blancs n’ont pu à s’inquiéter, dans l'im- 
médiat, de cet enchaînement puisque 
34-30 apporte toute liberté de mouve- 
ment sur te flanc droit. 

dj Voyons {"opération, très dépouil- 
lée mais m eu r trière , qui suivrait : 7. 28- 


23 (24-30) ; 8. 35x24 (13-19) ; 
9. 24x13, dl (8x26!), rafle 4. pions 
et -K dl) 9. 23X14 (10x260. rafle 
6 pions. A la portée des nouveaux da- 
mïstes comptant quelques mois d Initia- 
tion. 

e) Plus fort que cette fermeture était 
peut-être 8. 5044 (26x37) ; 9. 42x31 
aère faite gauche et facilite son dévelop- 
pement. 

fj U était temps de ne plus jouer 
avec le fou. 

g) Très actif pour prendre 1e contrôle 
du centre en exerçant une pression sur 
l’aile gauche adverse. 

k) 14. 39-34 (13-19) ; 15. 33-28 (8- 
13) ; 16. 46-41 (16-21) ; 17. 31-27. Sur 
cette attaque tes Noire placent un coup 
de dame en 5 temps avec enchaînement 
de rafles dévastatrices. 17. ~(12-L7!) ; 
18.27x16 (23-29) ;19. 34x23 (7-12) ; 
20. 16x18 (13x3I>; 21. 36x27 
(19x46!),+. 

il 15. 33-28 n’est pas conseille dans 
ces typas de position où Je pion 3 46 ne 
peut Etre porté 1 37 en raison de la trop 
grande importance numérique des effec- 
tifs sur cette aile gandje. 

J) Les Blanc», dans ce contexte, pra- 
tiquent en toute logique sur jeu de flanc, 

k f 18. 33-28 perd très simplement 
par une application très schématique du 
thème du coup dn tatou (tenue imagé) 
18. -(14-20) ; 19. 25x14 (19x10); 
2a 28x19 (13 x42), rafle 5 pions. 


l) Après 47-41, (14-20) interdit te 
développement de l’aile gauche 
20. 25X14 (9x20) ; 21. 32-28 
(23X32) ; 22. 37x28 (26x33) ; 
23. 41X32 (19-23) ; 24. 28x19 
(13x44), N + 1. 

m) Très léger avantage positionne! 
aux Noire ; mate l'issue du combat de- 
meure encore Dès incertaine. 

a) Sans doute le plus incisif et 1e plus 
agréable pour les Blancs, qui prati- 
quaient jusque-U une prudente stratégie 
défensive. 

o J Lu poursuite de te neutralisation 
de rafle gauche. 


p) Incitant tes Blancs à former une 
cotenne de dégagement de Tafle gauche. 

q) Constitution de cette redonne, 
fautive sur te {dan tactique. 

r ) Antre fllnstratiem d’exécution 
d'une .combinaison concrétisant un 
avantage positionnel acquis pierre par 
pierre:. 

s) La dé de ce mécanisme relative- 
ment simple, choisi pour encourager les 
nouveaux damâtes qnl piaffent d 'impa- 
tience & l’idée de placer enfin une qom- 
bïnaison. Une nouvelle passerelle leur 
est ainsi offerte. 

t) B+2. 


PROBLÈME :li COUPLET (Bondue») 1983 



Les Blancs jouent et gagnent en 
6 temps. ^ 

SOLUTION : 16-111 (29x49) 
[la règle de la prise majoritaire prio- 
ritaire] I!x3I (49x46) 31*27! 
(21X32) 42-37! (32*41) [enfermé 
de trois pièces] 48-43 (23-28) 43- 
38 L + par double motif final : en- 
fermé et opposition. Une «petite 
composition fantaisie » (considérée - 
comme telle par l'auteur) que ce 
maître probiétniste a conçue pour 
les lecteurs du Monde 

JEAN CHAZE. 


les grilles 
du week-end 

MOTS CROISÉS 

N*2«0 


Horizontalement 

L Prix de consolation. - II. C'est 
faire te part du feu. Dans 1a chaleur 
du nid. - IIL Met en pleine clarté. 
On en a pris connaissance d’un œfl 
distrait.- IV. Oa l'a parcouru d'un 
ccü également distrait S'appuie sur 
les faits. — V. Sans ombres. Ré- 
servés. - VL Vont partout. Au cœur 
de la ripaille ou la suit. — 
VIL Connu par te chimie. Résis- 
tance passive. Voyelle.— VTÏT. Dans 
l’auxiliaire. Mauvaises amies de 
rbomxce parmi les meilleures. En 
haut de récfaeile. - IX Prendre en 
compte. Fait l'enfant. - X Suivent 
récnxeufl. 


1 2 54 5678 9 10 1112 13 


X 

n 

m 

IV 

v 

VI 

vu 

vm 

IX 

X 


\ -V 


Vertical «ment 

1. Encore moins apprécié quand fl 
est secondaire. - 2. N’est plus très 
frais. Un peu de bien, mais de bas en 
haut. — 3. N'offre plus guère de ré- 
sistance. Pronom. - 4. Orne les Ja- 
ponais. Font une coquille. - 5. N'est 
pas sans effets. S'offrit corps et âme. 

- 6. Boudes. - 7. Peu séduisants. 
Peut avoir de là séduction. - 8. Sui- 
vent leur pente fatale. Tintin, lui. Ta 
vu. — 9. Transportés. — 10. Note. 
Moins qu’une ration, moins qu’une 
portion. Autre note. — 11. II n’est 
pas en fonction. Peut être exigé par 
la partition. 12. En parfait état de 
fonctionnement. Il est vraiment 
rond ! - 13. Permettent d’éviter la 
marche. 

SOLUTION DU W 269 

Horizontal noMMit 

L Chroootnôrcor. - Q. Hauban. 
Presse. - HL Altération. As. - 
IV. Le. Sine. Usais. - V. Lumen. 
Absente. - VI. Ere. Eb. Asie. - 
VIL Désagrègent. - VUL Goim. 
Loden. - IX- Epaulera. Epie. - 
X. Ressentiments. 

VartScatenWnt 

L Challenger. - 2. Haleur. Ope.. 

- 3. Rut. Médias. - 4, Obèse. 
Emus. - 5. Narines. Le. —6. Onan. 
Balcn. -7.Tea.Gort. - 8.EpL Bar- 
dai - 9. Troussée. - 10. Rensei- 
gnée. — II. Es. Anée. Pn. — 
12. Usait. Naît. - 13. Ressenties. 

FRANÇOIS DORLET. 


ANACR01SÉS ® 


N- 260 


Horizontalement 

1. DEEMOST. - 2. DEEEÏLT. - 
3. AADEEINR. - 4. ELMSUV. - 
S. AEITRSZ. - 6. EEGLSTU (+1). - 
7. BEILORTU. - 8. INORRTU. 

9. ACDEEIR (+2). - 

10. AEF-F.ÎRRK. - H. OOPRRTUU. 
- 12. IMOTTU. - 13. AEMOPRTT 
(+2). - 14. DEEGIPRU. - 15. EEI- 
NOV. - 16. ABEENSTU. 

Vorticatoment 

17. AAGUJVfNR. - 18. DEEFTT. - 

19. EGIILNOR ( + 1). - 

2a ADENRSU (+1). - 21. ADEGI- 
LOR. - 22- EEINRSTU (+2). - 
23. EEULRRT. - 24. DEEIILT. - 
25. BORSTVJ, - 26. EEEQSUV. 

27. EMOPRSU ( + 2). 

28. ADEELRZ- - 29. AÛEIRTTU. - 
3a AAELMNOR. - 31. EEINNOST 
(+ 1 ). 


SOLUTION DUW 259 
Horizontalement 

. 1. DOUZAINE. - 2. INNOVAIT. 
- 3. DEMARCHE. - 4.' ERODEE. — 

5. ENVAHIR (HIVERNA). - 

6. OMICRON. - 7. ENGUEULA 
(UNGUÉALE). - 8. NEREIS, ver 
marin (ERINES. INSERE. REINES, 
RENIES, RESINE, SERIN, SERINE, 
SIRENE). - 9. CHICANO. - 
10. ANODINE. - II, NEUTRON. - 
12. URSIDES (DISEURS RE- 
SIDUS). - 13. NAÏVETE (EVEN- 


TAI) . -■ 14. SEDATIF (DEFAITS). - 

15. RAT1NGS (GRANITS, GRA- 
TINS, GRISANT. INGRATS) . 

Verticalement 

16. DIXIEME. - 17. OCTUORS. - 

18. NENUPHAR. - 19. GNEISS, ro- 
che (SEINGS, SIGNES, SINGES). - 

20. ZODIAQUE. - 21. MANDANT 
(DAMNANT). - 22. IAMBIQUE. - 
23. POUSSIF. - 24. ETARQUER. - 
25. VEHEMENT, -r 26.. UTERINE.. - 
27. JONCHET, bâtonnet de mikado. . 


17/18 19 


- 28. BONDREE, buse. - 29. AILE- 
RON (ENROLAI). - 30. EO- 
LIENNE. - 31. OBVENUS: - 32; SEr 
VICES. 

MICHEL CHARLEMAGNE ■ 
et MICHEL DUGUET. 

I 

ERRATUM. — La grille des asa- 
croteés a° 259 comportait den erreras. 
Il bu|uU deux cases noires : 
Il horizontal-^ vertical; 4 horizootal- 
24 vertteaL Que nos lecteurs veuUtent 
faïca nous an exenser. . 


16/-1B! 
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Ici route des Festivals 




AVIRON 


L , an prochain à Los Angeles 


Lëstival se termine le- 7 août 
spmard ' Faivre d’Arcier a 
donna conférence de presse- 
bilan 28 jufQet au moment où 
Pïna sch crée l'événement à la 
cour rameur et où presque 
tous journalistes sont encore 
sur le. 11 était acc o mp a gné 
d’ixi résentant de la Scafa. qui 
a pr lit le Lohengrin, de 
Piaf* et a rendu passible frnan- 
câàrer t sa venue au festival 
(le M a du 27 juin et). Il a pré- 
senté jert Fhzpatrick. 

Roi r Frtzpatricfc organisa les 
mapif nions artistiques qui ac- 
corppieront les Jeux olympi- 
ques Los Angeles en 1984 
(Je ffio t du 8 juillet 1982), et sa 
trouve mme chez lui à Avignon 
où la iris le français et rencon- 
tré sa nme. Il n'est pas là en 
pèlera e maïs pour affaires. 
Pour v Pina Bausch justement, 
qu'il ite, ainsi qu'Ariane 
Mnouc ne avec ses Shakes- 
peare. on festival: aura deux 
thèmes indpaux : Shakespeare, 
parce i "d est universel et les 
Grecs, rca que c'est logique. 
Shakes are en français, en an- 
glais - ir la National; Théâtre ou 
la Roys Shakespeare Company, 
- en g rgien (le Richard III du 
Théâtre jstaveh, prêtante il y a 
doutant i la cour «T hdrmeurj. 

A Lo Angeles, a y aura des 
Japonais du cûque ianois et des 
Coréens u Sud - |éa rapprocher 
émeut ; b aucoup Frtpatrick, - 
des mai omettes canadiennes. 


des Italiens, des peintures mu- 
rales ks long des autoroutes, diffé- 
rentes expositions, des grands et 
des petits concerts; l'essentiel 
s’étendra du l^jum-au 12 août. 

La grande affaire, rappelons-le, 
sera l’opéra de Bob Wilson, Chrê 
wars, entreprise monumentale, 
coproduction mondiale dont (e 
budget se chiffre par mffltons de 
dollars. « Pour la première fois de 
ma vie. dit Fhzpatrick. fai une for- 
tune à dépenser chaque jour et si 
je laisse faim, cela ne suffît pas. » 

La principale occupation des 
directeurs de festival est de courir 
apr&s l'argent, que ce soit 
200 mÜSons ou 200 mille francs, 
Bernard Faivre d'Arcier connaît la 
question par cœur. Sur les 6 mil- 
lions que lui doit la munkâpalrtô, fl 
a reçu S 800 000 francs. Et il at- 
tend la subvention promise par le 
conseil régional pour bouder son 
budget. Il a un principe.: pas de 
défiât, ce qui t'oblige à des re- 
cettes tournant autour de 5 mil- 
lions. C'est beaucoup, car le prix 
moyen des places, compte tenu 
des tarifs de groupe, est de 
40 francs. De ce oâté-iè, tout va 
bien. La nombre de spectateurs 
ne' faiblit pas, malgré l'ambition 
du programme, farouchement 
moderne et que Bernard Faivre , 
d'Arcier revendique à 1 00 %. 

Les CéphSdes h la cour d'hon- 
neur n'ont pas fait l'unanimité. 
Qui la fait et pourquoi la cher- 
cher ? Sortir les écritures contem- 


poraines des petits espaces est 
sans doute audacieux mais per- 
met de faire évoluer à la fois les 
écritures et la perception du pu- 
blic. < Je m'adresse à des specta- 
teurs adultes, dit Faivre d'Arcier, 
je leur fais confiance auront 
qu'aux artistes- Avignon n'est pas 
un festival de touristes. » 

D'ailleurs, l'ensemble du pro- 
gramme s'équilibre avec des 
spectacles pkis directs. Avignon 
n'est, pas non plus un festival 
consacré è l'expérimentation. Fai- 
vre d'Arcier ne compte pas reve- 
nir en arrière mais si l’argent se 
fart plus rare encore, le festival 
sera raccourci de quelques jours. 
Son mandat s'achève dans un an. 
«Je reste, ensuite on verras. 
Pour 1984, S rêve d'une sorte de 
jumelage par satellite avec Los 
Angeles. Robert Fnzpatrick est in- 
téressé maïs les questions techni- 
ques et financières (toujours l'ar- 
gent) ne sont pas réglées. 

Los Angeles est une ville im- 
mense. Les lieux des manifesta- 
tions sont è des kilomètres les 
uns des autres. Avignon, au 
contraire, a des proportions 
idéales è l'intérieur des remparts. 
Qn peut y flâner, se réunir sur les 
places, elles ont une histoire, une 
vie qui donne au festival son at- 
mosphère. Robert Fhzpatrick s'at- 
tendrit. Bernard Faivre d'Arcier, 
lui, envisage d'explorer la mythi- 
que mégapolà, d'y surprendre les 
secrets de son énergie. 

COLETTE GODARD. 


Un entretien avec M. Bernard Faivre d’Arcier 


Au moment oà i/tire les 
conclusions d*Aviaon 83, 
ML Bernard Faivre darder, di- 
recfeur jda Festival, es amené à 
s'interroger sur lairésence 
croissante des méthodt et dSsô- 
. ; aufiorèmelles â’intfirfemr 
h manifestation. Jne 
seace qu’a a hd-mên 
torée «t qu'a souhaite pomonveir 
pins encore en 1984. , 

« Le mariage entre Jirt de la . 
scène et l'audiovisuel, dzin. Faivre 
d’Arcier, est un enjeu essoticL Sans 
doute le plus grand défi üquel ait . 
jamais été confronté le ïéatrc. A 
travers son public, comm à travers 
sa propre évolution. 

» Ceux-là mêmes qui vivent à 
Avignon la commumcatio entre les 
de scène et les speetteurs sont 
i, le reçe de Pan- 


otttceüx qui, 

. cowtkpcut le pubticans cesse 
lus étendu de la télévisiojan de ses 
lérivés. Une proximité qui, loin 
d’étre neutre, ne peut qui transfor- 
mer leur comportement) général, 
voire leur perception duppectacle 
tbéâtraL Ne se metteot-ilspas i' exi- 
ger de lui le rç ’’ ‘ " 

les rebondisse _ 
citaires au des feu 
Au point - c’est 
trouver déconnectés 
poème lu sur scène 
ques minutes d’attention ] 
nue. Le théâtre est 
rable pour sortir Indemne i 
confrontation, qui 
spectaculaire et 
textes en forme de scénarios. / 

- Prôneriez-vous la l résis- 
tance ? : 

- Le théâtre reste te liez irrem- 
plaçable du vivant et ne doit, à au- 
cun prix, se laisser dévorer par la té- 
lévision, lieu de l'artificiel . par 

excellence. Mais, soyons réalistes. Le 




théâtre draine un public restreint et 
demeure incapable de s’autofinan- 
cer. Il est en quelque sorte», généti- 
quement déficitaire, et cela risque 
traiter croissant, car pouvoirs pu- 
blics et collectivités locales renâcle- 
ront de plus en plus à couvrir un dé- 
ficit devenu chronique. 

* Ces considérations suffiraient 
donc à elles seules â noos ôter, s’il en 
était besoin, toute envie.de mépriser 
tes perspectives importantes qu'ou- 
vre pour nous l’aridkmsneL Les spé- 
cialistes de l'économie du théâtre 
conseillent rivement la fabrication 
de produits dérivés des spectacles 
(édition vidéographique, production 
pour te càble_), et nous aurions tort 
de négliger l’intérêt d’un accroisse- 
ment considérable de l'audience. 

— Y posez-vous tout de même 
des conditions ? 

— Evidemment. Personne ne 
lurrait se contenter de théâtre 1 
Mais il y a deux solutions en- 
visageables. D'abord, l’usage du di- 
rect. Cest haï le rivant de l’artificieL 
Le seul moyen de remédier â la pré- 
sence de l'écran -tpü fait souvent per- 
dre à l'objet artistique de sa nature 
et de son statut. Le direct, c'est la 

règle du jeu aa théâtre ; eda signifie 
le travail sans filet, le don au . public, 
la tension et le trac. L’introduire à la 
télévision, c'est brusquement appor- 
ter l'inconnu, le doute, le danger. 

» La seconde possibilité consiste 
â retravailler un. spectacle pour 
créer un -produit purement audiovi- 
suel- Une démarche qui exige en 
amont la collaboration étroite entre 
un homme de théâtre et un homme 
de télévision, â moins que 1e même 
homme - tel Bernard Sobel - ait 
les deux casquettes. 

- . Les conditions ne sont-elles 
pas réunies actuellement ? 


pourri 

filmé. 
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- Les conditions de ce mariage 
sont impossibles â réunir au sein des 
sociétés de programme actuelles : 
leur lourdeur, leur rigidité apparais- 
sent incompatibles avec le travail 
d'une troupe. A moins que Canal 
Pins, à l’instar de la quatrième 
. chaîne anglaise» 

* A moins que la télédistribu- 
tion» J'ai rencontré ici des respon- 
sables de la mission sur le câble très 
intéressés par l'enregistrement de 
spectacles, vivants, notamment ceux 
du Festival d'Avignon. L’idée est en- 
thousiasmante, et je suis prêt à offrir 
le Festival pour théâtre de cette ex- 
périence, mais cela ne s'improvise 
pas. Je devrais mai-même être pré- 
venu longtemps à l'avance afin d'or- 
ganiser planning, disposition des 
beux-studios, penser aux éclairages, 
etc. Encore faudrait-il créer une so- 
ciété de production alliant des 
hommes de théâtre et les profession- 
nels de la télévision ou bien lancer 
un appel d’offres en précisant les 
exigences particulières dé travail. 

— Les artistes accepteront-ils 
cette intrusion de l’audiovisuel ? 
— Os se sentent sauvent exclus de 
Técran et dépossédés de leur droits. 
Mais ils sont loin d’être contre l'au- 
diovisueL Au contraire. 

» Et c’est autant è leur intention 
qu’à celle du public que le Festival a 
expérimenté cette année toute une 
gamme de formules audiovi- 
suelles,depuis la présentation de 
«'nouvelles images » de qualité 
jusqu’aux vidéotransmissions testées 
entre Avignon et la cité scientifique 
de Sôphia-Antipolis, près de Nice. 

— Une préfiguration du Festi- 
val 84 ? 

- Oui, ce devrait être l’occasion 
de meure l'écran au service du spec- 
tacle théfitraL L’affiche d’artistes 
que promet de réunir è Los Angeles, 
pendant les Jeux olympiques. 
M. Fîizpatrick me donne envie d’or- 
ganiser un magistral face-à-face en- 
tre le vivant et l’artificiel, per le 
biais d’une connexion internationale. 
La vidéotransmission le permet. 
Vous imaginez des nuits entières en 
direct avec la Californie ?... » 

Propos recueillis par 
ANNICK COJEAN 


BAYREUTH 


Ecouter Brünnhilde les yeux fermés 


Malgré ks déclarations assez 
péremptoires de Peter Hall et de 
Georg SoJtî, au fer et è mesure 
que se déroule la Tétralogie 
Bayi ««ffô, on sait de moins en 
moins de quel style elle relève— 
Tantôt on obéit « m pied de la 
lettre aux Indications de Wagner ». 
tantôt on les ignore complètement. 
Le réalisme du décor 1 900 voisine 
avec l’abstraction totale ; on a ditaC 
aux béliers de Fricka et è Tours de 
Siegfried, mais pas è Grane, te che- 
val de BrOimhüde, trop encom- 
brant ; certains costumes sont pré- 
historiques, d’autres victoriens, et 
tes moites de rie (cf. le dîner de 
Hunding) voyagent à travers le 
temps. Mieux vaut décrire tes ta- 
bleaux sans chercher une cohérence 
pourtant hautement proclamée. 

La forge de Mime appartient au 
genre brio-â-brac. Un grand hangar 
oà pendent des échelles de corde ou- 
vre sur une épaisse forêt ; l’atelier 
est assez perfectionné, le soufflet 
somptueux, l'enclume très moderne. 
Et Siegfried va nous donner une dé- 
monstration minutieuse et très daîre 


de toutes les opérations nécessaires 
pour forger l’épée. C’est Manfred 
Jung (en l'absence de Rainer Gold- 
berg), bon garçon, à la voix aisée, 
sans accents exceptionnels, en qui on 
serait bien en peine de discerner 
F. espoir du monde ». Autour de 
lui. Mime (Peter Haagc) se démène 
très traditionnellement, calque ses 
mouvements sur la musique, chante 
d'une voix mielleuse et criarde à 
souhait, mais lutte difficilement 
avec ses gestes stéréotypés contre le 
souvenir du génial Hans Zednik 
formé par -Chéreau. Un nouvean 
voyageur remplace Ninsgern : Beat 
Nom p, voix un peu faible avec 
beaucoup de vibrato, plus ma- 


jestueuse et mystérieuse que celle de 
son prédécesseur : une bonne image 
de ce Woian déclinant, déjà crépus- 
culaire. 

Au deuxième acte, Peter Hall est 
â son aise pour affirmer la primauté 
de la nature et du conte de Tces. Sa 
belle forêt ressemble à un théâtre de 
verdure avec des arbres encerclant 
un mur qui domine une crevasse, 
gîte de Fasner, précédée d'un élé- 
gant bassin. Le superbe Alberieh, 
Hermann Becht, y ronge son frein et 
discute àprcmem avec Wotan ; d’ail- 
leurs, il fera un contraste saisissant, 
par le réalisme et la puissance dra- 
matique de chacun de ses gestes, 
avec Mime, toujours sautillant. Les 
murmures de la forêt se déroulent 
assez banalement tant sur la scène 
qu'à l'orchestre, mais un magnifique 
dragon, peut-être d’origine chinoise, 
surgit du gouffre, boit dans la pièce 
d’eau, se baz vaillamment contre 
Siegfried et meurt noblement après 
avoir délivré son message d'une voix 
caverneuse (Dieter Schweikart). 
Siegfried expédie Mime dans la 
fosse non sans lui avoir fait prendre 
un bain, et l'oiseau, à la voix char- 
marne pleine de roulades (Sylvia 
Grcenberg) l'entraîne à la recherche 
'de Brünnhilde. 

L'appareil hydraulique qui avait 
offert aux Waüyrics un tour de 
tapis volant entraîne maintenant 
toute la forêt hercynienne vers tes 
cintres pour permettre à Wotan de 
.descendre sous terre et de rendre vi- 
site à Erda emprisonnée dans les ra- 
cines du grand frêne (image symbo- 
lique de l'univers) — vision et 
dialogue assez touchants. La discus- 
sion de Wotan et de Siegfried est 
plus quelconque, puis revient dans 1e 
del 1e cercle de flammes à demi* 


éteintes où dort Brünnhilde qui at- 
territ à son tour comme une sou- 
coupe volante. 

Que dire de cette scène, l'une des 
plus sublimes et bouleversâmes de 
toute l'œuvre de Wagner ? L'orcbes- 
tre de Solti est d'une haute qualité, 
il mène l’action avec délicatesse, fer- 
meté et ferveur, et il a autant de 
couleur que de relief. Mais on est au 
regret de dire qu'il n'aitrim pas à la 
plus haute cime, à la fusion ineffa- 
ble de la musique avec la plus gé- 
niale vision de l'amour qui ait été rê- 
vée comme dans l'interprétation de 
Karajan. 

Quant à la mise en scène, «Ile est 
absolument nulle.. Peter Hall n’a pas 
trouvé un seul geste de tendresse, de 
pureté, d'élan. Hildcgard Behrens, 
qui se dresse comme un automate ou 
comme une somnambule, est horri- 
blement vêtue d'une grosse cbcmhjtavé 
qui l’empâte au-dessus de ses min* "" 
grès pantalons noirs. Manfred Jung 
est vocal eme ni et scéniquement 
d'une platitude inqualifiable, et la 
vision finale de Brünnhilde à. Btb 
doux, les bras tirés en l'air par Sieg- 
fried, est affreuse. U faut fermer tes 
yeux pour retrouver l'immense ly- 
risme wagnéricn dans la voix de 
Behrens, ce beau métal vivant, ce 
phrasé d'une souplesse et d'une plé- 
nitude exceptionnelles, ce flux lyri- 
que généreux, cette richesse d'émo- 
tion que la mise en scène n’est pas 
parvenue à tarir. Ah ! si Chéreau se 
trouvait encore là pour la prendre 
par le bras ! 

JACQUES LONCHAMPT. 

PB. - Pour la chevauchée des Wal- 
kyries, on nous avait annoncé — grande 
attraction - six guerriers maures tout 
nos. De ma place, je n'ai rien vu. Mais 
on m’assure qu’ils y étaient. Dont acte. 

— J.L. 


MAISONS DE LA CULTURE 




Le bon équilibre de La Rochelle 


Dans la tourmenta qui agite 
aujourd'hui las maisons de la 
culture, celle de La Rochelle 
apparaît comme un Ilot de 
calme, un point d'équilibre. 
ado crois, admet sans fausse 
modestie le maire de 
La Rochette. M. Michel Cré- 
peau. ministre du commerce 
et de l'artisanat, qu'aêe est 
assez réussis, a 

La réussite est d’abord architectu- 
rale : la culture è La Rochelle a droit 
de cité. Le couvant des CarmeJs, au 
coeur da fa vieille vite racheta tse. face 
à l'Océan, devenu par (es hasards de 
l'histoire un marché au poisson, est 
depuis Tannée dernière plus qu’une 
c maison» : une alchimie réussie 
entre le passé et l’avenir, un accord 
entre un patrimoine architectural 
ancien et les équipements culturels 
les plus modernes. Les cursives de la 
cour intérieure du couvant,’ admira- 
blement rénovées par un architecte 
rocheiais, s'ouvrent sur les 
7 000 mètres carrés de salles, gale- 
ries, centra de documentation, plus 
superbes les uns que les autres. 

La projet a mobilisé les Rocheiais, 
«F effet Beaubourg », comme disent 
les animateurs de ta Maison de la 
culture, a joué : te nombre d'adhé- 
rents l'année dernière, è l’ouverture 
des nouveaux bâtiments, a été multi- 
plié. par deux, soir douze mille 
aujourd'hui. La réussite architectural a 
s'est doublée d'un équilibre politi- 
que : ta Maison de la culture ne fut 
pas, lors des dernières élections 
municipales, un enjeu. A La' Roche) le. 


En V.O. : MARfGNAN PATHÉ - PLM ST-JACQUES 
En VJ=. ; IMPÉRIAL PATHÉ" - MONTPARNASSE PATHÉ - CUCHY PATHÉ 
QUINTETTE PATHÉ - N8STRAL - FORUM HALLES - ATHENA 
PATHÉ Champigny - PATHÉ Belle-épine 
4 TEMPS ta Défense - GAUMONT OUEST Boulogne - STUDIO Pariy 2 
STUDIO Véüzy 

ALPHA Argenteuü — REX Poissy - ARIEL Ruefl - LUX Bagneux 


Dieu me 
savonne? 


un film de 


JAMIE ITKS 

le réalisateur de * 

LES DIEUX SONT TOMBES SUR LA TÈTE 


te directeur de l'institution est com- 
muniste, l'adjoint chargé de cette 
question à ta- mairie est radical de 
gauche, le président -du conseil 
d'adminis trati on socialiste et son 
vico-p résident, te docteur Sabatier, 
se reconnaît dans l'opposition : 
c Ceux qui affirment que fs Maison de 
la culture est devenue un foyer mar- 
xiste, affirme le docteur Sabatier. 
sont ceuk qui n'y mettant jamais les 
pieds.» 

On n'y joue pas Brecht tous les 
jours, la programmation y est équili- 
brée. Ont été invités cette année 
aussi bien Maurice Bqart que Jac- 
ques Villeret.- La Maison de ie 
culture, bonne mère, accueille dans 
ses bâtiments las activités aussi bien 
du Festival contemporain que de la 
radio libre. Place est faîte à la créa- 
tion autour du Théâtre du silence, 
une troupe de danse moderne, 
comme aux associations locales qui 
disposent d'une quarantaine de soi- 
rées par an. La ePhilar». la Société 
philharmonique de La Rochelle, créée 
en 1815, et, avec alla, la bourgeoisie 
rochelase amie des beaux-arts et de 
la belle musique ont admis l'exis- 
tence de cette in stitution, a priori 
suspecte : «Ce sont eux, affirme un 
des responsables de ta Philharmoni- 
que, qui ont les salles, la chauffage, 
la technique et ta dams au guichet. Il 
faut bien en passer par leur tutelle, 
mais les rapports sont très bons.» 

Le tableau n’est pas naturellement 
pour autant idyllique : des conflits de 
personnes, la greffe difficile du Fest- 
vai d'art contemporain sur. tes acti- 
vités de ta Maison de ta, culture, ont 
provoqué quelques 'secousses. 
L’équipe de la Maison da la culture 
mise è mai par las attaques récentes, 
et singulièrement par celles 
d’Antoine Vitez dans Libération, ne 
semble pas vouloir se souvent de ses 
difficultés. L'heure n'est pas è l'auto- 
critique, et le bilan, après tout n'est 
pas si mauvais. 


LerôledeM-Crépeau 

M. Crêpeau, maire de La Rochelle 
depuis 1971, est sans cloute le prin- 
cipal artisan du succès de cette 
entrepri se imaginée dès le début des 
années 60. il y a eu lui - et lui sur- 
tout - pour penser que «/a vie est 
.trop courte pour passer à travers ta 
monde sans essayer de Je compren- 
dre» et que «te combat pour la 
Culture prolonge dujourd'hw : celui de 
Jules Ferry pour récola primaire», il 
y eut, lui aussi, pour vaincre. le pouja- 
disme cultural de nombreux conseil- 
lers municipaux, même de gauche, 
qui se seraient contentés d'un théâ- 
tre municipal, pour peu qu’une opé- 
rette y soit présentée chaque année. 
Lu, enfin, pour privilégier en 1876 la 
compétence sur les étiquettes politi- 


ques, choisissant le directeur de 
Maison de la culture du Havrl 
M. Bernard Mounier, malgré ses 
sympathies pour la parti commu- 
niste. 

Le choix fut bon : pour être une 
^personnalité forte» - comme le 
recommandait dans une récente 
interview M. Jack Lang dans la dési- 
gnation des directeurs des maisons 
da la culture Bernard Mounier, de 
l'avis de tous n’en est pas moins un 
merveilleux diplomate : *11 imposa 
tout, il décide de tout, affirme un 
ancien membre du conseil d'adminis- 
tration, mais toujours ïntef/igem- 
ment. toujours an douceur.» S'il est 
un de ces «monarques» décrits 
récemment par Antoine Virez, c’est 
d'un monarque particulièrement 
éclairé qu’il s’agit : il a prôné et réa- 
lisé un travail pluraliste. 

Nommé cet été è la tête de FR 8- 
Limoges, il quitte ses -fonctions de 
son plein gré, «pour réinventer sa 
propre aventure». Son départ devrait 
être — è écouter te maire -dé La 
Rochelle - l'occasion d'une réflexion 
; nouvelle sur la politique de la Maison 
de la culture, dont le fonctionnement 
coûte chaque année 15 millions de 
francs, dont 40% è ta charge des^J, 
collectivités locales-. *11 faut optinü- " 
ser l'effort consenti, explique le 
maire de La Rochelje. Il faut repenser 
l'action culturelle au niveau de la''* 
région, étant donné le poids financier 
de toute grande ambition. La 
Rochelle ne peut pas i la fois, fineri-, ' 
car une troupe de théâtre, un orcriés-' 
tre philharmonique et une Maison de 
la culture.» Dans cette redistribution, 

M. Crépeau verrait bien La Rochelle 
devenir résolument un «laboratoire 
du nouveau langage». Les subven- 
. tiens versées par ta municipalité' è le 
radio locale, 'ou encore le choix de 
r ordinateur comme thème central du 
dernier Festival d'art contemporain, 
montrent, cf après lui, la route è sui- 
vre. D’où le profil qu'il trace du futur 
directeur de la Maison de la culture : 
il doit être *un Ariaije Mnoucbkina de 
l'audiovisuel», «un peu ce que 
furent, il y a dix quinze ans ou Boulez 
du Averty. mais cette fois-ci dans le 
domaine des nouvelles techniques de 
communication». „ - ■ 

Las candidatures sont aujourd'hui 
ouvertes; Tsans aucune exclusive 
d'ordre, politique. R. P. R. «musclés», 
pourtant, s'abstenir : te maire de ta 
Rochette a gardé un mauvais eouve- 
.nir des réunions. Rectorales de sas 
adversaires qui . se tenaient, àu 
moment des élections municipales de 
.1971. au Théâtre municipal, siège ■ 
alors de l’aéançiation pour une Mai- 
s on de la ouftara. A peine élu. y 
écarta ie directeur d’alors... La 
droite, après tout n'a pas totale- • 
ment innovée 

NICOLAS BEAU. 


-rn-yimm-m i*no« ..... J1316 i 12ÎS ''fii&j HST" I^Pte nOÇfMé ..T.” . J ' S wp | * sVSO]' ^ | 




-~JL 




i 


r i i 


& 


x- 


I 






théâtre 


Les salles subventionnées 
et municipales 


OMÉDUE-FRANÇAISE (296-10-20). 
20 h 30 : La Seconde Surprise de 
Taincur; La Colonie. 


Les autres salles 


ASTELLE- THÉÂTRE ■ (238-3953), 

20 h 30 :1e Malentendu. 

ATELIER (606-49-24), 21 b : k Neveu de 
Rameau. 

CARREFOUR DE L’ESPRIT (633- 

41-65), 201) 30 : ZodZodZod hfpi. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(7204)8-24), 20 h 45 : Pauvre Fiance ! 
COMfiDŒrCAUMARTIN (742-43-41), 

21 h : Reviens dormir à l’Elysée. 
CONCIERGERIE, 21 h: Mangereat-ib ? 
DAUNOU (261-69-14), 21 h : Un cuap9 

Gl 

ESPACE-GAITÉ (327-13-54), 20 h 30 : h 
Berne Femme ana camûlas, 22 h 15 : les 
Gros. 

ESPACE-MARAIS (271-10-19), 20 k 30, 
15 h : le Mariage de Figue. 
GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18), 
20 h 45 : la Fausse Libertine. 

GALERIE 55 (32643-51). 21 h : Play it 

■ jplw, {gu un gl oin j , 

LUCERNAIRE (54447-34) L 18 h 30 : 
le Pain os ; 20 h 30 : le» Mystères da 
c ou fceri o unal ; 22 h: Jeu même. - IL 
18 k 30 : l’Esprit qui voie; 20 6 30 : Mî- 
losz; 22 h 15: l'Intrus. 

MADELEINE (2654)7-09). 20 k 45 : 
P Amour fou. 

MARIGNY, (225-20-74). 21 h: la W 
p rise. 

MICHEL (2AS-3562) , 21 ta 15 : Ou dtana 
août. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81). 20 fa 45 : 
la F3k sur la banquette anifae. 
POTINIÈRE (261-44-16), 20 h 45 : D Si- 
gner Fagottn. 

SAINT-GEORGES (878-63-47), 21 fa : 
Sia heures an plus tard. 

TAI THÉÂTRE D’ESSAI (278-10-79), 
18 h 30 : les 'Pieds dam k» poches; 
20 h 15 : Cabaret satirique; 22 fa 15 : 
l’Escargot. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02), 

20 h 15 : les Babas cadres ; 22 k : Nous 
on fait où an nous (fit de faire. 

THÉÂTRE DU LYS (327-88-61). 

20 h 30: Histoires déconcertantes ; 

22 h 15 : Et toi la grande*. 
TRISTAN-BERNARD (5220640). 

21 fa : les Dix Petits Nègres. 

UNION (770-90-94), 20 h 30: Vol au- 
dessus d’un nid de ooocoo (en anglais). 
VARIÉTÉS (2334)9-92), 20 h 30 : rEti- 
quette. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FEN (296-29-35). 19 fa : Gertrude 
morte cet après-midi ; 20 h 30 : Tohti- 
Bahut. 

BEAUBOURGHHS (27208-5!). 19 h : 
Service non comprit. 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84). L 

20 k 15 : Arcuh - MC2; 21 h 30 : les 
Déatooes loulou; 22 h 30 : la Sacrés 
Monstres. - TL 20 h 15 : les Caïds ; 

21 h 30 : Qui a tué Betty Gmadt?; 

22 h 30 : Version originale. 

CAFÉ D’EDGAR (322-L1-02). L 20 k 15 : 
Tiens, voüi deux boudins; 21 h 30 ; 
Mangeuses d’hommes ; 22 h 30 : 
L’amour, c’est comme un bateau blanc. 
- IL 20 h 15 : Les blaireaux sont fati- 
gués -, 21 b 30 : le Chromosome chatouü- 
kux ; 22 h 30 : Slips et sentiments. 


COMÉDIE ITALIENNE (320-85-11), 
20 b 15 : Dieu m’tripote; 21 h 30 : Des 
malheurs de Sophie; 22 h 30 : Fais voir 
ton cu p l don . 

LE FANAL (23391-17), 20 h 30 : Atten- 
dons tt fanfare. 

LES LUCIOLES (526-51-64). 20 h 15 : 
Qy, Mobidqr, mon dis; 22 b: R. Serna- 
dac. 

PATACHON (60690-20), 22 b : Un sif- 
flet sur la tête ; 23 h : Hommage 1 
E dith Piaf . 

LE PETIT CASINO (278-36-50), 21 h : 
Guide des conve nan ces 1919 ; 22 b 30 : 
JVicna pour Tannoacc. 

PCMNT- VIRGULE (278-67-03). 20 h 15 : 
Traacbet de vie ; 21 h 30 : Casanova ’s bs- 
b ta ; 22 k 30 : l’Argent de Mea. 
SENTIER DES HALLES (236-37-27), 
20 h 15 : On est pas des pigeons ; 22 h : 
Vous descendez g la prochaine. 
SPUE2VWD SAINT-MARTIN (208- 
21 -93) , 22 h : Marianne Sergent. 

LE TINTAMARRE (887-3342), 20 h 15 : 
Phèdre ; 21 k 30 : Apocalypse Na. 
THÉÂTRE DE DIX HEURES (609 
07-48) , 18 h 30 : Infini express ; 20 h 30 : 
Sammy; 21 b 30 : Léchez les cfateus. 

Les concerts 

LUCERNAIRE, 19 fa 45 : Christian 
Ferly (guitare) (Sor, Sanz, Barriras) . 
CENTRE MANDAPA (5896140), 

20 fa 30 ; Javad, musique de Perse et 
de Turquie. 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHEITE <329 
654)5), 21 fa 30 : P. ScUin, B. Vareeur 
SemeL 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24). 22 b 30 : P. Nain. 

FORUM MS HALLES (297-53-39), 

21 h: Pierre Abendengue. 

MEMPHIS MELODY (32940-73) 23 b : 

Quartet The RaiL 

PEUT JOURNAL (326-28-59)21 h 30, 

Swing ai Six. 

PETIT OPPORTUN (23641-36). 23 h : 
D.Hnck. P. Balquevük, P. Dkz, R. Oa- 
leazâ. 

LA RESSERRE AUX DIABLES (272- 
01-73), 22 h : Ted Canon Quartet. 

SLOW CLUB (233-84-30), 21 b 30: 
Whoopee Makcnet B. Lecroat. ' 

Paris 

RENCONTRES THEATRALES 
DU CARREAU DU TEMPLE 

(274-46-42) 

21 h 30 :kCDntmnode d'emploi. 

U* JUILLET MUSICAL 
DE L’ESCALIER DN» 
(523-15-10) 

21 heures: Trio Claude Barthélemy, jazz 
contemporain. 

xvnr FESTIVAL ESTIVAL 
UE PARIS 
(271-57-00) 

T e Sait rmah dm Pifa. 20 h 30: 
TUry (Satie, Corna de Arauxo, Bach, 
Mcssnea), 

En région parisienne 

LA DEFENSE (97940-15), A 22 heures: 
Musical Memnm. 

SCEAUX. - Festival de POsaugerie (666 
07-79) : Sextnor i contes de rOrchcsire 
national de France (Brahms, progr. dtflé- 
rent). 


cinéma 


Laa ffl— maï q rfs (■) wU 
moins de treize ans, (••) an. i 
toit sus. 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (794-2404) 

Carte blanche à b cinémathèque nrarâci- 
pate du Luxembourg : 15 b. C a sshiaaca , de 
G. Peckt; 19 fa, Tomonovr we lire, de 
E.G. Utaner; 21 b, la Baronne de nenait, de 
M. Leîsen. 

BEAUBOURG (278-3547) 

Classiques du cinétua, films (Tuteurs et 
films rares : 15 h, U Fia de Saint- 
Pétersbourg. de V. Foudovkine; 17 h. Qua- 
tre de rhranteric, de G. W. Pabst; 19 b. 
Entrée des artistes, de M.AIkgret. 


Les exclusivités 

A BOUT DE SOUFFLE MADE IN 
U&A. (Am vn.) : Ciné Beaubourg, * 
(271-5246) : U-G.C Odéon. 6* (325- 
71-08) : Normandie, 8* (359-41-18) ; 14- 
Jnîuct Beaugrenrlk. 15* (575-79-79). - 
V ST UOtMompamaw 6- (544- 
14-27) ; U.G.C. Boulevard. 9* (246- 
66-44). 

ANNA (Port. va) : RépubBc CSntas. Il* 
(805-51-33). 

l'année de tous les dangers 

f^^^Tc^) 5 : 

14* (320-30-19). 

L’ARGENT (RrJ : H am efc afl te. 6* (633- 
7^38)- 

LES AVENTURE «SÎÎSÎ 4 ****" 
vX) : Templier». 3* (272-94-56). 

US AVENTURIERS _^DE L'AMCH E 
PERDUE CA. *■£■) ’ Tl °* H i n ss ma i m . 
9» (770-47-55). 

LA «ct * je CAPTIVE (Fr ) : Denfert 

(H. sp.), J 4" (321-41-01). 

cLSkA, W 

TCHRE (A, vXJ ; AroMes. 2* 
(233-54-58). 

CARBONE 14, LEFTLM (F*-) : Le Mi- 

raisCRsp-î.^pW-O-M). 

LE CRODC DE SOPHIE (A, va); Gm 
^STS(Î33.1(W2) ; Biarritt. P (723- 
VX : UG.C. Opéra. > (261- 
5632). » . , 

COUP DE POUDRE (Fr.) : Ambas sa de , 
8* (3S91968). 

CREEPSHOW (A, va) (*) : Geoige-V, 
P (562-41-46). — VX : M hi a tr, 14* 
(32049-52). 


DANS LA VILLE BLANCHE (Suit.) : 
14-JuiUet Parnasse, 6* (326-584»); 
Saint-Ambroise, 1 1* (70099-16). 

DARK CRYSTAL (A, vX) : Pamnocm 
Opéra. 9* (742-56-31). 

L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bost-A) ; va : Forum. 1« (297- 
53-74} ; Quintette, 5* (633-79-38) ; Mari- 
gnu, •* (35992-82). - VJ. : Français, 
9* (7703398); Montpamos, 14* (327- 
52-37); Itasmount-Mafflot, 17* (758- 
24-24). 

DIVA (Fr.) : Mortes, 1- (260-43-99): 
Panthéon, 5- (354-15-04) ; Marbeuf. P 
(225-18-45). 

EGON SCEDELE, ENFER ET PASSION 
(AIL. va) : Forum Odent Express, 1* 
(233-63-65) ; Quintette, 5- (633-79-38) ; 
Gtxrgc V. 8* (562-41-46) ; vX : Breta- 
gne. & (222-57-97) ; Lumière, 9* (246- 
49-07). 

E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (A vX) : 
Trois Ha m m a m ». 9* ( 77047-55) . 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fl-.) : Ga um o nt 
Halles, 1- (297-49-70) ; Quintette. 5* 
(633-7938) ; Gecrge-V, 8* (562-41-46) ; 
Ambassade, P (359-1948) : Français, 9 
(770-33-88) : Nations, 12* (3434)4-67) ; 
Bïenvcmie-Mootpanniiae, 15* (544- 
254)2) ; PktbéCucfay, IP (522-464)1). 

FACES DIVERS (Fr.) Saim- 
Andrédes-Ara, 6* (32648-18) ; Puna*- 

- skns, 14* (32030-19). 

FANNY ET ALEXANDRE (SnétL, ta) : 
Qtympio-Luxem bourg. 6« (633-97-77). 

LA FEMME DU CHEF DE GARE (AU^ 
va) : I4-Jufllet Parnasse, 6* (326- 
584)0). 

FEMMES (Fr.-Esp.) (■•) : Publieis 
Champs-Elysées, 8* (720-76-23) ; Pam- 

- mocntMontpamisse, 14* (329-90-10). 

FUCS DE CHOC (•) : Paramnmt 

Odéon. & (325-5993) ; Marignan. 8> 
(359-9292) ; Fiançait, 9" (77033-88) ; 
Maxévflk. 9* (770-72-86) : Fauvette. 13* 
(331-5696) ; Mouiparoaiae, 14* (320- 
12-06); Mistral. 14* (539-52-43).; 
Convention SfrChmta, 5* (579-33-00) ; 
Pathé Wépier, 18* (522-46-01) ; Gam- 
betta. 20- (636-1096). 

FURYO (Jan, va) : Gaumont HaUes, 1* 
(297-49-70); Hautefeuüle. 6* (633- 
79-38) ; Pagode, 7* (705-12-15) ; Gau- 
mont Champs-Elysées, g* (3594)467) ; 
14-Juület Bastille, 11* (357-9091); 14- 
Juüfci BeaugreneUe, 15* (575-79-79). - 
VX : Fiançais. * (770-33-88) ; Mha- 
m&r. 14* (32099-52). 

GAUIN (Bréa, va) ; CMtekt Victoria 
(H sp.), 1- (50864-14) ; Denfert (H. 
sp.), 14* (321-41-01). 

GANDHI (Briu va) : Cluny Palace, S* 
(354-07-76) ; EM** Uncoln, 8* (359- 
36-14). - VX. : Capri, > (508-1169). 


‘ Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmés ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 

281-26-21 + 

(de 1 1 heures à 21 heures, - 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 29 juillet 


LTOS7XHRE DE P1ERRA (Ftanco-IiaL, 
va) (") : Studio de la Harpe. S* (634- 
25-52) ; Luceruaire. 6> (544-57-34); 
Marbeuf. 8- (225-1865). 

L’HOMME BLESSÉ (Fr.) (*) : Berlitz. 
Tf (74260-33). 

L’HOMME DE LA RIVIÈRE D’AR- 
GENT (Aol, va) : U.G.C. Biarritz, 8" 
(72369-23). - VX : Patamoum Opéra, 
9* (742-56-31) ; Paramouiu Montpar- 
nasse, 14* (329-90-10) ; ToureUes, 20* 
(364-51-98). 

LE JUSTICIER DE MINUIT (Æ, va) 
(**) : Danton, 6* (329-42-62) ; Norman- 
die. 8* (359-41-18). - VX : Grand Rex. 
2* (236-83*93) ; UG.C Montparnasse, 
6* (544-14-27); UG.C Boulevard, 9* 
(246-66-44) ; U.G.C. Gare de Lyoo, 12* 
(343-01-59); UG.C Gobe lins, 13* 
(336-23-44) ; Mistral. 14* (539-52-43) ; 
UG.C Convention, 15* (828-20-64) ; 
Pathé Cbchy. 18* (5226691). 

LUDWIG- VBCONTI (11, va) : Gau- 
mont Halles, i* (297-49-70) ; Otympic 
St-Gcrmsin, 5* (222-87-23) ; Pagode, 7* 
(705-12-15) ; Olympio-Bateac, 8* (561- 
1060) iKisopasonona, 15* (30650-50). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 
Epée de Bas. 5* (337-57-47) ; Ambas- 
sade, 8* (359-1908). 

LES MEILLEURS AMS (A. va) : St*- 
dioderEtaOe.17* (38042-05). 

LE MONDE SELON GARP (Æ. va) : 
Épée de Bois (H. sp-), 5- (337-57-47) ; 
Rsnriogh (H. sp.),.16* (28864-44). 


UES FILMS 
NOUVEAUX 

DIEU ME SAVONNE, fihn botswa- 
nkn de Amie Uys (va) : Forum 
Orient-Express, I* (23363-65) ; 
Quintette, 5* (633-79-38); Mari- 
gnan. 8* (359-92-82) ; P.LM. Saint- 
Jacques, 14* (5896842). - VX : 
Impérial. 2* (742-72-52) ; Athéna, 
12* (343-0065) ; Mistral, 14* (539- 
5243) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(32612-06) ; Pathé Clichy, 18* 
(522-46-01). 

FRAGMENTS POUR UN DIS- 
COURS THEATRAL, film fian- 
çais de Maria Ktèeva : Studio Ber- 
trand. > (783-64-66). 

HORROR STAR, film américain de 
Nonnau Tbadens Kane (va) (* > ) : 
Forum, 1** (297-53-74); UGC 
Odéon. 6* (325-71-08) ; UGC Biar- 
ritz, 8* (72369-23); Parnassiens. 
14* (329-8311). - VX : Maxévflk, 
9* (77672-86) ; UGC Gare de 
Lyon, 12* (34301-59) ; UGC Gobo- 
lins, 13* (3362344) ; Paramoont 
Montmartre, 18* (60634-25) ; Se- 
crftan, 19* (241-77-99). 

«ON MASTER, LA GUERRE DU 
FER, film franco-italien de Um- 
berto Lena (vX) : UGC Opéra. 2* 
(261-50-32) ; Rex. 2* (236-8393) ; 
UGC Danton, 6 (329-4262) ; 
UGC Ermitage, 8* (359-15-71) ; Pa- 
ramoum Galaxie, 13* (5861863) ; 
Paramount Montparnasse, 16 (329- 
9610) ; Saint-Charics Convention, 
15* (579-33-00) ; UGC Rotonde. 6* 
(63308-22) ; UGC Gare de Lyon. 
12* (34301-59); Paiamouac Or- 
léans, 16 (54645-91) ; Murat, 16 
(651-99-75) ; Paramount Montmar- 
tre, 18* (60634-25). • 

JOY, fihn français de Serge Bcrgeon . 
(•’) : Forant. I* (297-5374) ; Rex, 

2* (2868393) ; UGC Odéon, 6 
(32371-08) ; UGC Montparnasse, 

6* (63308-22) ; UGC Normandie, 

8* (35941-18) ; Publieis Matig n o n , 

8* (359-31-97) ; UGC Boulevard, 9* 
(2466644) ; UGC Gare de Lyon, 
12* (34301-59) ; UGC Gobdûtt, 
13 (3362344) ; Mistral. 16 (539- 
52-43) ; UGC Convention, 15- (826 
2064) ; Murat. 16 (651-99-75) ; 
Paradioant Maillot, 17' (726 
54-54) ; Pathé Wepler, 16 (522- 
4601) {Secrétait, 19* (241-77-99). 

LE VOYAGE A DEAUVILLE, film 
fiançais de Jacq ues Duron, a LA 
MATÏOUETTE, film français de 
André Tecfalné : Otympic. 16 (542- 
6742). 


MONTY PYTHON, LE SENS DE LA 
VIE (Ang. ta) : Fonun, 1* (297- 
5374) ; Impérial, 2* (742-72-52) ; Hmt- 
OcfeuîBe, 6 (63379-38) ; Marignan, 6 
(359-92-82). - VX : Montparnasse Pa- 
rité, 16 (3261266) ; 14-Juflk* Beaugre- 
nrile, 15* (57379-79). 

LE MUR (Franco-turc, va) (*) : 16 
Juillet Bastille. Il* (357-9681). 
NEWSFRONT (Ansir., va) : Santa- 
Audré-des- Arts (H. sp.). 6 (326-4618). 
OFFICIER ET GENTLEMAN (A. va) : 
Marbeuf, 6 (225-1645). 

(EU POUR ŒIL (A^ va) : Forum 
Orient Express, 1* (233-6365) ; Para- 
mount Odéon. 6 (325-59-83); Parer 
nxmnt Champs-Elysées, 8* (7267623). 
— VX. : Paramount Marivaux, 2* (296 
8640) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
5631) ; Max Limier, 9* (7704604) ; 
Paramount BastiQe, 12* (34379*17) ; 
Paramount Galaxie. 13* (5861603); 
Paramount Gobdins, 13 (707-1328) ; 
Convention Maillot. 17* (75624-24); 
Paramount Montmartre, 18* (606- 
3625) ;Secréon. 19* (241-77-99). 

ON L’APPELLE CATASTROPHE 
(Fr.) : Arcades, 2* (2335658) ; U.G.C. 
Montpamsse, 6 (5461627). 

LA PALOMHIÊRE (Fr.) : Impérial, 2* 
(742-72-52) ; Cofisée, 6 (359-2946). 
PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Oao- 
ClMS. 6" (6331682). 

PIÈCE MORTEL (A_ va) ; Ramdagb. 

16 (2886444) (ELqi.). 

LES PRÉDATEURS (Briu, va) (*) : 
Forain Orient Express, 1» (297-53-74) ; 
StrMîebd, 5* (32679-17) ; Marignan, 8* 
(359-92 p 82) ; Parmustens. 16 (329- 
8311). - VX : Maxévflk, 9* (776 


7386) ; Nations, 12* (3430467) ; Fau- 
vette, 13 (331-6674) : Mistral, 16 
(539-5243) ; Montparnasse Pathé, 16 
(32612-06) ; Grand Pavois, 15* (S56 

4685) ; Images, 18* (522-47-94). 
PSYCHOSE a (A, VA) (*) : Forant. 1- 

(297-5374); St-Germain Stodio, S* 
(633-63-20) ; Ambassade. 8* (359- 
19-08); Faroaasku, 14* (329-8311); 
14- Juillet BeaugreoeQe. 15* (5737379). 
- VX : Richelieu, » (2335670) ; Fran- 
çais, 9* (7763368) ; Nations. 13* (331- 
6674) ; Ganmond Sud, 16 (327- 
8650) ; Paramount M o n t p a rnasse. 16 
(3296610) ; Montparnoa, 16 (327- 
5337) ; P a r am o u n t Orléans. 16 (546 
■45-91) ; Patbé Cliefay, 18* (522-4601). 
LE ROI DES SINGES (CUnak, vX) : 
Muais, 6 (2784766). 

ROLUNG STONES (A^ va) : Paraas- 
siens. 16 (3296311). 

STELLA (Fr.) : Gaumont Halles. 1<* (297- 
49-70) ; Berlitz, > (7436633) ; Riche- 
lieu. 2* (2335670) ; Bretagne, 6 (22 2- 
57-97); Hautcfeuille, 6* (6336320) ; 
CoUsfie, 8* (359-39-46) ; Athéna, 1» 
(34300-65) ; Fauvette, 13* (331- 

4686) ; Gaumont Sud. 16 (3276650) ; 
U.G.C Convention, 15* (828-2664); 
Murat, 16 (651-99-75) ; Paramount 
Maillot. 17* (758-2624) ; Parité Cbchy. 
16 (5224601); Gaumont Gambetta. 
26 (6361696). 

TOOTSIE (A, va) : Chmy Écoles. 6 
(3562612) ; Biarritz, 8> (72369-23) : 
Marbeuf, 6 (2231845) ; Pansuskas, 
16 (3296311). - VX. : U.G.C Opta. 
> (261-30-32). 

LA TRAV1ATA (It, va) .: Vendtae. 2* 
(742-97-52) ; Monte-Carlo, 8* (223 
0963). 

LA TRILOGIE D’APC (ImL. va) : 16 
Juillet Racine, 6 (3261968) ; 16Juükt 
Parnasse, 6 (3265800). 

LA ULTIMA CENA (Cul*, va) : Den- 
fert (H. sp.). 16 (321-4161). 

LA VALSE DES PANTINS (A^ va) : 
Studio delà Harpe, 5* (6362352). 
VICTOR, VICTORIA (/L, va) : St- 
Mkfad, 3 (32679-17). 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) ; Studio 
Cujas, S* (35469-22). 

Les grandes reprises 


ANNIE HALL (A^ va) : Paramount 
Odéon. 6* (3235963). 

LES ARISTOCHATS (A^ vJ.y : Napo- 
léon, 17- (3864146). 

BARRY LYNDON (A, va) : Gmunont 

- Halles. 1- (2976370); Bonaparte, 6 
(3261312) ; Marignan, 8* (359-9262) ; 
vX, : Lumière, 6 (2464967) ; Montpar- 
nasse Parité. 16 (3261266). 

BYE BYE BRASIL (A.) r Denfert, 16 
(3214161). 

CABARET (An va) : Noctambules, 5* 
(3544334). 

CANNIBAL HOLOCAUST (A, vX) 
(”) : Paramount Marivaux, > (296* 
8040) ; Paramount BasdDe 12* (343 
79-17) ; Paramount Gal axi e. 13 (586 
1863). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (An 
va) : Champo. 5» (354-51-60). 

CINQ ET LA PEAU (Fr, (*) : Urnlines 

- 3 (35469-19). 

L ES, CIN QUANTE-CINQ JOURS DE 
PÉKIN (An va) : Action Christine, 6 
(3254746), Excoriai. 13* (707-2864) ; 
vX : U.G.C Opéra. 3 (261-5632) . 

CIEL ROUGE (An va) : Studio Ber- 
trand, > (7836666). 

LES CHIENS DE PAILLE (An va) 
(••) : U.G.C Odéon, 6 (3237168) ; 
Biarritz. 8* (72369-23) ; vX : UjG.C 
Opéra, 3 (261-5632). 

LE CONVOI (An vX) : Paramoont Mari- 
vaux, 2* (296664P) . 

COUP DE CŒUR (An ta) : Sttufio Ber- 
trand, 7* (76364-66). 

LES DAMNÉS (lu *X) (”) : Opéra • 
Night. 2* (296-62-56). 

DELIVRANCE (An vX) (•> : Opta 
Night, 3 (296-6356) . 

LE DERNIER TANGO A PARIS (It, 
va) (”) : CSné Be aub ou r g, 3* (271- 
3 336). 

DOCTEUR JÏVAGO (An va) : Forant 
Orient Express, l** (233-6365) ; Chmy- 
Palace, S* (35607-76) ; Ambassade. 8* 
(359-1968); vX : Berlin, 3 (743 
6633) ; Gaumont Sud, 16 (39764-50) ; 
Mlnunar, 16 (320-8952) ; Pa ray. 16* 
(2886334); Parité Clichy, 18* (322- 
4661). 

DUEL DANS LE PACIFIQUE (An 
va) : Ganrnnnr. Halles, 1* (297-4970) ; 
St-André-des- Arts, 6* (3266625) ; Am- 
bassade, 8* (3591908) ; 16JnBkt Bas- ‘ 
taie. II* (357-9681) ; Olympic, 16 
(5426742) ; Parnassiens, 16 (329 
8311) ; vX : Hollywood Boulevard, 9* 
(7761041). 

EMMANUELLE (Fr.) <””) : Paranxmnt 
City, 8* (56245-76). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap H va). 

(“) : U.G.C. Marbeuf, 8* (2231845). 
LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranelagh, 16* (2884444). 

LES ENSORCELÉS (It, va) : Action 
Christine, 6* (3254746) . 

ERASERHEAD (An va) : Escurial. 13* 
<7092864). ’ 

L’ESPION QUI M’AIMAIT (A, va) : 
George-V. & (5624146) ; vX : Berlitz. 

2* (74240-33) ; Montparnasse Pathé, 
16 (3261266). 

EXHIBITION (Fr.) (**) : Rex, 2* (236- 
83-93) ; Rio Opéra, 3 (74262-54) ; 
Ciné Beaubourg, 3* (271-5336) ; Saint- 
André-des-Arts, 6* <32648-18) ; U.G.C. 
Damon, 6* (3294242) ; Ü.G.C. Ro- 
tonde, 6* (6336862) ; Biarritz, 8* (723 
6923) ; UjG.C Gare de Lyon, 12* (343 
01-59); U.G.C. Gobelxns, 13* 
(336-2344) ; U.G.C Conv ention. 15* 
(8286044) ; Images, 18* (52247-94). 
L’EXTRAVAGANT M* RUGGLES (A. 
va) : Olympic Balzac. 8* (561-1040). ’ 

*ANFAN LA TULIPE (Fr.) : Acacias 
(H. sp.) , 1> (7646763). 


FLESH (A.) (**) : Mortes. 1* (266 
4399) ;SaiHt-S44rin.5* (3565091). 
FRANKENSTEIN JUNIOR (An v.0.) : 
Mortes. 1- (2604399). 

GIMME SHELTER (An va) : Vidéos- 
tone, 6* (3254634). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (H. sp.) (Fr.) (**) : Denfert 
16 (3214161). 

LA GUERRE DU PEU (Fr.) : LnOer- 
naire. 6* (544-57-34). 

HAIS (Æ, va) : Olympic Halle*. 1- (279 
34-15) ; Paramount Odéon. 6* (325- 
. 5963) ; Paramount Mercury, 8* (563 
7590) ; Paramount Montparnasse, 16 
(3299610) ; (vX) : Paramount Opta. 
9* (74356-31). . 

L’HOMME AU MASQUE DE CIRE 
(An va) : Espace Gaîté, 16 (327- 
9594). 

LES HOMMES PRÉFÈRENT LES 
BLONDES (An va) : Contrescarpe, 5* 
(3237937). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(Fr-It, vX.) : Trois Hauwranut 9* (246- 
6644). 

, LUE SUR LE TXMT DU MONDE (An 
vX) .-Napoléon, 17* (3864146). 
JEREMIAH JOHNSON (An v. L) : 
Opta Night 2° (2964246) . 

JÉSUS DE NAZARETH (IL. vX) : 

- (1" et 3 partie), Grand Pavois, 19 (554- 
4645). 

BRAMER CONTRE BRAMER (An 
v.a> -. Ciné Beaubourg. 3* (271-5336) ; 
Etysées Lincoln, 8* (35936-14) ; Parnas- 
siens, 16 (3294311) ; .v.f. : Capri, 3 
(5091149). 

MÀD MAX Q (Ai va) : Paramount City 
Triomphe, 9 (56345-76) ; vX : Para- 
mouax Opéra, 9 (742-5641). 

LE MASQUE DE FUMANCHU (A. 
va) : âympic Luxembourg, 6 (633 
97-77). 

MÊME A L’OMBRE LE SOLEIL LEUR 
TAPE SUR LA TÊTE (It, v.f.) : 
U.G C Opéra, 2* (2614632) : UG.C 
Rotoodc, 6* (61368-22) ; Ermitage, 8* 
(3591371) ; MaxértUe,9 (7767246). 
MIDNIGIIT EXPRESS (An tL) (*”} : 
Capri. 2* (5091 149) . 

'MONTY PYTHON SACRE GRAAL (An 
va) : Cluny Écoles. 3 (354-2612). 
MOROCCO (An v.o.) : Action Ecoks, S* 
(3237267). . . 

NEW YORK NEW YORK (A-, vm) : Ca- 
lypso. 17* (3863611). 

NINOTCHKA (An va) : Action Chris- 
tine. 6 (3234746). 

LA NUIT DE L’IGUANE (An va) ; Ac- 
tion Christine (bis); 6 (3234746). . 

ON ACHÈVE BIEN LES CHEVAUX 
(An va) : CSné Beaubourg, 3* (271- 
5336) : Action Ecoles. 3 (3544742) ; 
Action Christine, 6 (3234746) ; Action 
Lafaycnc, 9* (8784040) ; Olympia En- 
trepôt, 16 (5436742). 

PHANTOM OF THE PARAISSE (An 
va) (*) Onoches,«> (6331682)). 
PINOCCHIO (An vjj : La Royale, 9 
(265-82-66) ; Napoléon, 17* (386 
41440- 

PINK FLOYD THE WALL (An va) : 
Pnbücis St-Germaia, 6* (2237380); 
Grand Parois. 19 (5544645). 


LA RANCUNE (AH-Fr- va) : Studio 
des Acacias. 17* (7649743). 

REBECCA (An va) : E spam Gaîté, 16 
(3279594). 

RIZ AMER' (It, va) : Studio Logo*. S* 
(354-2642) ; Otympic, 16 (5424742). 

ROCBY I (A. VX) : Gaîté Boulevard, 9* 
(2336766). 

ROCBY D (A, va) : Paramount Odéon, 
6* (3254943) ; Paramount City Triom- 
phe, 8* (5634376) ; vX : Paramount 
Opta, 9* (74246-31 j ; Paramount Bas- 
tille, 13 (3437917) ; Paramount Ga- 
laxie, 13* (5861863) Paramount 
Montparnasse, 16 (329-96HJ) ; 
Convention St-Charies, 19 (5793360) ; 
Paramount Montmartre, 18* (609 
34-25). 


SALO OU LES 120 JOS DEM. 
DOME (It. va) C*) : iSeMéJos, 
S* (6332397). ! 

SPARTACUS (An VA) : 1-C- Watritt 
9 (723-6923) : v.f. : UX BooWard, 

' 19> (2464644) ; Bicnve Mompar» 
uasse, 13 (544-2562). V 

TAIS-TOl QUAND TU PL» (Fr.) : . 
Berlitz, 3 (7424633) Mtâon, 2* 
(2335970) ; U.G.C Dat fr (329 
4242) ; Gaumont Ctilc. 8* (359- 
2946); Fauvoue, 1 3* -31-56-86) ; 
Gaumont Sud. 16 (327-90) ; Moot- 
panK», 16 (327-5247Ita«8eA 28* 
(5224794) ; Gambe: 20* (639 
1696). 

U£ TAMBOUR (AIL. va fpi Bain. 
13* (337-74-39). 

LA TAVERNE DE L*Eb» (Ai va) 
(•) : Ermitage. 8» (35WI).; *X : 
Maxéville. 9* f7767246; 
TRAQUENARD (An vAjtaan Chris. 

Une, 9 (32547-46). 

THE ROSE (An va) : 3-CJ Champs 
Etysées, 8* (3591315). .’ 

TAXI DRIVER (An v.o.) *) ïGanmont 
Halles, 1- (2974970) ;GtTmam H»- 
c bette, J* (6336360) ; wto. 6(339 
3914) : Parnassiens, 1 (»63<M9) . 
14-Juület BeaugreneUe, (S797979) ; 
v.f. : Gaumont Ricbm. ? (B3 
59701 ; Sl-Lazare (387- 

3543) : Lumière. 9* 04967) ; Na- 
tion, 12* (3436447) Imites. 19 
(5224794). » 

LE TROISIÈME HOME (An «*) : 
.. Champo. 5* (3544140) 

UNE FEMME A SA Fl ÊTRE (Fr.) : 
Quintette. S* (633791): St-Lazare 
Pasqmer, 8* (387-3543; t' 

LES VALSEUSES (Fr.("ï : Mom- 
parnoa, 16 (32762-37) > 

WOODSTOCX (A., va : Pepcfae des 
Arts, 16* (S27-77-S5). 

WOMEN (An v.o.) : tympie Luxent»- 
bourg, 6* (63397-77). 

r I 6 " 

Les festivals 

FESTIVAL MARX BROTHERS (va) : 
Action E&fcs. 5* (325-267) ;Une uuu 

FE9TIVAJJJOHN ÀMO (vaï: Action 
Rive gauiie, 5* (354442) : les Cava- 
fiera. | , 

FESnVAI: LES FEMMES DE FASS- 


FESITVA : LES FEMMES DG FASS- 
BÏNDEI (va) ‘ Slkdio Gaknde, 5* 
(354-72- ) I6h5:teMaria^dfcMaria 
Braun ; I b 10 : Lih Mirieen. • 
FESTIVA : IL ÉTAIT UNE FOB 
DANS 1 £ST (vuj.) : Cosmos, 6* (544- 
2840) : 8 h. k Quarante rt umème; 

■ 20 h. Le ôtrc parmi les autres ; 22 h. la 
Septièm 3alk ; 16 h, ks Vengeurs iusal- 
jâssablea ’ 

FESTIVA POLAR (va) : Action La- 
fayette» (8786650) : 15 b 40:17 b 20, 
19 h. 20 40. 22 h 20 : k Port de la dro- 

POLAR 1 ORY (va) : Olympic. 16 
(54247- ) :k Chute d’un caîd. 
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Vendredi 29 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20 h 35 Au théâtre o soir : le Pian wriittl. 

D*L Tourgueniev, adapt. G. Daniel, mise on scèoe 
J. Mauclair ; avec J. Manclair, A. Le Youdec, J. Pater. 
Kouzovkûte, le - pique-assiette-, heureux du retour 
d'Olga et de son mari, est victime pendant un déjeuner 
des rallieriez grossières et humiliantes d’un voisin. Kov- 
loykine révèle, les liens qui Punissent A Olga. 

22 . h 35 La Jaune cinéma fra n ç ais d* Mwrt 
métrage. — 

Les soixante-dix ans de Marie-Louise, d’Anne Sïcard. 

22. h 55 Journal et cinq jours en Boursa. 

23 h 10 Unsoîr, uneétoOe. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 35 Séria : Verdi. , 

De R. Castcflanî. 

En 1844. Emana obtient tu Immense succès. Commence 
pour Verdi tate langue et difficile période de travail. 


Un reportage canadi en sur le métier de mercenaire aux 
Etats-Unis, des nostalgiques de la guerre du Viet- 
nam, etc. Une enquête meute à Berlin. Paris. Mon- 
tréaLDes témoignages percutante. 



21 b 50 Apostrophes. 

Magazine Ettfrüie de K Pivot : hommage à Ingrid Berg- 
man. 

. Sur le thème « Vit publique et vie privée - est rediffusée 
l’émission du 26 septembre 1980. avec Ingrid Bergman 
(Ma vie), Jacques Chance! (Tant qu’il y aura: des îles). 
Jean-Pierre Enard (2a Reine du Technicolor) . 

23 h 6 JoumaL 

23 h 15 Cinéma d'été, Cinéma d'auteur: /te. 

Füm de MX Simon (1970), avec ML Ducbantsoy, 
C Vand, A. Stewart, V. DobtchcfT, F. DdabaBe, 
RCtémeu. 

Dans la pension de famille où il habite, un jeune peintre 
fait la connaissance d'un vieux savant, cochon dans sa 
diambre une machine convoitée par de mystérieux indi- 
vidus. 

Un air de fantastique à ta Kafka, une organisation 
occulte pesant sur le destin des hommes. Cet essai origi- 
nal. dans son sujet surtout, est dominé par Hmerprêta- 
tiat de Charles Vand. 


^4 TROISIÈME CHAINE : FR3 : 

20 h 35 Vendretfi: Las mercenaires. 
Magatine ifînforrnatioa d’A. Campai». 


Disponible dans tous les Vîp Vidéo Clubs 


21 h 35 Journal. 

21 h 65 L'aventura : Ramanaz-les vivante, 
de F. Rjœnf. 

Java. Sumatra, Bornéo _ La jungle des aimées 30, en 
compagnie de F. Bock, «ai aventurier texan. 

22 K 45 Festival in ternationa l du jazz A Junst- 
les-Pin*. 

Uæ émtejjna de Jean-Christophe Averty. 

Avec Odck Coréa et Serine Hancock. 

23 h 15 Prélude i la nuit. 

Dans le cadre des spectacles présentés par Péniche 
Opéra, extraits actualités •et» ta Bourse». 

FRANCE-CULTURE 

25 h. Vocation (Pane triade école : Polytechnique, avec 
D. Brefort et J.-P. Cahot 

21 h 30, Black and Une tûjango.tdqa'îl fut. 

22 h 30, Nrftt — geftif ts : nuits tmBncimes. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 20. Goaecst (donné le 27 juillet an théâtre du Pavillon 
Vendôme à Aix-en-Provence) : Symphonie ir> 4, ta 
Bataille de Victoria, Concerto nr4.de Beethoven, parle 
Nouvel Or ches t r e phnb&nnoaiguc, dir. M. Janowski ; 
soL : M- Dalbcrto, piano. 

22 h 15, FMqaence de aeit : L’amour; 22 h 15, la flèche 
d’or. 0 h 5, Joomal d’une femme soumise ; oeuvres de 
Straura, Monnet et Levînaa. 


Samedi 30 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF T 
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‘ r -h 11 h 35 Vùüoei plus. 

• ' 12 h Série: Chéri BK h. 

. (Et & 12 Jl 45, 15 h 45, Iti h.45 et J7h 45.) . 

... 12 h 15 La route buisaonnîére. 

■ "*• 12 h 55 Face è Sas. 

•srj 13 h Journal. 

13 h 15 Série tSahratoro et les Mohicans de Parte. 
-•.* • 14 h 40 Casaques et bottes da cuir. 

Magazine dn chevaL 
r 15 h Histoire naturelle. 

La pèche à la ligne. 

' 15 h 45 Aventuras inattendues : 

Les tribulations d’une njÉoagère cn Chine. 

i 16 h 10 Série: Les irrésistibles. 

« Arsène Lupin. ■ 

1*18 h . Trente nuHtanêtfamis. 

,1 J Hommage à René Fallet. 

\f*18 h 15 Magazine auto-moto. 

■ *18 h 46 Jet* spot ,. 

:i T-19. h 15 Emissions régionales. 

» ! 19 h 40 Jeu .: Super défi. 

^19 h 46 Jeu : Marions-tos. 

■\2Q h 1 JoumaL _ 

*20 h 35 Jeu : L'assassin est dans la vBlo. 

De L Antoine et X Bardin, résf. G. Banier. 
v 1 : '.Intrigue policière avec un journaliste et un comédien et 
-■ un troisième lanonJpd enquête. Cette semaine, àSaùtt- 
. . Ualo. 

* 21 h 50 Feuilleton-: Shogun. . 

Réal J. London. Avec R. Chamberlain, Y. Sbunada, 
A. Badel... 

Quatrième épisode dune saga endiablée: Angin empri- 
->• sonné s'initie à la langue nippons grâce à un prêtre apa- 

* , • gnoi'Las Jésuites, inquiets de voir perturber leur True- 
• fc “ tueux négoce, votent d’un mauvais œil l'Intrusion de cet 
' Anglais au Japon. 

.en 22 h 55 22. v’» le rock. 

Emission de J.-B. Hebey, réaL C. Roche. 

Hard rock avec Queen, L M aider. D. Uppard, AC/DC. 

Pot Benaiar... 

23 h 40 Journal. . 

^ 23 h SO Un soir, une otoUs. 

1 DEUXIÈME CHAINE : A2 

* 10 h 15 ANTIOPE. 

11 h 50 Journal des sourds at des malentendants. 

12 h 15 Souvomrs-souvenirs. 

J. Dallyday présente J&ghieous Brothers. 

•O 12 h 45 JoumaL 

♦ft 13 h 35 Série: Shérif fais-moi peur. 

Le carburant magique. 

ÿ . 14 h 25 Las aventures de TomSawyer. 

"t 14 h 50 Les jeux du stade. • ' • 

4 1 Escrime : championnat du monde d Vienne ; Notant* .' 
J championnat de France à Bordeaux: Hippisme : cham- 


18 h - U» cerne» de - -- 

« Expédition sur le Zaïre », de J. Phas et E. Rankm. 
18 h 50 Des ctüffres et des lettres. 


, a ini> 


«&U cotn menCe 



Le Negront. 

1/3 Campa ri. 
13 Gordon s Gin. 
1/3 Martini rouge- 
1/2 tranche d’orange- 
Serv ir giacé 
freceite de Foscc» Scarselli 
pour le Comte Negroni). 


A35KM Diajus Venez vivre en faniBe 
le monde mervri fcu x de Saint-Vrain 

,.n^rv.Taax,SORTgVHCT-CHAnil^ 


• /LF./, et le Proche-Orient. — 
Nouvelle étape dans le plan de déve- 
loppement de Radio-France Interna- 
tional, concernant le Proche-Orient : 
à partir du lundi 1 er août 1983, la 
chaîne diffusera ses émissions sur 
deux nouvelles fréquences (19 mé- 
trés O.C., 1S 180 kHx et 25 mètres 
O.C„ 11 705 kHz), de 4 heures è 
6 heures T.U. (6 heures à 8 heures, 
heure de Paris). 

Ces deux heures seront entière- 
ment consacrées i l’actualité natio- 
nale et mternatiofiale, avec quatre 
journaux en français, deux journaux 
eu anglais et une revue de la presse 
française, à S h 30 T.U. 
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COMMUNICATION 


Les confidences 
d’Ingmar Bergman 


Sur la plateau da Fanny et 
Ale xa n d ra, NMe Putter Sundgrun 
a rtehaé un reportage pour ta té- 
tévisfen suédoium. Jeudi noir, on y 
a vu Ingmar Bergman on trsôi da 
dkigaraaaactawa. do régler pa- 
x iamment at daim la bon no hu- 
meur des scène oS f fkst ea , avec 
las enfants particuSinment. Il 
est ttXfoun émouvant do regar- 
der un grand dnémsta — at Berg- 
man aat un daa phts gronda du 
monde — au trava& On aeswte à 
fakhimia da le création, on sa 
omit dons le secret des dieux. 
Bergman n'a pas far d'un dieu. 
A peina marqué par Tégo, 9 ma- 
nifBstart, au coure de ce repor- 
tage, une sérénité aounanm. U a 
décidé, tSsah-Ü alors, de quitter 
te cinéma après Fanny « Alexan- 
dre. Ce serait, un effet, finir en 
beauté, on plane force. 

Maie, entra les scènes de 
tournage. Bergman passait aux 
confidence*, partait, sans ran- 
cune, de l’éducation rigide reçue 
dsns son enfonce, des Auras de 
Strindber g qu’il avait achetés 
tout jaune et Usait an cachette, 
de aem relations avec as mère. 
Là, on tendait davantage 


T oreille. A cause de cette mère, il 
s'est intéressé aux femmes, qui 
ont marqué tous «as iBnu, de- 
puis sas débuts. Or, M — Berg- 
man souffrait do maux d'esto- 
mac, aimait les gêna malades. 
Alors, fui, fa petit Bergman, é si- 
mulait des maux d'estomac. Un 
jour, la mère a découvert la su- 
percherie et a puni sévèrement le 
IBs. Étrange relation d’amour ré- 
vélée dans ces propos b bâton 
rompus. Mais on ne va pas se 
ruer sur l'exégèse. On sent bien 
que Fanny et Alexandra est la 
somme de toute une vie. Un tel 
document nous rapproche de 
l'humain. N'est-ce pas es qui 
comptai avant tout ? 

Après Isa trois admirables 
émissions de Kevin Brovmlow at 
David Gif sur Chaplin inoormu. ré- 
vélant des morceaux de films 
cnddrra, des témoignages sur les 
méthodes de tournage da celui 
qui fut Tunh/ersel Chariot. An- 
tenne 2 a bien fait de nous offrir 
ce portrait intimée» de Bergman. 
La lé/évfsfon y gagne autant que 
le cinéma. 

JACQUES S1C1JER. 


«LIBÉRATION» 

PUBLIE SES COMPTES 

Le quotidien Libération public, 
comme il 1e fait chaque année^ , s» 
comptes d’exploiutîon poin 1 
qui font ressortir un déficit de 
10 millions de francs. 

* Cm te coût très lourd de la 
poursuite des transformations du 
journal, condition de son développe- 
ment ». commente la direction. Pour 
combler ce déficit, Libération s est 
ouvert, au début de 1983, è vingt 
prises de p&rticipaticx» extérieures 
qui ont entraîné, le 30 mai dernier, 
une augmentation de capital de près 
de 5 mîiiïrt «s œ qui représente 10 % 
du capital du journal. Cinq autres 
millions doivent être vers és e n 
compte courant, Moqués et rému- 
nérés au taux de 7 %. 

Sur le plan de la diffusion, des 
pointes à 100 000 exemplaires ont 
été atteintes en mai et juin dentiers, 
installan t les ventes, temble+tt, * 
- un niveau moyen rie 90 000 exem- 
plaires et un taux de progression de 
30% d'une année sur l'autre ». 

L’accord 50/50 de régie publici- 
taire signé avec Publiais procurera 
des facilités de trésorerie par des 
avances sur recettes mensuelles et, 
surtout, permettra de dégager de 
nouvelles recettes, nécessaires pour 
le développement du journal, notam- 
ment un projet d’inrormatisation. 


L'An II de la communication audiovisuelle 


19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Variétés: La plus belle affiche. 

• Le paradis perdu, avec ifùtingueU. J. Baker. f.Sebhe. 
ImosL. 

22 h 5 Jeu : La chasse aux trésors. 

An Yémen du Nord. 

23 h 5 Sport: catch. 

23 h 35 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 10 JoumaL 

19 ft 15 Emissions ré gional e » . 

19 h 35 Pour las jeunes. 

t9 h 50 Dessin an&nésUtyase 31. 

20 h. Les jeux. 

20 h 35 Festival d'été : Chéteeuvatfon. 

RéaL J. Ordinet, avec la coQabotation du ministère de la 
culture. 

Spectacle de flamenco avec Carmen Linons. Isabcl 
Boyon— 

22 h 5 JoumaL 

22 h 25 Téléfilm : Zone rouge. 

De R. Valey, d'après . M. RaphaD. avec JL-M. Faity et 
A. SoraL 

Le pique-nique d’un couple de commerçants dans 
l'euphorie des premiers jours de vacances mais qui se 
finit de façon tragique. 

23 h 15 Musidub 

Sonate te 2 pour violon et piano, de Bel» Bartok, per 
H. Le Floch au vxèoo A G. Prodcrmscbcr sn piaao. 

FRANCE-CULTURE 

X 4 b 5, Le» sasteto érflaacs-Oélaw ; i la rencon tre de 
Gaston Leroux; topes lus par J. Négrooî, J. Tdpart, 
M. r»** ™ ; exuahs du Fantôme de TOpira (rediiTj. 

16 h 20, Radfe festival, en dîna d’Avignon. Magszme : 
grands ain et hautes tendon* ; paroles co actes : Aragon; 
voix qff, avec te -cinéaste Raoul Ruiz; auto-stop; une 
scène inquiète. 

22 h. Ad IB». 

22 b 5, LafagaedeMnefi. 

FRANCE-MUSIQUE 

Es direct d*Als es Pro ven ce et de Msweffle 
12 h, Radie MW-Pyrénées : musique du XX* tiède pour 
piano et perc uss ion» : œuvres de Xénalôs, Stockhassea, 
JoEvet, Taira, TàbeusL 
16 fc Le centre «Acanthes*. 

18 h, Une heure avec*. Rachel Yafcar, soprano (en direct 
du cloître Saint-Sauveur) ; œuvres de Schumann, Men- 

Dépare, Poulenc, Wolf, avec L. Sbrofaacs, 

piano. 

19 h 5,' Jazz : Festival de Juan-tes-Pins. 

20 h 30, Présentation 4s concert. . 

21 h. Concert (eu direct de la cour du ConSCTValcnrc, 4 
MaweiDe) : Triple concerto en ut majeur, de Beethoven; 
Bleu loin, de G. Masson; Première symphome m tu 
mineur, de MmdaZssobc, par r Orchestre de Canne». 
Brovence-Cfite cFAzor, dir.. P. Bouder, soL : P. Barbtzet, 
J. Ter-Meu-guerian et Y. O riff olcan. 

23 b, Neit des trattitioniL 


(Suite de la première page.) 

Le fait que TF 1 ah « usé » deux 
p.-D.G. en l'espace de deux ans, que 
les respousabtes de l'information sur 
les trais chaînes - MM. François- 
Henri de Virieu, Maurice Sévcno et, 
pins récemment, Jean-Pierre Guérin 
- aient été « débarqués » dans les 
mêmes délais, illustre bien l’ampleur 

des difficultés. 

M. Georges FQUoud, pour sa part, 
ne se résigne pas à une sorte de fata- 
lité atavique, excluant toux espoir de 
progrès. Le secrétaire d’Etat :a passé 
de strictes consignes de gestion qull 
jugera sur pièces dès r examen des 
budgets des sociétés audiovisuelles, 
soumis uu vote du Parlement à 
l'automne prochain. D fait d’autre 
part nu pan raisonnable sur un redé- 
ploiement des effectifs existant 
^notamment à TF 1) erune'amélio- 
ration de la productivité. 


te/wkMousdefAwtura 
et de la Fête 


Symboliquement, le changement, 
c’est déjà ia création de la Haute 
Autorité de la communication 
audiovisuelle, même si elle 
n’apporte pas au secteur concerné 
une sécurité comparable i celle que 
garantit en Grande-Bretagne le 
conseil des gouverneurs. La qualité 
individuelle et la compétence de nos 
neuf «sages» ne sont pas ici en 
cause, simplement le mode de dési- 
gnation finalement retenu et diffé- 
rent de celui conçu arigmcHement 
par les experts chargés du projet. H 
n’empêche : la Haute Autorité, 
après quelques tâtonnements, s’est 
vite imposée comme la digue néces- 
saire derrière laquelle tes sociétés 
peuvent s'abriter en eu de tempête. 
Progrès c o ns i dérable dans le sys- 
tème et dont on a pu mesurer VetU- 
cactié à l'occasion de la campagne 
des municipales. 

Antres signes tangibles de l'ouver- 
ture qui caractérise la nouvelle loi : 
ks radios locales privées (ainsi que 
tes radios décentralisées de Radio- 
France), b quatrième chaîne, le 
cible en fibres optiques et ses pers- 
pectives de distribution (images et 
sons). Un câblage progressif du ter- 
ritoire qui marchera de pair avec le 
lancement, en 1985, du premier 
satellite français de télévision 
directe, T.DJF 1. réalisé en coopéra- 
tion avec r Allemagne fédérale. Se 


• M. Francis Boileau, ancien di- 
recteur de l'Est républicain, a été 
condamné pour diffamation envers 
M. André Rousselet, P.-D. G. de 
l'agence Havas, à 1 franc de dom- 
mages et intérêts dans l’affaire qui 
oppose divers actionnaires de l’Est 
républicain à propos du contrôle de 
21 % des actions du journal, bataille 
décisive pour la direction effective 
du quotidien. Le tribunal de Nan- 
terre avait été saisi sur plainte de 
M. Rousselet, à la suite d'une décla- 
ration de M. Boileau affirmant que 
le P.-D. G. d’Havas était intervenu 
- soit directement, soit par l’Inter- 
médiaire des plus hauts magistrats 
de la cour d’appel de Nancy » pour 
que celle-ci statue en faveur des ad- 
versaires de la famille Boileau. 

• RECTIFICATIF. — Dans no- 
tre article .consacré au succès des 
magazines de télévision (le Monde 
du 27 juillet), les chiffres de tirage 
cités étalent ceux de Z’OJ.D. (Of- 
fice de justification de la diffusion), 
et non ceux du C.ESJP. (Centre 
d’étude des supports de publicité), 
qui évalue fauc&ence des divers mé- 
dias en nombre de lecteurs, d'audi- 
teurs ou de téléspectateurs. 


poseront alors d’autres problèmes 
d’ordre politique, économique et 
culturel, qui ne sont pas une des 
moindres préoccupations des 
« pères» de la loi du 29 juillet 1982. 

Et puis, pêle-mêle, le Conseil 
national de la communication audio- 
visuelle, qui fait peu parier de lui, 
mais dont les travaux semblent avoir 
bien démarré; les conseils régionaux 
en cours de constitution, qui seront 
une pièce majeure de la décentrali- 
sation; la Société de commercialisa- 
tion, très cont r overs é e, mais qui 
devrait «mieux vendre» la télévi- 
sion française sur le marché interna- 
tional ; enfin, Radio-France Interna- 
tionale, qui prend un nouveau 
départ 

Alors, joyeux, cet anniversaire ? 
Humm~ Rares sont les lois qui 
déchaînent l’enthousiasme et trans- 
forment de facto une situation. Les 
meilleures d’entre elles arrivent 
assez tard pour donner l'impression 
d’officialiser un état de fait plutôt 
que de le provoquer et trop tôt pour 
que l'on puisse en percevoir encore 
tous les prolongements. La réforme 
que M. Pierre Mauroy annonçait, 
dès juillet 1981, comme « la grande 
châtre de V audiovisuel », est un 
peu dans ce cas: le catalogue des 
virtualités audiovisuelles embrassées 
par la loi est largement « gommé » 
par la mise en œuvre laborieuse des 
libertés qu'elle est censée engendrer. 
Le cas des radios libres (devenues 
« locales privées ») est là pour illus- 
trer ce dualisme. Les pionnières 
d’avant le fameux 10 mai, les 
enthousiastes et les fonceurs de l'été 
qui suivit, ont rite fait de transfor- 
mer le mouvement en nus de marée 
irrésistible, faisant apparaître la loi, 
pourtant prônée et promise de lon- 
gue date par les socialistes, comme 
un pis-aller, ou comme la réforme 
que bon gnE, mal gré, le gouverne- 
ment ne pouvait plus éviter. Ingrate 
accusation que l’arrivée de ce 
29 juillet pourrait bien renforcer. „ 

Car cet anniversaire risque d’être 
aussi pour nombre de radios — 
essentiellement parisiennes — une 
bien triste échéance : celle qui mar- 
que la fin de la période de tolérance 
fixée par la Haute Autorité et qui 
devrait entraîner b. réalisation effec- 
tive des regroupements recom- 
mandés, la disparition définitive des 


stations non autorisés et la régulari- 
sation de b situation des autres. U oc 
régularisation sans doute normale, 
mais bien contraignante dans ses 
modalités: l’émission devra désor- 
mais se faire sur la fréquence 
octroyée par T.D.F., d’un lieu géo- 
graphique convenu et avec une puis- 
sance clairement déterminée. 


«Pas de nuit 
delaSaint-fiarthileiny» 


Certes, personne ne sera pris en 
traître, puisque ces dispositions, 
arrêtées fin mai, étaient assorties 
d'un délai de grâce de deux mois et 
que chacune des radios a reçu 
depuis b visite des représentants de 
,T.D.F. 'Mais b procédure 'njQbe 
cette fois de perdre son allure cour- 
toise, et de se muer en poursuites 
judiciaires. Cela commence par une 
notification, avec invitation à cesser 
d'émettre, ou i se conformer aux 
règles ; cela continue avec tui 
constat d’infraction, puis une plainte 
dont l’initiative revient à T.D J. ; 
oela s'achève par un jugement que 
l’on prévoit exceptionnellement 
rapide: des amendes élevées — de 
4000 F à 100000 F - et, en cas de 
récidive, ou de perturbation d’un 
service autorisé, intervention de la 
police, et peine d’emprisonnement. 

Quant aux regroupements chan- 
celants ou impossibles - et U en est, 
- leurs autorisations pourraient bien 
devenir rapidement caduques, et b 
Haute Autorité être appelée à sta- 
tuer à nouveau. Une aubaine pour 
les «recalés» du premier tour et 
pour les vingt-cinq nouvelles 
demandes actuellement en attente 
pour b capitale, du Figaro Maga- 
zine au Mouvement de défense des 
consommateurs, ou... de b lecture ! 
Faut-il pour autant prévoir un mois 
d'aoQt fiévreux pour les radios pari- 
siennes ? En déclarant, le jeudi 
28 juillet, qu’« // n'y aura pas de 
nuit de la Saint-Barthélemy des 
radios libres ». M. FiÜioud ne 
concourt pas tout & fait à dédramati- 
ser l'affaire. 


CLAUDE DURtEUX 
et ANNICK COJEAN. 


ABONNEMENTS VACANCES 

France 15 jours - 79 F 1 mois 1/2 188 F 

3 semaines . 99 F 2 mois 241 F 

1 mois 136 F 3 mois 34] F 

(Pour les tarifs d'abonnement à l’étranger, veuillez nous consulter.) 
Pour recevoir régulièrement le Monde à votre adresse de 
vacances, retournez ce bulletin, rempli en majuscules, au 
moins DIX JOURS avant votre départ et adressez-le avec 
le règlement correspondant à : 


Service des Abonnements 
5, rue des Indiens - 75427 PARIS CEDEX 09 


Prénom 


Code postal ..... . yaïc 

Je m'abonnt au Mende pendant tes vacances pour . 
du ...... as Versement joint ,, . 
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MODE 


L'œil américain 


Cinq jours en 

r -AU DÉFILÉ 


couturé 


Directeur de FaitchBd PubG- 
?° 0B8 , ~ te* jourinn quoti- 

«tes industries texffies à 
^w-YoA, dont le plus célèbre. 


«"* exemplaires) et VF, la 
reme h MpenmieUe tirant k deux 
cent mille exemplaires, écrément 
les faits divers de la vie quoti- 
té* «tes « Beantifid Peopfe» 
- (Gens dans le vent), - John 
W. FairchÜd nom Brre ses oom- 
mentalres sur ces côq jours en 
hante couture. 

Ayant vécu ici pendant dix a ne . 
c’est toujours une joie de me retrou- 
ver à Paris, dans cette ambiance si 
beUe et pétillante. Tous les éléments 
.qui rendent cette explosion d'idées 
possibles sont réunis à Paris : la ma- 
gie de la ville, la qualité des coutu- 
riers et des techniques, enfin cette 
main-d’œuvre extraordinaire. D’ail- 
leurs, les créateurs du monde entier 
viennent s’y faire consacrer. 


La robe-chemise 
des années 50 


Qui donne une direction à la 
mode? Yves Saint-Laurent Ema- 
nueJ Ungaro; VaJenhno, Giorgio 
Armani, Gianfranco Ferre en Italie ; 
Norma Kamali à New-York. Avec 
Renault cl l’eau Perrier, Saint- 
Laurent fait partie des principaux 
exportateurs français aux États- 
Unis. II revient & la robe-chemise 
que nouai avons connue au cours des 
années 50, d'abord lancée par Balan- 
daga, reprise par Givencby et ren- 
due portable par Saint-Laurent. 
D’ici un au, elle sera partout ! 


Droite, simple et confortable, elle 
correspond bien à la vie actuelle. 

Givencby Tait partie des valeurs 
sûres, avec des vêtements merveil- 
leusement bien faits, qui sont inusa- 
bles. Karl Lagerfeld, chez Chanel, 
excite avec un fil enrichi pour sé- 
duire les New-Yorkaises s'habillant 
«à mort». Cardin est en progrès 
constant et le non de Christian Dim- 
garde toute sa magie. 

Cela dit, le temps n’est plus aux 
panoplies, et les femmes devraient 
d’abord rechercher des formes 
seyantes en vêtements de qualité 
plutôt que de courir les nouveautés. 
Pour moi, les fourrures sont résevées 
au jour, à porter en vestes avec des 
pantalons. Cest cela l’élégance. 
D’où l’importance accordée par les 
couturiers aux manteaux et aux pa- 
letots du jour et du soir. 

Les Parisiennes sauront vite adap- 
ter à leur goût les dernières ten- 
dances. Pour l'observateur de la 
mode que je suis, elles ont un chic 
incomparable. Les Romaines me pa- 
raissent provinciales, les Milanaises 
élégantes dans la journée, et les 
New-Yorkaises le soir. 

Propos recueMis par 

NATHALIE MONT- SEH VAN. 


m Le Dé d’or à Erik Mortensen. 
— Le quinzième Dé d'or de la haute 
couture française a été décerné à 
Erik Mortensen, de Pierre ftalmain. 
par un jury international de journa- 
listes de mode à la Terrasse Martini, 
le 28 juillet Créé à l'initiative de 
Pierre-Yves Guülen, du Quotidien 
de Paris, ce prix récompense la créa- 
tivité. Il est parrainé par Helena Ru- 
binstem. 


Retour des fourreaux 


Les ourlets de l'hiver varient selon les coutu- 
riers, du genou à frôte-cbevilkï. Le paletot 
l'emportera en 3/4 ou 7/8 à épaules bara- 
quées, gra nde s emmanchures et double bouton- 
nage souvent rétréci du bas. Les formas des 
manteaux évoluent des capes et houppelandes 
aux redingotes. Les blousons paraissent toujours 
aussi confortables comme les parkas. Les enco- 
lures s'agrémentant d'écharpes assorties en 
satin ou en foumre nouées sur le côté, les garni- 
tures de renard, vison ou zibefine abondent, por- 
tées en boa sur une épaule, en col ou bordures 
réchauffent les hanches. Ce point de l'anatomie 
est d'auteurs P ancrage des innombrables drapés, 
traité aussi en broderies perlées pour le soir; A' 
noter l‘ importance des robes de dîner courtes, 
en lamé, paffletées ou en broderies et le retour 
des fourreaux. 


• Carven : 

la Chine impériale 

Carven s'i nsp i re des costumes de la CNne 
Impériale dans un style structuré, où dominent 
les effets de tuniques ceinturées sur jupe ou pan- 
talon. Elles sont très spectaculaires en modèles 
de crépuscule en 7/8 sur des jupes droites dont 
les imprimés reprennent les thèmes de cloi- 
sonnés et de paravent de Coromandel. Lee cou- 
leurs, en contrepoint du noir, marient les rouges 
laque, les jaunes de l'aurore et les verts tendres, 
tendis que iss bleus s'o p posent aux mauves. 


Mori: 

V élégance fluide 


Hanae Mori marie avec élégance les mélanges 
de tissus et de couleurs dans un style-fluide. Ses 
manteaux-chemises offren t des découpes qui 
ondoient en hauteur dans des camaïeux de gris. 
Les effets de manche sont nombreux et élaborés 
sur des formes droites de manteaux et taMeurs. 


UNGARO : «semble à 
veste étirée mot pnmests 

rétrécis dnTbtt’ea lübmkge 
es tiaganale aoir et Haie 
de Dars«i!4 sur une 
blouse en jacquard de soie 
Imprimé de Gaadini à 
■omd nsaffloa de «doma. 


Ses robes -de charmé, épaulées, toujours à pfis, 
dénudent parfois une épaule et tombent droit au 
sol, àiréc des^broderies én baudrier, voire «tes 
torsadais (te pertes au . ras du cou des modèles 5 
manches longues. 


Spook: 

laine etperles .... 

Per . Spook a «me conc ep tion cohérente et 
seyame da lq mode pour grandes IflBes toutes 
sJrnptegifepanopfiepermett a nt une garde-robe 
en cinq-pièces détachées. Cette saison, tous ses 
modèles sont surtaiUés, couvrant 4e mofiet et se ' 
superposent de nmpenriéeMe à la robe de dîner. . 
Afosi, les houppelandes s'oiivrent-eHes sur dos 
vestes et grandes ftjpee-cüfcrttes, des -hauts en 
f3et métallisé. desdébardeurs, bustiers ou casa- 
ques qu'H marïe aussi è de grandes jupes assor- 
ties. Ses 1 tissus,' légère et moelleux (mohair, 
cachemire, étamine de. laine, soie damassée, taf- 
fetas laqué, cuir Ou .dafem) s'accordent dans des 
harrijoiéès de-coqfeura, de pierres et 'de métaux 
à grandes bandes horizontales. 


Grès: 

effets bicolores 


Mme Grès étonné toùjbure par la perfection 
de ses modèles dans lesquels 3 fait bon vivre. 
Ses mantéaux aux finies , doutas ont de repo- 
santes épaules naturelles, et des manches mon- 
tées bas pour per m ettra te mouvement: Hs 
s’enroulent autour du corps en corolle à bouton- 
nage décalé en. fteoafl» grise ou drap btoursur 
une robe groseille, an tailleurs btou-noir sous de 
courtes 'capes bordeaux. Les robes de jersey s» 
nouent aux hanche» en mouvement princesse. 
Les robes du sor enchantent par la grflee cto 
leurs drapés dénudés.: " • 



(Dessin de Ungaro. ) 


N. M.-S. 


INFORMATIONS «SERVICES» 


MÉTÉOROLOGIE 

SITUATION LE 29.7.83 A O h GJMLT. | [PRÉVISIONS POUR LE30-7-83 DÉBUT DE MATINÉE 



Erotutioa probable du temps ai France 
cotre le rcutbe dl 29 jnfflet k 6 heure 
et le samedi 30 jsülct i agirait. 

L’extension de la dorsale atlantique 
ser le nord du pays apportera un assè- 
chement relatif et «me stabilisation de 
l’atmosphère. Toutefois, des masses 
d’air un peu plus humides venant 
d'Espagne commenceront à remonter 
sur l'extrême ouest samedi. 

Samedi : sor les régions da Sud-Est, 
le temps sera sec et ensoleillé. Quelques 
nuages d'instabilité se for meron t l’après- 
midi en Porte Aiüeura, en fia de unit et 
début de matinée, les brumes seront frô- 
qff gnt^g Des brouillards se fo r me r ont 
localement. Puis le soleil sera an rendez- 
vous et, ft la faveur «Tune humidité 
moindre, la chaleur sera plus agréable. 
Sur le Sud-Ouest toutefois, l’air devien- 
dra phu imwwrfg- avec formation de 
nuages élevés près des côtes, gagnant le 
sud de la Bretagne en soirée. Le vent 
sera faible partout. 

Les températures minimales seront 
de 14 è 17°C sur la moitié nord, 17 i 
22 C an sud. Les maximales attein- 
dront 35 C en Cône, de 26 & 34 «C de 
la Bretagne à P Aquitaine, 28 â 32 °C en 
allant du Nord 4 la Méditerranée. 

Sera d *£ » o tari e n 
pour dtaaacbe 31 juillet 


Les hautes pressions qui se sois éta- 
bfiessur la France s'alTtibünint progres- 
sivement par Poue» avec l'a rri v ée d'une 
perturbation jocéaniqne qui sera à ran- 
gs»: «Tune nouvelle aggravation phmo- 
oragease sur notre pays. 


Beau temps en début de journée sur 

l'ensemble avec- seras tables- dominant 
du secteur est. En cours d’après-midi, le 
ciel se couvrira progressivement près de 
la Manche et de l’Atlantique avec des 
pluies qui prendront un caractère ora- 
geux 1c soir de b Bretagne â b Vendée, 
an Charades et aux Landes. Temps 


PRÉVISIONS POUR LE 30 JUILLET A 0 HEURE (G.M.T.) 



très chaud et orageux sur les Pyrénées. 
B fera très chaud sur la moitié en du 
pays, en particulier de b Méditerranée 
aux Alpes, & b Bourgogne et & l'Alsace. 

Pression atmosphérique réduite an 
xriveao de b mer è Paris, le 29 juillet à 
8 heures : X 024.3 millibars, soit 
768,3 snQtmètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum e nr egist r é au cours 
de b journée du 28 juillet ; b second le 
mïwfmnTn «famé la nuit du 28 juillet au 
29 juillet) : 

Ajaccio, 35 ci 21 degrés ; Biarritz, 23 
et 20 ; Bordeaux. 27 et 18 : Bourges. 28 
et 18 ; Brest, 21 et 14 ; Caen, 17 et 13 ; 
Cherbourg. 20 et 14 -, Clermont- 
Ferrand, 30 et 17 : Dijon, 33 et 20 ; Gre- 
noble, 34 et 18 ; Lille, 24 et 14 ; Lyon, 
34 et 20: Marseille- Marigna ne, 34 et 
24 ; Nancy, 34 et 18 : Nantes, 21 et 17 ; 
Nice-Côte «TAzur, 32 et 24; flans- 


Le Bourget, 26 et 16; Pau, 24 et 19; 
Perpignan. 34 et 25 i Rennes. 18 et 16; 
Strasbourg, 33 et 20 ; Tours, 25 et 16 ; 
Toulouse, 29 et 18 ; POmte-è-Pitrc, 29 
et 24. 

Températures relevées & l'étranger : 
Alger, 30 et 24 degrés : Amsterdam. 22 
et 14; Athènes. 35 et 23 ; Berlin, 25 et 
15 ; Bons, 27 et 15 ; Bruxelles, 23 et 14 ; 
Le Caire, max. 35 ; ries Canaries, 26 et 
20 ; Copenhague. 23 et 13 ; Dakar. 30 et 
25 ; Djerba. 33 et 23 ; Genève. 35 et 18: 
Jérusalem. 26 et 17; Lisbonne. 30 et 
17 : Londres, 27 et 15 -, Luxembourg. 32 
et 15 ; Madrid, 33 et 19 : Moscou, 25 et 
14 : Nairobi, 25 et 17 ; New- York, 32 « 
25 ; Palma-dc-M a jorqu c , 33 et 22 ; 
Rome, 39 et 22 : Stockholm, 25 et 9 ; 
Tœeur, 41 et 27; Tunis. 42 et 21. 

f Document établi 
avec le support technique spécial .. 
de la Météorologie nationale :) 


EN BREF — 

CHORALES 


LES PETITS CHANTEURS DE 
- PARIS. — L'école . des - Petits-- 
Chanteurs de Paris ouvre ses 
portes è la rentrée de septem b re 
1983: Elle reçoit dès è. présent les 
inscriptions (te garçons de huit à 
douze ans intéressés ' par dès. 

■ études générales è horaires emé- 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
dû vendredi 29 juillet : 

UNE LOI 

• Portant règlement définitif du 
budget de 1981. 

DES DÉCRETS 

• Modifiant le décret du 3 juillet 
1979 instituant un fonds interminis- 
tériel de développement et d’aména- 
gement rural ; 

• Relatif aux conditions de reva- 
lorisation de certaines rémunéra- 
tions et indemnités en 1983 ; 

• Modifiant les articles 27 et 28 - 
du décret du 10 mai 1982 relatif aux 
pouvoirs des commissaires de la 
République et â l’action des services 1 
et organismes publics dé l'État dans 
tes départements ; 

• Portant création (Ton diplôme 
d’ingénieur; 

• Relatif à b procédure d'élabo- 
ration du schéma d'aménagement de 
la Corse. 


nagés ait dès études musicales 
poussées leur permettant d'appar- 
tenir à un chœur de garçons pro- 
fessionnel. 

*" 3, ne Em&e- Allez, 75017 
Paris. TïL : 547-53-53 (le matin) et 
572-44-80. 


FORMATION 

CENTRE DE FORMATION DES 
■ 'JOURNALISTES -{CLF.J.}. . — En 
complément à l'information parue 
dans le Monde du 21 jufltet, Je 
(LF. J. précisa qu'a ouvre, à'partir 
de la rentrée prochaine, une sec- 
tion * journaliste-reporter 
d'images ». La formation, comme 
pour te régime général,- duré deux. 
ans et débouche sur lédtelflme du 
CJF,J. Dons un premier temps, les 
candidats sont soumis su même, 
examen (fermée (2 :et;3 septem- 
bre). Mais, dans b' deuxième -par- 
tie de l'examen,, certaines 
épreuves sont spécifiques. 

* Km — Ig— états et èncriptioas 
sar place et juqe’M 31 aofe s CFJL 
33, nw «lu Loevra, 75802 Paris. 


- ' ' yiE ; ÇRJOTIDIENNE" 

PARIS PIÉTON. — Comme chaque 
année, certains sites parisiens ex- 
. .ceptiotmels seront réservés eux 
. piétons durant le moisd'Bdût. . 

' • ' Dû : 31 - jufflét au 31 août : b 
place de rHôtei-dé-Vffle, la zone 
. piétonne des Halles et de Beau- 
bourg ;te pervis da Notre-Dame ët 
le Pont au Double. . 

. .Du 31 jufflet.au- rIS . août du 
Louvre à la place de taCcncorde, 

■ à l'exception- de . l'avenue du 
Généra LLerri^oanier empruntée par 
Tisacbus et de la pièce du Carrousel 
ouverte à' b circulation en se- 
maine." L'avenue des Cbamps- 
Bysées sera complètement déga- 
gée du - stationnement des 
voitures, y cdmpris les contre- 
allées. - 

Ou 31. juillet su 21 août : le 
sommet de la butte Montmartre 
sera réservé aux piétons tous les 
joua de 15 heures è 2 heures rfo 
•' matin niais ta- circulation et fbrréc 
des véWcules des riveretos etdes 
. services de^sepexss restent auto- 
risés. 




3 


0 

• : ■ •• .. 

TKAGE N*30 : 

1x2/ D U 27 JUILLET 1983 




9 14 I 17 ' 18 37 40 


PARIS EN VISITES- ^ CWMœMTAlœ 


DIMANCHE 31 JUILLET 

• L’H6tel de Sully », 15 heures, 
62. rue Saint-Antoine, M 1 * Zujovie. 

« Le Marais â l'époque de Balzac 
18 heures, 60. me des Francs-Bourgeois, 
M" Pennée (Caisse nationale des 
monuments historiques) , 

« Edouard Manet ». 10 heures. 
Grand Palais (Approche de fart) . 

- De Caravage à Giardano -, lOh 15, 
Grand Palais (Arts et curiosités de 
Paris). 

. Cimetière Montparnasse », 15 b 15, 
3, boulevard EdgarQuiuet. M ■'Bar- 
bier. 

« limitât de France», 15 bernes, 
23, quai Coud, M“ Camus. 

« Montmartre ». 14 b 30, métro 
Abbesses ( Les FHneriea) . 

- L*île Saint-Louis ». 15 heures, 
métro Saint-Paul. M* Hauller. 

• Le. Marais ». 15 heures, métro . 
Saint-Pau] (Résurrecdou du passé). 

- Le Séxùtt.», 15 heures. 20, rué de 
Tournon (Touristoe culturel). 


Les mots croisés ie trohrea 
' W?'!?:’ 


NOMBRE -OE CTOUXS 
GAGNANTES 


RAPPOKT PAft CRUXE 
GAGNANTE POUR 1 F) 


6. BONS NUMEROS 


5 BONS NUMEROS 
♦oor np t if nemaira 

S BONS NUMEROS . Z 2fl0 
4 BONS NUMERO^'’ 1 ' 


3 BOiéï NUMEROS .. 2 688 7B7 ; 


1 18Q'vS25,30' F. 
95 203,60 F 
7 835,30 F 
115.40 F 
9.5Ô F 
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NATATION 

... .. DEUX RECORDS 
EN OUVERTURE 
DESOiAMPIONNATS 
DEFRANCE 

; Deux records de France ont Été 
battus, jeudi 28 juillet, à Bordeaux, 
pour la première journée des cham- 
pionnats de France de natation. So- 
phie Kaxnoum (Clichy) a amélioré 
de 6/ 100® de sec, sa medDenre per- 
formance dans le 50 mètres ™» e» li- 
bre gagné en 26 sec. «7. Frédéric 
Del court (Marseille) qm rentrait 
d’un stage aux Etats-Unis avec Lan- 
rence Bensimon, Franck Iàcono et 
Xavier Sa vin, a amélioré son propre 
record du 200 mètres dos de 
54/100° ca 2 mm. 2 sec. 81. 

. Les autres titres- sont revenus i 
Ivan -Booteville (Créteil) sur50_mè- 
tres en 23 sec. 94 ; Franck Iacono 
(JRacing Club de France) sur 
400 .mètres en 3 min. 57 sec. 49 ; 
Gilles Planerai (Vittel) sur 100 mè- 
tres papillon en 57 seo.». et chez les 
jeunes Elles, à Laurence Bensimon 
(Çüchy) sur 400 mètres en 4 min. 
21 sec. 92 ; à Véronique Jardin sur 
200 mètres dos cm 2 min. 20 sec. 99 
et Sophie Falandry (Radng-Club) 
sur 100 mètres paraUcn en 1 min. 
5sec-33. 


SPORTS 


VOILE 

FRANCE 3 

MENACÉ D'ÉLIWNATON 
DANS LA COUPE 
DEL' AMERICA 

France 3 a été A nouveau devancé 
par Canada J, de 2 mm. 19 sec., 
jeudi 28 juillet à Newport, dans les 
régates SHminatoires de la Coape de 
r America. Les chances de France 3 
d’accéder aux demi-finales sont dé- 
sonnais d’autant plus réduites que, 

derrière rintpnchable Australie 2. 
tes positions des pr in ci p aux préten- 
dants se sont resserrées.- Ainsi Az- 
zura, le 12 mètres JJ. des Italiens. 
cs t~il passé de la cinquième & la troi- 
i sième place en devançant le britan- 
nique Vtciory 83. 

Le classement- général provisoire 
est le suivant : 1. Australie 2, 
13,8 pts; 2. Canada 1 . 9,7 pis; 
3. Axzura, 9,2 pts ; 4. Challenge 12. 
8,6 pts; 5. Vlctory 83. 8,4 pis;- 
6. France 3. 2,1 pts; 7. Advance. 
0,8 pu 

. A l'issue des régates du 28 juillet, 
un porte-parole du comité organisa- 
teur a annoncé que France 3 et Ad- 
vance seront éliminés, dimanche 
31 juillet, si leur écart avec le voilier 
situé en quatrième position est supé- 
rieur à 6 points. . 


D'un sport à l'autre 


CYCLISME. - Le Néerlandais 
■■■ Joop Zoetemelk, qui avait assi- 
gné la Société dtt Tour de France 
pour demander la désignation de 
: nouveaux experts dans son • 
■■affaire de dopage (le Monde daté 
■24-25 Juillet); a- été débouté de 
■ son action, jeudi 28 Juillet, par le 
tribunal civil de Parts. - L’ordon- 
nance rendue par le président. 
M. Jean-Michel Guth, constate 
que le Tour de France est orga- 
nisé selon les règlements de la Fé- 
dération française de cyclisme, 
affiliée à l’Union cycliste interna- 
tionale f UCt ). Un contrôleur in- 
ternational est désigné par l’UCI 
pour, remplir . les. fonctions de. 
contrôleur médical 1 

TENNIS. - U Français Henri Le- 
- conte s’est quallfiérjeudi 28 -Juil- 
let, pour le troisième tour du 


tournoi de North-Conway (New- 
Hampshire) , doté de 
255 000 dollars, en battant 
l’Américain John Mattke. 7-5. 
é-3. En revanche, Thierry 
Tulasne a été éliminé. 2-6, 6- 
3,6-2, par le Suédois Erik Sunds- 
. trOm. A Genève, où se disputent 
les championnats d'Europe ca- 
dets et Juniors, les deux dernières 
représentâmes françaises ont été 
battues. Pascale Paradis, favorite 
de l'épreuve des Juniors après ses 
. succès à Roland-Garros et à 
Wimbtedon, a été éliminée en 
demi-finale par la Soviétique Na- 
thalia Reva. 6-3, 6-3 et Emma- 
nuelle Folcher est tombée, en 
quart de finale des cadettes. 
. . comme Ja Suédoise Helena Dalhs- 
troem.6-0.4-6.6-Z 


Naissances 


— Katherine et Issan BEN-AYED 
ont la joie d’annoncer la mrësance de 
learfîb 

Mafik Eddine, 
bs 19 juillet 1983, à Paris. 

— Patrick et Françoise RABAIN. 

Thèmes et Afire 

sou heureux de faire pan de la nais- 
sance de 

Juliette, 

le 22 juillet 1983. 

60, rue Madame, 

75006 Paris. 

Décès 

RENÉ JAGER 

Nom apprenons le décès de 

René JAGER, 

sénateur (U.CJXP.) de la Moselle, 
le 28 juillet, (Tune crise cardiaque, à 
Cagnes-sur-Mer où il passait ses 
vacances. 

. [Né la 8 mon 1909 i RfcMtag (Moaaife). 
t^Ssné de rEcoto supérieure d> journEsma de 
Lite «t andan dractaur pofaxjue du «Cowriar 
de Metz», Rond Jagar tot consefltar régional 
de tontine. ■ surit été mafca da Fénéuinga da 
1969 A 1971 at conaaMar généra] du canton da 
Fénétrangede 1945 1 1976. Su aérateur da la 
Moselle an 1959, réélu ai) 1965 at an 1974,8 
■ avait manüaaté rhtmtxxi da aolicâtar la ramxi- 
wlamant da ion mandat km daa élection* 

. s énatndriae du 25 M ptamhre pracbain. Son 
«u p pitant au Sénat aat M. Rémi Cabocd. maint 
da Lean>, agriaétaurrnt pMàsntèa 1* chambra 
ifsflricuitireraiiMowâe.] 

— MM. René et Henri Chapes, 

M 1 * Catherine et Qandc Chapus, 

M. Paul-Emile Chapus, 

ont la douteur de Faire part de la perte 
cruelle qu’ils viennent d’éprouver en la 
personne de 

M“ Emût CHAPUS, 
née Marfa-Catheriae Maakoncd, 
intendante universitaire honoraire 
(lycée Fromentin, Alger), 

dont 1e déeès est survenu te 19 jcdllet 
1983. 

Le service reSgieax et riubumaiion 
dans la sépulture familial e ont eu lieu 
dans nntmûtéL 

58, rue de la Faisanderie, 

751 16 Paris. ! 


ROBLOT s. æ 

522-27-22 

ORGANISATION D'OBSÈQUES 


- M““ HDdebcrt Isnard. 

M. ci André Lmard 
a leurs enfants, 

M. et M“ Jacques Isnard 
et leurs enfants, 

M. et M" Bernard Grostend 
et taure enfants. 

ML et M“ Irfnée Isuard, 

M» Hflmne Grevet, 
ont la douteur de faire pan du déeès, 
sur ve nu le mercredi 27 juillet A Nice 
(Alpes-Mari Urnes) . de 

HUdebert ISNARD, 
professeur honoraire 
a Puaivemté deNice, 


dont les obsèques on été célébrées dans 
la stricte intimité familiale i Eguillcs 
(Boucbes-du-Rbtae). 

18. avutmc FrfidérioMktial. 

06100 Nioe. 

Mé la 4 avri 1904 8 Mca HBdsiwt tarant, 
apres imüt snssioné en Noéria, créa a ériBH, 


i partir da 1947. Dratitut da aéogrephla da 
runivemé etMtonéB*. qd dépendait da la 
tarifé das laurat at actaoa a humakMa «fAôt- 
an-Prowanca et dont B était le titulaire de la 
chrire da aéoonpMi daa pays tropicam. aptéa 
avoir passé sa thèse da doctorat d'Etat Da |*t- 
malavac un omreraan daw toreaa intitulé c la 
Vigne an Algérie s. 

HUdaben famard fonda, notamment, an 
I960, la rwua trima m iaBa a Mh Mta nané tt », 


AVIS de RECHER CHE 

ON RECHERCHE 
Mathieu HAULBERT. 10 ans. 
TaiOe : 1,32 m ; poids : 26 kg ; 
yeux : bleus ; cheveux: châtain 
data- (presque blonds). 

Vê te ment » : salopette jean bleu, 
pull bleu vif, tennis, bob blanc, 
ceinture grenat, avec K.way 
jaune. 

Lieu de disparition : R. N. 85 en- 
tre La Bfit ia de Peyroutes et 
La Garde (région Castellana 
A.H.P.K 

Jour de la dispar ition : le 
25 juin 83 entre 14 h 30 et 
17 h. 

Mathieu a disparu 3 y a un mois. 
Nous vous prions de communiquer 
tous rensaignementB à la gendar- 
merie de Castellane ou da votre ré- 
gion. 

D'autre part, nous recherchons 
r ensemble des person nes qui ont 
emprunté la route Napoléon 
(RN 85) le samedi' 25 juài après- 
midi 

M. et M** HAULBERT, La Bfitie 
de PeyrouJes, 04120 Castellane. 
Tél. : (92) 83-81-89. 


rawe o éna ra p ri q n» dre pays tnéritananéens 
qri an. ayiurtriM. édtéa coqontamant per 
Ire uriwareités tT Nn m Autflnon. 
B dmgea, paretat phaiaunt annét» toutat tat 
pritotioat dre srasiantas et dre riradwai» 
da » taricâ dre taures « soanrea hisraras 
d* Nn sn P torenca . En 1970, S bit nommé pro- 
ta a aur da Béog n p ta das pays mpteaus A 
rintanüB da Mc*, pana qn’d occupa jraqu’an 
1975, ttata da sa imn. B fut au» pretasa w r 
associé da pfuswn wmwMéa étrengAras. 
nuammnm au Catvara ac * M nrt agaa c* . 

HUatat Isnard are rautaur da phataore 
ouwapos, parmi lesquels « r Algérie» khu 
AntaudL «Madagascar» fcftar Armand Cata. 
t l’Afrique tropkala at australa ». c le 
Mbrireb », c Géoswhia da la décotooiatxM », 
« Géograpta da rAfnqua tropical* ». < Pays at 
Paysages médtamnésM a, «rEapaca géogre- 
phiqcn » or < FYoMmanqu» da la géogrâpfM » 
(aux Pwra as unâw rats àa i da Ftanca], dont car- 
otins ont été ndon ao anglais, an a—gnol « 

! anitritan.] 

- M" Eugène Kjerdndou 

s lu douleur de faire part du décès de 

M. Eugène KERDUDOU, 
ingénieur ENSIAA (promotion 1924), 
directeur départoncnia] adjoint 
desimpèu (EJL). 

ton époux, 

survenu le 22 juillet 1983 dana sa 
Hâxanie-dixrbultième amwe. 

Selon tas vaux du défaut, riucîoén- 
daa s en fieu le jeudi 28 juillet dans la 
pins stricte intimité. 

Eugène Kcrdudou comptait de très 
nombreux amis. 

Ne pouvant les prévenir tous indivi- 
duellement, cet avis tient fieu de faire- 
part. 

22. avenue de la République. 

94290 Vfflenetne-te-Roi- 

- On noos prie cf annoncer ta décès 


M. Karl LEPAPE, 
ingénieur des ara et métiers, 
ancien ingénieur eu chef 
des chantiers navals France-Dunkerque. 

survenu i Dunkerque le 8 jnület 1983, à 
fige de soixante-douze ans. 

Les obsèques ont eu lieu le mercredi 
13 juîDet, ï Dunketqne. 

De la naît de 

M. et M** Louis Rion-Lepapc, 
tes enfants. 

6, me Belvédère, 14300 Caen. 

- L’ingénieur général et M“ André 

têtus enfants et petits-enfants, 

ont la douleur de faire part do décès, 

survenu le 23 juin I983.de 

M"" Joséphine ROCHE, 
née Bogfiaccfc:, 

leur mère, grand-mère et arrière- 
grand-mère. 

M. et M“ A. Roche Epai, 
nia Artüharïa Um, 

79-70 1200 Lisboa. Portugal 


- Philippe Wîntergerst, 

M. et M“ Gérald Wintcrgcrst 
et leurs enfants, 

M. et M“ Jacques Wintcrgcrst 
et leur 5K 

M. et M“ Patrick WnuergcrsL 
M— Jean Schntmpf. 

El toute la famille. 

ont la grande tristesse de faire péri ctst 
décès subit de 

M. PMUppe WINTERGERST, 
chevalier de la Légion tThoonear. 
commandeur 

de l’ordre libanais du Cèdre, 
ancien directeur 

de la Compagnie du port de Beyrouth, 
survenu, ta 22 juiltel 1983. dam sa 
quairc-vingt-uaièmc année. . . 

Un culte a été célébré dam Fmtunite 
ta 29 juillet 1983, en l’église réformée 
des BatignoUes. A Paris. 

Cet ans rient lieu de faire-part- 


Ram a retendants 

- NompatcÜze. Pau. Nérac. ^k®r- 
Milly-la-Forèi. Les Mesnuls. Para. 
Le Chcsnay. Saint-Di é. Orsay. 

M« Jean TremsaL 

M. et M- Gérard Bordes et tau» 
enfants Jean- René. François, Hélène, 

M. et M- Michel Trenual et taure 
enfants Eric, Jean-Michel, Marie- 
Christine, Dominique, 

M. Marc Trcmsal et ses enfants 
Christian, Isabelle, 

Le docteur et VP” Marc Bartok» et 
leurs calants Damien, Gbialaïne, 
Camille, 

M. et M- Jacques Bank» et leurs 
enfants Guillaume. Jean-Marie, 
Florence. 

M 01 Geneviève TremsaL 
M. et M- Bernard Trcmsal at taure 
enfants Virginie. Jean-Laurent, 

M. et M“ Denis Tremsal et taure Qf 
Florian, Nicolas, 

M. et M“ Philippe Mongol et leurs 
enfants Frédérique, Valérie, Bertrand, 
M. et M“ Paul Tremsal et leurs fiUm 
Laurence. Stéphanie, 

M. Hubert Tremsal, 

Les ramilles Louis, Léboube, JardeL 
Cbarton. Tremsal, Valay, Charmèrent. 
Perde dû Sert-MoUc, 

Tom les parents, alliés et anus, - 

très touchés par tes nombreuses mar^ 
qnes de sympathie qui kttr ont été 
témoignées lors du décès du 

docteur Jean TREMSAL, 
ancien maire de Tunis. 

Et «fana ITm possibilité d’y répoodre 
individuel lemeni, prient tontm lès per- 
sonnes qui se sont associées 1 kar 
grande peine, par leur présence, taure 
envois de cartes ou de fleure et la maxü- 
fesiatk» de leur indéfectible et sincère 
amitié, de trouver id rexpresswn de 
leur profonde gratitude pour ta (grand 
réconfort qu’elles leur ont apprêté.' 


îîm > 3, 

a . c nt- r 

c. 4 ' - r 


■ • t lit 


. • . 


UigwXTX. 

OFFRES D'EMPLOI . 

77,00 

91,32 

DEMANDES-D’EMPLCH : 

22.80 

27,04 

IMMOBiUÉR j.. . . - 

' 52.00 

61^7 

AUTOMOBILES:.-. 

52,00 

81,67 

AGENDA 

52,00 

61,67 

PROP. COMM- CAPITAUX 

151,80 

180.03 



AVIS 

DE RECRUTEMENT • 

LA VILLE , • DE 
F O NT EN AY- 
LE-COMTE' RE- 
• CHUTE POUR SON 
ËCOLE MUNICIPALE 
DE MUSIQUE 

ON DIRECTEUR 
DE - 

CONSERVATOIRE 

(indice des écotas nadfr- 
nalm moins 20 %) _ 

■Pmi concours sur CBS* 
ou aurtiprauvss. 

. . L» csrtificat «Jspti-, 
tuda est souhaM. Po*^ 
“rom foire act» de eandK 

datura tas pereonnM t 

- tirutslres du cartl- ■ 
flen d'aptitude 

- cencMdeces au. 
certificat cTs^thuda 

- titulaires d'une 
récompense du Cqnrar- 
votoira National Supé- 
rieur da PAR» ou d’un 
1- prix d'un consarv»-. 
taire de rédon ou d'un* 
écota nationale n 

- Candidature et &V. » 
•edra u aar i M. ta-nudreda 
, FONTENA V-L 6 -COMTE 

(952001 avant la 20 
aoUt 1983. 

- Les candidats seront 
oonvoqués devant un 
jury début septembre. 

DES 

/PROFESSEURS 

Orêfioe des érote» natfo- 
nalea monta 20 K) 

Par concoure sur titre* 
Ou aur épreuve* : 
ouvert : 

. aux tituberas du 
certificat O-aathudm 

. aux uamJ k la re au 
certi fica t d'aptitude 

- aux titulaire» du 
diplôme d’Etat de pro- 
taawiurde mualpua 

- aux titulaires 
d'un* récompense du 
r N. s. da Parts ou d’un 

pramtar prix d'un conear 

vatolra de réflion ou 
d-uraéotanetiooal# 
CandMature « C.V. i 
Mjnfur A M» le maraA 

(89200) avant le 1 " sap- 

«ambre 1983* 

Les candidats seront 
oonvoqués devant, un 
fray fln septembre 


<T Aquitain* (membre L.V.T.) 


DIRECTEUR (TRICE) 
VILLAGE DE VACANCES 


de 780 llca * Careana- 
Maubutason.- 120 * T50.000 F. 
Logement da fonction. 


DÉlfrüÉ COMMERCIAL 


lO&à 1BO.OOOF. 

• - ~ 18 - 20 , fue H en ri-feg y X ■ 

. BJ». B2 - 33030 BORDEAUX. 


COMPTABLE QUALIFIÉ 

(BP ou équivalant) pour tenir la 
ooRU>tab«té qénérel* jusqu’aux 
situetiona pénodlquaB at awu- 


menaueitas. 

Ecr. a/n- 8833 ta Montta Pub., 
aanrioa ANNONCES CLASSBK. 
-S. ma des KaSans, 78009 Paria. 

onowaSNE K caution mutuoie 

ndurcta 

RESPONSABLE 

JURIDIQUE 

Licen ci é an droit 
Bonne expédance contentieux. 

Envoyer lettre manuscrite, 
ebeu! C,V. at prétention» à 


aoua le n- 288.888 M, 
UN «r r. Mû t es 78002 Paris 

VMede 

CMLLV-MAZAnM (91) 
17^400 tabtawta 

reche rc he 

pat CC TEUBliireHp 
DeCONSERVATOME 
(800 élève*) 

Titulaire du OA. de pnWrance 
CondMons statutaires exigée» : 

- NationaftefnMÇta*- 

— Aoes - 40 ans. 

PomA pourvoi r au 1 /10/83; 


fannonc» cuweb 

l’immobilier 


AMIONCES ENCADRÉES 

Umb/cbL* Ummltm-T-VL 1 

OFFRES D’EMPLOI 

.. 43.40 

51.47 ’ 

DEMANDES D’EMPLOI 

.. 13.00 

15.42 

IMMOBILIER 

.. 33.60 

39.8S 

AUTOMOBILES 

.. 33,60 

"39,85 

AGENDA 

.. 33,60 

39.85. .. 


’ Oégresrif» salon lurtaa ou nombre da parutions 


Ç 6* arrdt j 

U- VA VI N. 5, rue Chevrause. 
bnm. coure réhab. Pptairo vend 
«tudro. 2 « 3 p. Sam., dirru. 
15/19 h soir : 828-72-71. 


( 1T" arrdt J 

HOTEL 

DE MORTAGNE 

(classé M.H.) 
Constnrir par Manssrt 
XVWsücta. 

RÉHABILITATION COMPLÈTE 

APPARTEM 2 A C P. 

jamais habités, frai» réduita. 
FWtiona à la demande. 
Depuis 12ÆO F ta m 1 . 

Hans. : CB» : 720-49-70. 
Vtalte sur ptaoe tout tas joua, 
da 14 h 30 è 18,-h 30 (sauf ta 
dimanche). TéL t 357-09-87. 
61/53, msdaCharome. 


emplois 

infernationaux 





propositions 

diverses 


L’ÉTAT offre de nombre*** 


( 15* arrdt J 

CECOOI CONSTRUIT 

329, RUE LECOURBE 

IMMEUBLE GRAND STAND. 

STUDIO, 2. 3, 4 PCES 

1 studkt 444L8O0 F 

2 pce* 4 partir da 988^00 F 

3 posa A partir da S34.30C? F 

PRETS BONIFIÉS 
B raaau de vanna ouvert : 

— Mardi eu vendredi, 
de 14 h A 19 h. 

- B a m edL de 11 b A 18 h, 
ou télé phones eu 67840-78. 

f 17» arrdt 

67, ptaoe Dn-F.-LnbUgeoia «c 
65. nia das BatipnoUes 
Programme neuf da qualité. 

STUDIOS, 2 et 3 P. 

Uvraiaon 10/84. S/piace sam. 
14 h 30/18 h 30. 226-26-60. 

X IS* arrdt ^ 

CSCOGl CONSTRUIT 
Résidence MAIRIE du 18- 

53, RUE DU SfMPLON 

23 APPTS DE STANDING 

STUDIOS 2, 3, P. PARU 

StudteaApart.de 306.900 F 

2 peas è part, de .431^00 F 

3 pose A part, da .667.500 F 
Peur rata : tél. au 675-82-78. 

f “ "1 

. y Hauts-do-SemB J 

NEUBJLV Pflà8 SA U SSAIE 
Sté pptalra vd 2 P. culs., w.>«. 
73. RUE CHAUVAU- Jeurâ. 
da 14 h A 17 h ou 663-91-45. 


Province 




tous avec ou sans dfcdBme. 
Demandes une documentation 
aur notre revue spécialisée 
FRANCE CAUfUBtEé IC 76X 
Botte Foetale 402.08 PARIS. 


occasions 



PIANOS LABROSSE 

ÎO. m* VIVENNE. Paria 12*1 { PrOVÎtUtÙ J 

PROC SPÉCIAUX pour juilleï A y 

- 10 % « - 15 % a/instrum. NICE, bord da mar. Part, loua 
d a gre ndas nar guas.. ville entièrement rénovée 
NEUFS ET OCCASIONS 180 m» : gd séjour. 5 chbras, 2 

260-06-39. l^e^Jt^Tél. 1 ?^) 2^208 ! 


locations 
non meublées 
demandes 


[Région parisienne. 


Pour Stéa e uro pée nne» , charoha 
vtaas. pavMona pour CADRES. 
Durée 3et 6 ans. 283-57-02. 


maisons 
individueUes 


I0DY-EN-10SAS 

(WEUNES) 

3 MAISONS 

dans hameau de 7 maisons 


propriétés 


REPRODUCTION INTEMHTE 


domaines 


S ? L iS? E DDE PPTE DE CHASSE 

BONS TERRIT. DE CHASSE SOLOGNE ou mime région 
Dm *up. variarMa «v. ou «ne Fsôtb offre déraillé* 

étangs et bâtiments. Ecr. Ecrire Havas Orléans 


étangs et bâtiments. Ecr. 

HAVAS Orléans, n» 201.438. | N- 201431 BP 1818 
B.P. 1-519. 45006 Orléans ced. J 45005 ORLEANS CEDEX. 


i Havas Orléans 


locations 

meublees 

offres 


Pris château at bol* da Vta- 
esnnes, part, loua baf appt 
3 p.. antieremam refait neuf, tt 
cfr, a. da bna, ouïs., tél. 
Contacter rapid. I* 808-84-27. 


locations 

ventes 


< LES JARDINS DES JUUUOTTES i 
A MA1SONS-ALFORT 
du stutâo au fi ptaoaa ■+■ box 
babnables immédtatament 
on LOCATION/ VENTE 
bal da 3 an* avec premeeae 
devante 

RensaHpiem. at visitas s/ptace 
au 10. nw du 18-Ji*v1940. 
94700 MAISONS-ALFORT. 
Téléphonez au : 37 B- 18-67. 
Lundi de 14 h ft 19 h. Samedi, 
dimanche et (ours fériés, de 
1 1 h A 13 h et de 14 h A 18 h. 
BOUTIQUE OCM. : 522-22-22. 

LES UA1SBKS B’âSNËRES 

28 mai ao na. t errai m m . près da 
Paris. HABITABLES IMMEDIAT. 
Bal 3 ana. avec pramaasa de 
vente. Ranaeign. at maieena 
visitée sur place, angle de 
revenue da ta Redoute et rua 
EmRe-Zota. Dimanche : cia 11 h 
A 13 b es de 14 h A 19 K 
Téléphonez au : 799-88-46. 
Boumaue oca. 

65, bd «NALESHERBES. 
76008 PARIS. 

Téléphonai au : 522-22-22. 


échangés 


ËehenBe appar t am. 2 pi Acaa 
centre Copenhague contre 
appert, équival. A Paris 
du 1/10/83 au 1/7/84. 
Téléphona : 545-30*58. - 


immeubles 


T ION RAPIDE . 
Paiement comptant, cfeordtion 
assurée. Int e r m édiaire BoWcltd. 
TAéphoinaz au : 786-89-27. 


SITE BOISÉ PROTÉGÉ SOLOGNE NORD 

A VENDRE 

fi 14 RR fiL MAISON CONFORTABLE 

A U,33 70 lOpoeeT.B. état dépendances 

sur 4 ha, beau- parc, panorama 
LA BUTTE-AUX-CRECHES ,Sh * 

T HR t WJ e/nj ECT- HlVSS OftélÂl fl*201>435« 

T.7QB-58-ra«CW-E.>/pL ^ 1&l9a 4 &OOS Orléans Ced. 


SAINT-TROPEZ 

60 m plmgm. part, vend da rési- 
dence maison grd ndg. 4 p.. 
îerd. aménagé, emeubtament at 
équipement entiAram. neufs. 

Prix: 1.000.000 de F. 

Tél. : (93) 60-23-42 le matin. 

Partie, vend dam chef Be u de 
canton (Yonne). 2 h centre 
Paria (1 h 30 S-N-C.P.). mataon 
da maître, aé^, s. A manger, 
cuis., 4 chbrea, 3 bains In&t , 
neuf), garage, grandes dépend. 
Posa, d'agrandir. 2 Jardins. I 
dans centre Wie. 

PRIX: 1.000.000 de F. 

TéL : (88) 40-20-22 apr. 18 h. I 


maisons 
de campagne 


Vd*, port Grlmaud (Var) 
maison + anneau 
Bauduon- 4 Lamothe 
Guérin - 83000 TOULON. 

AVEYRON. A venta maison 
en plâtre, entièrement reetau 
rée. toiture Laine. Terrain 
1100 m 1 , r utaeea u 
AGENCE S" ABST8AR 
STatir. AMBERGNY BRUNO. 

6 bis, rua du Mouttn-Haut, 
CRBSSaÆ. 12100 MILLAU. 

Causa départ, proche Sotasona 
( 021 . maison de caractère sur 
2.100 m*. 6 pce» prince, euta, 
é q uip ée, ehauff cemr.. eanf., | 
ge r ege e . caves. Px 700.000 P. i 
TéL : (23) 55-90-83. I 


Sefloe- e t-Lofcie. 6 Ion Lou- 
hans. propriété 3 bâtiment* 
1 80 m*. entièrement aménagée, 
tt cft, aur terrain 6.000 km ; 
bel l e vue but rivière et Jura, 
proche vêlage. Prix 050.000 F. 
Téléphonai au (86) 75-56-28. 


TOURAINE 


viagers 


NOGENT-S/MARNE, la ce bon, 
p l wredet-, stand-, «r. bal appt 
4 peas 86 m* R cft, Janün prtv. 

ebbreaaiYic* + box. 
246.000 F + rente 5.260 F. 

occupé 78/78 ans. 
LOOEL twéph. i 355-00-44. 

étude LODEL. 35, bd Voltaire. 
PARIS- 11*. TU. : 355-61-68. 
Spéo^stù viagère. Expériano*,. 
di s cr ét i on, wms ei ia . 


pavillons 


VENDS PAVILLON 

A FOSSES ( 98 ) - Année 1973 . 
R--d*-ch. : séjour, 2 chambres. 
w.-c.. entrée, cuisina, oetite-, 
«aâedabains. 

= 2 chambres, w.-c, 
doucha. - Terrain : 300 m». 
Garage. 

Pré : 380.000 F. 

TéMphonez au s 472-20-08. 


villégiature 


Mee patata soleil 179 prom. 
angL lux app. neuf 38-78 np 
"t wtas. G para. 520. 8 pars. 
670/}, rrvn. 1 ««a, JS3) 44- 0^86. 

Parc tous STUOrO Fl ctinft 
AAJIau Gorawdu Tant 27 JuK. A 
aep*. - Tfi. (65) 62-62-14 
ou 61-07-48. 


A 7 km de CHINON. au coeur 
d’un bouro chargé dRitaxoire, 
ancien vicariat XV- siècle 
(13 pièces principales), admira- 
blement restaura, sur 2-698 m* 
dos de murs, habitat de haut 
stria, dépendance* da carac- 
tère euthera- bien aménagée* 
at négociable* séparément. 

AGENCE DU PARC 

Cabinet trnmoh. CARRE"! t 
2. allée de la Baaae-Chevatarta. 
37170 CHAMBRAY-LES-TOURS. 
Téléphona : (47) 27-60-03. 

ALUER - LIMITE FORET" 

BELLE DEMEURE XIX* 

Nombr. dépendance» + 70 ha. 

Prix total : 1-600-000 F 
Cabinet PEZFT 
03500 SAULCET 
Tél. : (16-70)46-35-70. 


SOLOGNE DES ETANGS 

A vanrae 

BORNE PPTÉ DE CHÂSSE 
120 ha dont 2/3 bois, 2 beaux 
étangs 3 «4 ha. bâtiments ds 
ferma, posa, réduire superficie. 
Écrira HAVAS ORLÉANS. 
n° 201.433, B.P. 1.5T9. 

45006 ORLEANS CEDEX. 


terrains 


COTE D'AZUR 

prèa Grewe-Cebrf* 6000 np 
penwa permis donasruira 
vue except. Impr. prix tearic. 

410 000 F. (1) 5894o-l4nJrT 


PERREFITTE RMURC 
2 TERRAINS A BATIR da 
370 m* chacun COS 1 — Posa. 

V* ÎSS?* ««i. « h *qu* lot 
250 OOP H.T, Chaque parcelle 
AGENCE GARE - 826-9CM7. 

A qqes minuta* de ST TROPEZ. 
terrain* à bâtir de. 220 OOO F 
*298 OOOFTTC, 

Posa, terrain + vête (nvse an 

Trc^aoÆSra/’ 
Ronsaignemfima at vtahe : 

TéL : (84) B8-3£^f " • 


boutiques 


Locations 

5 e LUXEMBOURG 
SANS PAS-DE-PORTE 

"a! 4 ’ 


bureaux 


Locations 

..... VO TRE SIÈGE SOCI*r 
Oomrtitution de sté*>rr um 
■«vice* TéL : 3 B 5-1 


locaux 
commerciaux 


Achats . . 4 

Groupa financier achAtt 

Orenttes «urfacas wi 

rtpripe de SUPERwgSfeÆ 


IWH ItBÔ fl*" P*i«fMbtate..:::;|' 1 ot["‘3S| "jw 


- oxiu « a mo 


V- ioitrip.j'''. ■ »v - - 


t 32» | 






1 

( 

s 

i 

*L 


I 


i 

. 5 ? 

» 


i n > 


Pags 18 _ LE MONDE - Samedi 30 juillet 1 983 



UN ENTRETIEN AVEC M. JEAN LE GARREC 

« Un Plan ne peut vivre que s'il y a mobilisation 
des acteurs économiques et sociaux » 


EN ERGIE 

E.D.F. envisage le déclassement accéléré 


Le &SMetBOt des progra mm es priai* 

tams du IX' Plan, notamment en ce qoi 
concerne les région, sera Inscrit pour la pre- 
I* loi de finance pour 1984, 
ndeclare M. Jean Le Garrec, secrétaire 
fEtet chargé jg Raa, à l'issue dhm conité 
™*ranfatérW snr P aménagement dn terri- 


toire (CIAT), qm s'est tenu à rhôtel Mati- 
gnon, mercredi 27 juillet, sons la présidence 
du premier ministre, M. Pierre Mauroy. 

Ces programmes seront inscrits dans la 
deuxième loi de Plan, qni sera examinée en 
conaefi des le 5 np l n d re pas 

déposée sv le bveaa dn Parlement & la ren- 


trée d'automne, après ans dà Cœea consti- 
endo—eL Le débat aura lieu à F Assemblée 
nationale après la première lectve dn bud- 
get. « Dès la Bn de cette année, notes avons 
en ensemble cohérent, les programmes priori- 
taires et le financement pour iev exécu- 
tion », a déclaré le secrétaire d'Etat. 


aufudetaucftabon 


M. Jean k Garrec aime les dos- 
siers difficiles. Après celui des oatitb 
nalisations, 0 a rite abandonné celui 
de l'emploi pour s’attaquer à la pla- 
nification. Qui donc dans le pays 
s’intéresserait encore à ces exercices 
de prévision à moyen terme, dont on 
a assez dit qu’ils étaient tombés en 
désuétude? Quand, à partir du 
25 mars, le secrétaire d'Etat auprès 
du premier ministre se saisit de la 
question, il ne lui reste que quelques 
semaines pour présenter au Parle- 
ment la première M du IX e Plan. 
Certes, les services de la rue Marti- 
gnac ont déjà beaucoup travaillé 
avant son arrivée, et k commissaire 
an Plan, M. Hubert Prévôt, pour 
aussi discret qu'il soit, n'eu a pas 
moins contribué & mâcher la beso- 
gne. 

H reste que M. Le Garrec prend 
un train en marche alors que l’Ely- 
sée rient de trancher difficilement 
dans le débat sur le protectionnis- 
me : l’ouverture vers l’extérieur reste 
k fondement de la politique écono- 
mique. Bonne occasion pour faire de 
cette doctrine l'épine dorsale du 
Plan. Afin que nul n'en doute, k 
rapport annexé à la première loi du 
Plan sera précédé d'une introduction 
qui résume les intentions gouverne- 
mentales. En outre, pour ajouter à 
l'intérêt de la présentation et, sur- 
tout, à la cohérence de la démarche, 
on a, dès cette première loi, défini 
tes douze plans prioritaires d’exécu- 
tion (P.P.E.), qui ne devaient nor- 
malement apparaître que dans la 
seconde loL La définition de ces 
P.P.E. était faite en concertation 
avec le ministre de l'économie et des 
finances, afin, pourrait-on dire, que 
le Plan prenne en compte les objec- 
tifs, déjà esquissés, du budget de 
1984 et que ce budget soit infléchi 
en fonction des impératifs du Pian. 
« Dès Ut prochaine loi de finances, 
le pourcentage des dépenses sera 
plus du double pour ce qui concerne 
les P.P.E. que pour l’ensemble des 
dépenses », précise M. Le Garrec. 
On a donc travaillé de conserve avec, 
la direction du budget. 

Dont acte. Mais peut-on parler 
d'une planification démocratique 
dès lois que tout cela s'est joué entre 
ministères concernés? M. Le Gar- 
rec connaît cette objection. D fait, 
pour y répondre, un exposé liminai- 
re: 


« La planification a longtemps 
fonctionné sur la base d‘ua morale 
stable, ce qui a déterminé un type de 
pensée qui ne s'accommode pas d’un 
monde en crise. Aujourd'hui, on se 
demande comment planifier, alors 
que plus rien n'est prévisible. Sous 
le précédent septennat. M. Michel 
Albert avait clairement formulé cet- 
te interrogation. Or nul ne veut 
s'aventurer à dire qu’il ne faut plus 
planifier, mais tous continuent à se 
référer à la planification tradition- 
nelle Il faut procéder autrement, et 
c’est ce que nous commençons à fai- 
re. Nous entrons dans une période 
où les ressources se font de plus en 
plus rares. Jl convient donc de les 
optimiser au maximum et de les 
orienter vers les points essentiels. 
Pendant les « trente glorieu- 
ses» (l). on pouvait se permettre, 
si l’on peut dire, de gâcher certaines 
de ces ressources. Ce n’est plus pos- 
sible aujourd'hui II faut donc en 
revenir à quelques grands choix. Je 
ne prendrai qu'un seul exemple : 
l’échec scolaire. Lutter contre 
l'échec scolaire, c'est certainement 
sauver l’avenir de la France. » 

Les grandes orientations 


du Plan 

Ce n'est évidemment pas un 
hasard si M. Le Garrec a choisi cet 
exemple. Il se dit hanté par les pro- 
blèmes de formation, tant k pays lui 
parait en retard sur ce point. Tant 
de jeunes à la dérive, fait-il remar- 
quer, parce qu’ils ne sont préparés à 
rien. C'est à peine une digression, 
car k secrétaire d’Etat note que cet- 
te inquiétude ressort des travaux du 
Plan, ce qui lui permet de répondre 
â la question première : • Non, tout 
cela n'a pas été décidé par hasard. 
Le choix des priorités a largement 
été déterminé par les travaux du 
Plan dès lors que, de commission en 
commission, se sont dégagées les 
grandes orientations. Les débats ont 
clairement fait apparaître ces lignes 
de fond : à savoir qu’il fallait tenir 
compte de l'interdépendance écono- 
mique de la France, que les pays 
industrialisés se trouvaient non seu- 
lement dans une période de crise 
mais surtout dans une période de 
mutation, et que donc la formation 


des individus s'imposait au premier 
chef. Même le problème du temps 
de travail, malgré des divergences 
de vue. est apparu comme une don- 
née essentielle. La puissance publi- 
que. de qui dépend l'organisation 
des ressources, avait là de quoi gui- 
der sonaction. - 

Dans cette p e rsp ec ti ve de partici- 
pation, bien des choses restent à 
revoir, reconnaît M. Le Garrec, qui 
déplore que chacun reprenne ks tics 
de sa fonction aussitôt qu'3 se 
retrouve dans une "■—*"«*- institu- 
tionnelle. C’est de cela. estime-t-il, 
que souffre principalement la Com- 
mission nationak de la planification, 
oè les patrons se font plus patrons 
que natureet ks syndicalistes plus 
revendicatifs qu'à l'ordinaire. Le 
secrétaire d'Etat entend profiter des 
vacances pour consulter chacun des 
membres de la Commission nationa- 
le de planification afin de réfléchir 
sur ce qui lui semble avoir été un 
échec. Cette commission nationale, 
pierre angulaire de la nouvelle loi de 
planification, qui rassemble les 
représentants économiques, les 
représentants sociaux et ks élus 
régionaux, n’a pas su trouver son 
rythme et a été boudée par les prési- 
dents de région. 

• Or. souligne M. Le Garrec, un 
Plan ne peut vivre que s’il y a mobi- 
lisation des acteurs économiques et 
sociaux Mais peut-être n’est-ce là 
qu’un défaut de jeunesse, du moins 
en ce qui concerne les élus régio- 
naux Ceux-ci ont visiblement été 
troublés par la nouvelle procédure. 
Ils auraient aimé connaître les 
intentions de Paris avant de formu- 
ler les leurs. Mais c'est justement ce 
que nous ne souhaitions pas. puis- 
que nous prétendons inverser la 
démarche et faire en sorte que 
l’expression des priorités régionales 
s'opère librement. » 

Quelque chose 
est en train de se produire 

• Cependant, les régions s’y sont 
mises. De très nombreux acteurs ont 
participé aux commissions de 
concertation, aux semaines de 
débat. Au bout du compte, les 
actions s'insérant dans la mise en 
ouvre des P.PJL venant des régions 
représentent 57% des coûts des 
avant-projets de contrats de Plan. 
Autrement dit. on a visé juste et on 


a été bien informés. Et il h’y a pas 
eu inflation de projets, ce qui proie- 
w un grand sens des responsabilités 
de la part des élus locaux Donc 
quelque chose est en train de se pro- 
duire. sans doute parce que, dans 
nos provinces, ta perception des réa- 
lités y est plus vive. » 

En s'appuyant sur k bon sens et 
sur la clairvoyance des régions 
autant que sur l'expérience des 
représentants syndicaux et patro 
naux — pour peu que ceux-ci veuil- 
lent bien $e dépouiller de leurs habi- 
tudes, — M- Le Garrec pense que 
l’on peut fort bien relancer la plani- 
fication. U est possible, suggère-t-il, 
de s’en tenir à deux idées simples : 
d’une put. maintenir ks équilibres 
économiques ; d’autre part, engager 
en même temps (• Je dis bien en 
même temps, pas après: les deux 
actions doivent être menées conjoin- 
tement») k maximum de moyens 
pour corriger les faiblesses structu- 
relles de notre économie. 

« Il faut s'y lancer, conclut k 
secrétaire d’Etat, mime si nous 
n’avons pas au départ la croissance 
voulue. » 

On pourrait croire & des propos 
purement volontaristes. Mais c est 
sur une note d'inquiétude que se ter- 
mine l'entretien. Avant de se faire 
élire député de Cambrai, en juin 
1981, M. Le Garrec a pu mesurer 
toute la dislance qui peut exister 
entre Pans et les régions les plus 
défavorisées. • Je quittais chaque 
soir les tours de la Défense, si poli- 
cées. si futuristes, pour me plonger 
dans un coin de France où toucher 
seulement le SMIC constituerait 
déjà un rive. C’est là que j’ai com- 
pris combien nous courions le risque 
d’en arriver — si nous n’y sommes 
déjà — à une société duale, partagée 
entra ceux qui ont un emploi et ceux 
qui n'en ont pas. entre ceux qui ont 
une instruction et ceux qui n’en ont 
pas, entre ceux qui ont un patrimoi- 
ne . qu’ils 'légueront à leurs enfants, 
et ceux qui ne savent même pas ce 
que ce mot veut dire. Or nul ne peut 
être à l'écart du grand mouvement 
de modernisation des cinq prochai- 
nes années. » 

FRANÇOIS SIMON. 


(I) U s’agit IJ d'une expression atifi- 
séc par certains éco n o mi stes pour déâ- 
■ les années d'expansion qui ont suivi 


La nouvelle pdfitique commer- 
dak agressive dT-LD-F. approuvée 
par k gouvernement k 27 juillet 
permettra-t-cUë à l'établissement 
d’écouler tous les surplus d'électri- 
cité prévisibles à l’horizon 1990? 
C’est d’autant moins certain qoe là 
décision, également retenue par les 
pouvoirs publics, de- maintenir un 
rythme d'engagement de réactedis 
nucléaires relativement soutenu dcK 
tera, à oette échéance, l'établisse- 
ment public de nouvelles capacités 
de production. Or eu l'étât actuel dû 
parc et des commarictefidéjà passées, 
E.D.F. pourra, en 1990,produiré an. 
bas-mot 420 milliards de kilowat- 
theures, alors que 'la consommation 
prêvisîbte atteindra, sans effort com- 
mercial spécial 320 militerds envi- 
ron, et avec une pénétration accrue 
de rékctriché, 50 milliards de kilo- 
wattbeures supplémentaires, L'écart 
restera donc important et pourra dif- 
ficilement être comblé par les expor- 
tatioos de courant: II est donc proba- 
ble quTLD.F.. pour ajuster- se» 
capacités à la demande, sera 
conduite à accélérer te déclassement 
de nombreuses centrales thermi- 
ques, dites « classiques »..(au fuel et 
an charbon) d’ici là. C’est ce que 
soulignait, k 28 juillet, dans un com- 


m. mm. rolant Juge 

MENSONGÈRE LES INFOR- 
MATIONS PARUES DANS 
f L'HUMANTTÉ.» 

M. Michel Rolant. président de 
l’Agence française pour la n™«T»rî«». 
de l'énergie (AFJVLEJ), a engs _ 
une polémique avec l’Humanité, or- 
gane du parti communiste, qui; dans 
ses commentaires des orientations 
énergétiques retenues par le gouver- 
nement; affirmait;, jeudi 28 juillet t 
* Pour l’heure, les économies, réali- 
sées par TAJLM.E., qui. dispose 
d’un budget de quelque 6 milliards 
de francs (—), rérident surtout 
dans le déclin des industries de base 
fortement consommatrices d’électri- 
cité. » Qualifiant oette information 
de » mensongère », M. Rolant. dans 
un communiqué, 'estime que • l’or- 
gane central du parti communiste 
(membre du gouvernement et de la 
majorité) doit à ses lecteurs la rec- 
tification que lui demande le prési- 
dent de t'AF.MJ-L » et r&ppèiteque 
k secrétaire d'Etat S Pénergié avait, 
le 27 juillet, estimé ks~rEmdtats.de 
r Agence » suffisamment probants 
et suffisamment positifs pour la 
collectivité nationale ». 


AFFAIRES 


Compromis dans la bataille autour de la Générale des Eaux 


(Suite de la première page.) 

Elle va « ramasser » fin juin- 
début juillet, par application en 
Bourse, environ 20 % (12 % auprès 
des SICAV, k reste auprès de la 
Caisse des dépôts, de HJ A.P. et sur 
le marché). Elle obtient en outre 
une option de vente sur le paquet de 
13 % dont la C.G.E. a la tutelle. 

Ainsi Saint-Gobain deviendrait 
c en douceur » de loin k premier ac- 
tionnaire de la Générale des eaux, 
tout en demeurant minoritaire, des 
accords industriels et techniques 
complétant cette position. Quant à 
la Générak d’entreprise, il sera tou- 
jours temps d’en reparier plus tard 


LA STRATÈGE M RENAULT 
EST CONTESTÉE 
PAR LE PARTI COMMUNISTE 

M. Daniel Lacroix, secrétaire de 
la section communiste de Renaïut- 
Bfllaocourt et membre du comité 
central dnP.C.F. dans uM 
publié le 29 juillet par t Humanité 
sous k titre général «Les construc- 
teurs dan* la mauvaise direction -, 
affirme que » dix-huit mois après 
t’arrivée de Bernard Hanon à la tête 
de la Régie, les Investissements, les 
choix de stratégie faits par l ac- 
tuelle direction, n’oru pas répondu 
aux objectifs fixés initiale- 
ment - (...) - Nous constatons que 
la position nationale et internatio- 
nale de Renault s’est détériorée » 
Et M. Lacroix de faire deux proposi- 
tions, après avoir affirmé que la stra- 
tégie devait choisir le marché natio- 
nal : « La première est de regagner 
rapidement cinq points sur le mar- 
ché national, ce qui en donnerait 
deux ou trois à ta Régie Étant bien 
entendu que gagnerun point sur le 
marché suppose un investissement 
de l’ordre du milliard (...) La 
deuxième proposition est de déve- 
lopper la coopération entre Renault 
et Peugeot. » 


avec MM. Pebereau et Brunet, à un 
prix plus raisonnable. 

Ce scénario allait être modifié en 
cours de route. Des « fuites » au dé- 
but de l'opération allaient entraîner 
une réaction des dirigeants et du 
conseil d’adminïstratian de k Géné- 
rak des eaux. « Nous sommes d’ac- 
cord pour une participation (autour 
de 10 %) de Saint-Gobain ». 
di sa ient-ils en substance. « Nous 
sommes prêts à envisager des coopé- 
rations. Mais la Générale des eaux, 
société privée qui travaille avec les 
collectivités locales, doit préserver 
sort indépendance. Elle ne doit pas 
basculer dans le giron d’un groupe 
nationalisé. » 

Pour éviter une politisation à ou- 
trance de t'affaire, on de m a nd e à un 
administrateur de la Générak des 
eaux, M. Jean-Maxime Lévêque, an- 
cien P.D.-G. du C.CJF. et animateur 
d’un mouvement d’opposition. Unir, 
de démissionner. Mais, dans k 
même temps, M. Dejouany organise 
la défense. Il fait valoir ses argur 
_ments auprès des pouvoirs publics et 
bat k rappel de quelques groupes 
privés « neutres » (B.S.N-. L'Oréal. 


MoCt) qui regroupent eux aussi 
quelques paquets d’actions ici où là. 
Le «syndicat» détiendrait un peu 
jdus de 15%. 

La G.&E. arbitre 

La C.G.E- se retrouve donc en po- 
sition d’arbitre. Ce sont ses 13 % qui 
peuvent faire pencher la balance 
d’un côté ou de l’autre. Car. si elle a 
donné une option à Saint-Gobain, 
dk en a également consenti une au 
«syndicat». An nom. semble-t-il, 
d*« accords moraux » passés au dé- 
but de 1981 entre la C.G.E. et la 
Générak des eaux. 

Les pouvoirs publics, qui 
n'avaient suivi que crun œfl l’opera- 
tion, se saisissent alors du dossier. 
Comment éviter l'accusation de 
« na tionalis a tio n rampante », tout 
en respectant ks principes de Tanto- 
nomk de gestion des groupes natio- 
nalisés? Comment tenir compte 
tout â la fois du désir légitime do 
Saint-Gobain de se diversifier et de 
celui de la Générak des eaux de pré- 
server son indépendance. D'autant 
que ks collectivités locales (y com- 
pris de gauche) ne veulent pas voir 


FAITS ET CHIFFRES 


Agriculture 

• La FJS5.P. s'oppose an gros 
ptodiKlegs. — La Fédération natio- 
nale des syndicats de paysans 
(F.N.S.P.) proteste, dans on com- 
muniqué publié k jeudi 28 juUlet, 
contre k refus du conseil centra] de 
l'ONIC (Office national interpro- 
fessionnel des céréales) de voter son 
budget. Cette décision manifeste, se- 
lon eUe, l'opposition des « gros pro- 
ducteurs » de céréales à la percep- 
tion de taxes progressives en 
fonction des quantités produites. 

Or. affirme la F. N .S. P- ks « dé- 
crets céréalier» » pris en septembre 
1981 prévoient que ks taxes sur ks 


céréales alimentant k budget de 
l'ONIC ne doivent phu être perçues 
uniformément, quel que soit k vo- 
lume produit, mais de façon progres- 
siveavec un allégement pour les pro- 
ducteurs livrant moins de 
100 tonnes. 

Automobile 

• Volkswagen va installer suie 
■sine de montage en Tunisie. — Le 
constructeur automobile ouest- 
aüemand y montera cinq mille véhi- 
cules par an (Golf, Jeita, aincî qœ 
des véhicules utilitaires) â compter 
de 1985, en collaborai ion avec lu 
firme tunisienne Ennakel. - 
(A.F.P.) 


sc constituer un monopole vertical 
(dn tuyau an compteur d’eau, des 
produits industriels aux services aux 
municipalités) dominé par. une 
firme nationalisée. 

La solution qui a été retenue tente 
de concilier tous ces impératifs. 
Saint-Gobain a levé sou option sur 
les 13 % le 28 juillet. Mais elle re- 
cède instantanément à la B.N.P. 

%, au prix de 400 F. Quant aux 
6,8 % de TAG et du C.C.F., Us de- 
vront être revendus à des investis- 
seurs «neutres». Pour Saint- 
Gobain. ce compromis n’est pas trop 
mauvais. Outre que la B.N.P. est 
son banquier chef de file, dk de- 
meure avec ses 20 % k premier ac- 
tionnaire de la Générale des eaux. 
Elle peut e s p é r e r négocier des ac- 
cords techniques avec la société diri- 
gée par M. Dejouany.et, qui sait, 
renforcer au fil des ans son in- 
fluence. 

La Générak des eaux conserve ' 
son indépendance. Le choix de la 
B.N JP. - également son chef de fUe 
— la satisfait,, car un banquier, 
même nationalisé, n’exerce pas la 
même influence, n’a pas ks mêmes 
objectifs qu’un groupe Industriel- Ce 
choix permet de préserver un équiti- . 
bre au sein de l'actionnariat. A 


condition, estime la Générak des 
eaux, que les 7 % de TAG et dn 
C-C.F. ne basculent pas. 

Quant à te CG.Ew, eUe réussit ap^ 
pare minent un .coup .-double- 
D'abord parce que, en vendant à te 
B.NJ*-, elle a maintenu .sa neutra- 
lité. Ensuite parce que.l'aceoid ac- 
quis jeudi avec Saint-Gobain,' la 
B.NJ. et ks pouvoirs publics com- 
porterait outre la cession pour 
280 mülioQS de francs â te BJ'LP. de 
ses actions Générale des eaux, un se- 
cond volet, qui concerne... la Société 
générak d’entreprise. Saint-Gobain 
devrait y prendre, à travers un mon- 
tage complexe, une participation nri- 
Bori taire. En attendant plus... Ainsi. 
1a C.G JL atteint apparemment son 
but : se défaire aux meilleures 
conditions financières dé ces deux 
secteurs pour se concentrer sur ses 
points forts. 

De là à penser que l’arbre cachait 
là forêt, que la bataille autour, delà. 
Générak des eaux masquait' en fait , 
une âpre négociation entré ks deux 
nationalisées, C.G.E. et Saint* : 
Gobain, autour de te Société géné- 
rak d'entreprise.» - 

J.-M. QUATREFOWT. 


Nominations 


• M. GUY DUMAS vient d’être 
nommé présKtent-ârectmir général de 
M a t ra Han te a a m i c on du cteur. fSate à 
48 % de Matra, apéciafisée dan* lès dr- 
oite intégrés électroniques. M. Dumas, 
dnquante-quatr» ans,' avait quitté. 
Thomson fin 1981 pour ScMumbargar. 
8 succède i M. Fougère, directeur dé ta 
brandie compo sants de Matra. 

• M.. JEAN BRUNET, vlee- 
présidetît delà Conféd é ration gé n ér al e - 
das parités, et moyennes entreprises.. 
(C.GJ’JVLE.j, a-été nommé, par un ar- 
rêté du 7 juillet para au Joutant afffcrnt 
du 19 juillet, membre titulaire -du 
Conseil national du crédit. Par k même - 


arrêté. fcL René Bwnascori, pr é s id ant 
de ta C.&P.M.E., a été nommé sup- 
plé an t de M. Brunet au Ctmsea national 
du crédit. 

V m BA PtflfJPPE SION est nommé; à 
compter du lr août, délé gu é général de. 
ta Chambre ayodieâto des importateurs 
d’automobaw. en remplacement dé. 
&L Georges Noble, qui a fait valoir sas 
drcks A la retraita. Agé de trente-sept 
an*. M. PNKppe Sion était depuis 1973 ; 
eSrecteur adjoint du service juridique et 
fiscal de Ford-France -et. paraflètemert, 
juge au tribunal de. commerce de Paris,, 
détaché- {en 1978) au, tribunal des 
-Hauta-de-Srim. 


muniqné, la Fédération gaz-- 
ékctriatô CFJ5.T. Les nouvelle 
. d é cisi ons g o uvern ementales snr’ te- 
nudéaire « ’ risquent . disait-elle, ' de 
conduire les directions d'E.DJ’., 
pour laisser' biplace au créneau du 
nucléaire, à accélérer leur politique, 
de fermetures anticipées de nom- 
breuses centrales classiques »:■ - 

\ Une note interne 'd'EJXF., adres- 
sée en- avril dernier aux services de 
la <iii*rrîn" de la production et du 
: transport, montre que cette hypo- 
thèse est non -8eùkînera envisagée, 
mais sérieusement étudiée par la dî- 
; reçu» de rétablissement depuis 
plusieurs mcésj'te décision définitive 
devant étire soumise an «msefl d’ad- 
r jnifriafrr ftt ÿfi g l* fin de l'année. . En 
effet, explique cette note, »l’lmpor~ 
tance de la révision en baisse des. 
perspectives' de consommation 
d’énergie électrique et la relative 
stagnation de - la consommation ob- 
servéê depuis trois ans modifient 
profondément, les conditions - de 
l'ajustement du pare de production 
à la démoulé, ta souplesse d'adap- 
tation des programmes d’équipé-. 
meta étant limitée (_.), on est 
conduit à procéder à un ajustement 
par les déclassements». . ' 

_ T Déjà, en mars dernier, E.D-F. a 
i—cf la fermeture d'ici à 1985 de 
la quasi totalité des tranches thermi- 
ques classiques (vigt-six au total), de - 
puissance inférieure on ..égale à 
.125 mégawatts, L’ «ajustement» en- 
visagé Rajouterait à ces décisions. 

« Tout ai laissant une marge de pt- 
réqtdpanent précise la note, 
cet ajustement correspond à un vo- 
lume de déclassement très impor- 
tant. à réalisa- dans un délai très 
.court. V'.Deux hypothèses de 
■consommation étaient retenues par 
EJXF^ selon cette note. Dans 1e pre- 
-mkr-càs (370 mBHanis.de kilowat- 
theures consommés en 1990)». dis 
tranches d'une puissance de 250 zné- 
gawatls devraienl fine déclassées à 

- partir.de: 1985-1986, ce qui laisserait 
nne «marge» — excédent de puis- 
sance-— de 2,8 millio ns de KOowat- 

- thearei* en 1990 (au fieu, de 4^9 mh-' 
lions sans ces déclassements). Dans 
te seconde hypothèse (consomma- 
tion de 340 milliards de kOowat- 
tbeures en 1990), yngt-vinq tran- 
ches 250 mégawatts seraient 
déclassées dans la ns&me.période, 
laissant : .en; 1 990: jujr exoédeat dé . 
5,4. unifions' de kilowattheures au 
lieu de. 10,8.znîllioiis prévus sans ks 
déclassements). • 

Le déclassement de centrales 
‘class i ques anciennes n’est pas' un fait 
nouveau. Il était prévu de longue 
date k remplacement, par des tran- 
che& nucléaires, p rés en t a nt un me3* ' 
leur bSan économique, des; an- 
ciennes- centrales au- fnel ou aù 
charbon devenues, :du fait de lige ét 
de te hausse des prix des oombusti- 
. blés, moins rentables. L’intérêt. des ; 
mesures étu d iées par E.D.F. tient en 
deûxpcÉôtsl 

- D’une part les centrales visées 
sont pour la plupart beaucoup plus 
récentes, en exceUent état technique 
et pe seront même pas, lots - de leur ‘ 
déclassement, amorties, selon les cri- 
tères' ordinairement retenus par 
•EJ3.F. (25 ans) ; • V " . . 

_ — D’autre pàrt EJ3.F. envisage, 
pour la première fois, une procédure 
de déclassement spéciale, dite 
« mise sous cocon ». Les- centrales 
visées, étant encore techniquement 
performantes, elles pourraient re- 
trouver, précise la note, après lés an- 
nées 1992-95, * avec : le retour du 
parc à l’équilibre . une valorisation 
suffisamment favorable pour leur l 
remise en service » . 

Afin de làe rendre possible* ’ 
KD -F. expérimentera une modalité 
de- déclassement «douce», permet- 
tantle maintien en état descentrales ; 
et une renûse oa service & terme 
presque immédiat e . Les raisons de 
cette. prudence . né manqué pas dln- ' 
térêL : outre tes motifs économiques 
évoqués plus haut, il semblé ‘ 
qu'KD.F. souhaite conserver on' vo- 
lant de réserve suffisant pcpr_ faire 
face à une éventuelle défaillance des 
tranches nucléaires. La note évoque 
en_effet le Jrisqvède pannes. pro- 
fondes et de longue durée du nu- 
cléaire » («) « susceptible de limi- 
ter le nombre de tranches à 
déclasser pour augmenter Ut marge 
de puissance ». • 

■ vjc v 


i Ing ujê tade dea xswtnktean 
européens sur les Bo nnes de teneur 
en plomb de l'essence etTAllemagae 
fédérale.'— Les constructeurs, dans 
cm communiqué, demandent aux 
gouvernements de KKK 'de; 
t poursuivre leurt ûâvàux de pipteo- 
non de l' e nv iro nnement- ait un {dan 
co mmun autaire' afin , d'éviter _ une 
fragmentation Su • marché: fiàaa è. ' 
ificemuiBBtVdécidé -qué les ycwmres 
immatriculées .^n ÿAfiomâgne' jàor' 

vraiKit rtfflkr à rassttwa.sans ptamb 
à partir de : 1 986 , - ; . ;.V . : 
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SOCIAL 

Conflits et revendications 


• Grève chez Dupri - 

Engineering. Soixante-douze handi- 
capés physiques, en contrat empkü- 
fonnation chez IX prt Engineering 
(informatique) à Osny (Val- 
d’Oise), ont repris le travail, le 
28 juillet, après trois jours de grève 
sans résultat. L’incertitude persiste 
sur une éventuelle rupture de leur 
contrat par l’employeur. La direc- 
tion départementale du travail, sai- 
sie, a envoyé tm rapport au parquet 
de Pontoise. 

• Séquestration du directeur de 
Lardei-Babcok. Les cinquante em- 
ployés de Lardet-Babcok (chau- 
dières) à Cherbourg (Manche) ont 
libéré le 28 juillet au soir leur direc- 
teur, qu’ils retenaient depuis le ma- 
tin, après Panoonce d’une éventuelle 
mise en chômage technique du per- 
sonnel pour une durée de cinq mois. 
Un accord est intervenu pour ouvrir 
les discussions entre la direction et 
les employés. 

• Manifestation contre la res- 
tructuration de PecMney. Environ 
trois cents personnes ont manif esté 
le 28 juillet & Saint - Michel - de - 


Maurienne (Savoie) à l’appel de 
l’intersyndicale (C.G.T.-CJFJXT. - 
F.O.) pour protester contre l'an- 
nonce de restructuration par le 
groupe Pechiney. Huit cent cin- 
quante cinq postes de travail en 
France seraient supprimés (dont 
cent quatre vingt pour la senlc vallée 
de la Maurienne). Doue unités sa- 
voyardes (la Praz et la Saussaz) se- 
raient fermées, mais l’unité de Saint - 
Jean - de - Maurienne serait renfor- 
cée. 

• Manifestation à Levai lois 
contre la fermeture de la Bourse du 
travail Quelques centaines de mani- 
festants ont défilé le 28 juillet, à 
l'appel de la C.G.T. et de la 
C.FJXT., à Levallois-Perret (Hauts- 
de-Seine) pour protester contre • le 
coup de force du maire JLP.R. » qui 
a décidé d’expulser, le 30 juillet, les 
syndicats de la Bourse du travail. 

M. Patrick Balkany, maire 
(RJ* JL), a expliqué sa décision par 
la nécessité de ré cupé r e r ces locaux 
municipaux de la Bourse pour re- 
grouper l'ensemble des services 
techniques de la ville. 


OPÉRATION « CHOMEURS LONGUE DURÉE » 

100 000 placements et 80 000 radiations 
entre novembre 1982 et avril 1983 


L’opération en faveur de la rfin- 
sertion des chômeurs longue durée 
— inscrits depuis plus d’un an à 
r Agence national pour l’emploi 
(A.N-PJE.) - a abouti au place- 
ment de 100000 personnes et à la 
radiation de 80 000 autres, ont indi- 
qué, le 27 juillet, les services de 
PA.N.P.E. 

L’opération avait été lancée eu 
novemb r e 1 982 par M. Jean Le Gar- 
rec, alors ministre délégué chargé de 
remploi. Depuis, environ 380000 
demandeurs d’emploi ont été convo- 
qués par l’AN-P-E. pour un entre- 
tien approfondi (entre novembre 
2 982 et avril 1983, précisément). 


68000 personnes ne se sont pas 
rendues à ces convocations et, de ce 
fut, ont été radiées. 12000 de plus 
ont été également radiées pour avoir 
déclaré avoir retrouvé un emploi. 
Enfin, S 000 dossiers ont fait l'objet 
d'une enquête, après entretien, et 
300 ont été finalement retenus 
comme cas de fraude. 

Le placement de 100 000 deman- 
deurs, après entretien, s’est fait prin- 
cipalement dans les stages et rare- 
ment «fan* un emploi. 

Cette opération, par le biais d'en- 
tretiens, devrait s'étendre, a rappelé 
le ministère de l’emploi, aux deman- 
deurs ins cr its à l’A-N.P-E. dès le 
quatrième mois, puis au douzième ‘ 
mois. 


C.E.E. 


La Communauté demanda des compensations 
aux restrictions des importations américaines 
d'aciers spéciaux 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - Conformément aux di- 
rectives des Etats membres de la 
CJELE-, la Commission européenne a 
demandé, le 28 Juillet A Genève. 
dans le cadre du GATT (accord gé- 
néral sur le commerce et les tarifs 
douaniers) des compe n sa ti o n s pour 
les restrictions imposées par les. 
Etats-Unis aux importations d’aciers 
spéciaux en provenance des Dix. Au 
cours de la rencontre qu’il a eue 
avec la télévision américaine, 
M. Krenzlerje représentant de lu 
Commission, a indiqué que les' 

«ÈRE IMPURE 
POUR L'ALLEMAGNE 

L'Allemagne fédérale va de- 
voir accepter des bières étran- 
gères. C'est ce qu’a décidé la 
Commission européenne le" 
28 juillet. En vertu d'une loi sur 
■ la pureté de la bière» qui date 
de 1516. la R.F.A. refusait toute 
importation de bières qui ne sont 
pas fabriquées è base de malt et - 
de houblon pur*. Le puissent 
lobby des brasseurs allemands 
avait ainsi réussi à se préserver 
de la concurrence malgré le Mar- 
ché commun. La Commission de 
Bruxelles, qui avait engagé- une 
procédure en 1982 contre cette 
entrave è la éberté des échanges, 
a donné deux mois au gouverne- 
ment de Bonn pour lever cette in- 
tenSction. 


contreparties des Etats-Unis de- 
vaient porter sur des concessions ta- 
rifaires dans leseçteur sidérurgique, 
pour les produits à haute compo- 
sante d’acier, dans la chimie et les 
textiles. 

Après avoir rappelé les engage- 
ments pris au GATT, à l’O.CJï.E. 
(organisation pour la coopération et 
le développement économique) et 
au sommet occidental de WOlhuns- 
burg, Bruxelles a développé la thèse 
selon laquelle les difficultés de l’in- 
dustrie américaine sont dues à la 
baisse de la consommation aux 
Etats-Unis et non pas aux importa- 
tions. La délégation communautaire 
a souligné, en outre, le caractère ex- 
cessif des mesures du 20 juillet, qui 
viennent s’ajouter à la perception de 
droits ami dumping et compensa- 
teurs déjà appliqués à plusieurs en- 
treprises françaises, allemandes et- 
britanniques, présentes sur le mar- 
ché des aciers spéciaux. 

M. S. 

• Sidérurgie : la CLEJE. accepte 
le ptea beige. La Conumssion eu- 
ropéenne a donné son accord au gou- 
vernement belge pour une aide, de 
1,125 milliard de francs français 
pour la restructuration de Cockerill- 
Sambre. Les capacités de produc- 
tion de la Belgique seront ramenées 
à 13 fnnHnns <fc tonnes en 1986. Près 
de huit mill e emplois devront être 
supprimés dans l’entreprise wal- 
lonne. 


U MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS OU JOUR 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqué» en 
de matinée par une grande banque de le place. 


la journée (faction C.F.D.T. dns les banques : 
im < avertissement» au gouvernement 


A rappel de la C.F.D.T., 
■df deux mille employés de 
banque ont défilé à Paris, jeudi 
matin 28 juillet, aux cris de 
« Bérégovoy, le travail de 
samedi, on n’en veut pas », 
1 Assez de coocesskms aux 
banquiers, pensez sa peu aux 
salariés. » Eu province, des 
grèves de deux heures ont éga- 
lement marq u é cette journée 
d’action organisée par h fédé- 
ration GFJXT. du secteur ban- 
caire pour protester contre un 
décret en préparation sur 
rsmfnagtumntt des horaires. 

Selon la fédération CJvD.T. des 
banques, le projet de décret sur 
l'amenagement du temps de travail 
dans ce secteur supprimerait des 
avantages acquis. Ce texte, préparé 
en application de r ordonnance de 
janvier 1982 sur la semaine de 
trente-neuf heures, remettrait en 
cause, selon la CF.D.T., le principe 
des deux jours de repos consécutifs 
et, en créant des « amplitudes jour- 
nalières de dix heures ». organise- 
rait le travail six jours sur sept au 
lieu de cinq jours sur sept. La 
CF-D.T. parie a ce sujet de • volon- 
tariat forci » et de » désorganisa- 
tion * dès l’instant oh le gouverne- 
ment accorde l’autorisation générale 
du travail par relais ou roulements. 

Au ministère des affaires sociales 
et de la solidarité nationale, on 
déclarait dès mercredi soir qu’il y 
avait « malentendu » sur les disposi- 
tions envisagées. On soulignait en 


effet que le prochain décret ne 
devrait en aucune manière porter 
atteinte aux intérêts individuels des 
salariés et qu’a vise à permettre 
désormais, aux établissements qui le 
souhaitent, d’aménager leurs 
horaires dans l’intérêt du public. 

Le ministère faisait observer, en 
outre, que ee projet n’en est encore 
qu’au stade de la consultation avec 
les partenaires sociaux et que la 
parution d’un décret n’aura lieu 
q u 'après une nouvelle concertation, 
donc vraisemblablement fin septem- 
bre ou début octobre. Eu tout état 
de cause, les modalités d’aménage- 
ment du temps de travail devront 
être discutées entre directions et 
syndicats au sein des établissements, 
conformément à la loi Auroux. 

Interrogée sur ces propos, la fédé- 
ration C-F.D.T. du secteur bancaire 
avait estimé qu’ils contenaient « des 
éléments nouveaux » par rapport à 
un avant-projet de mat-juin. Elle 
avait toutefois maintenu ses consi- 
gnes pour la journée de jeudi, à titre 
<T« avertissement ». Les autres syn- 
dicats ne s’étaient pas joints & 
l’action de la C.F.D.T., sauf à 
Valenciennes et à Limoges. 

La fédération CF.D.T. s’est féli- 
citée du succès de cette journée 
d’action, notamment à Paris, tandis 
que l'Association française des ban- 
ques (AJ\B.). organisation patro- 
nale, cite le chiffre de 6 % à 7 % de 
grévistes - la moitié des deux cent 
cinquante mille salariés du secteur 
étant, d’autre part, es vacances. 


MONNAIES 

TOUJOURS L’ENDETTEMENT INTERNATIONAL 

POLOGNE : les pays occidentaux vont discuter 
de l'opportunité de lever les sanctions 

Les représentants des seize pays Pour leur part, les cinq cent «ne 
occidentaux créanciers de la Polo- banques internationales créancières 
gne devaient se réunir, vendredi de la Pologne n’ont cessé de négocier 
29 juillet, à Paris, pour examiner la le rééchetonnement des dettes non 
possibilité de reprendre, après un an garanties avec la banque polonaise 
et demi de suspension, les négocia- Handlowy, et devraient signer à 1 au- 
rions avec Varsovie sur le réécbelon- tomne un accord sur les échéances 
Bernent de la dette extérieure polo- 1983, faisant suite à celui déjà 
mise. conclu l’an dernier. 

A la fin 1982. la dette à l’égard de Alors que Varsovie avait de- 
rOecident était de 25 milliards de un remboursement étalé sur 

dollars, dont 17.S milliards étaient vingt ans - une demande jugée 
des créances garanties par les gou- exorbitante par les banques - avec 
verneme n ts et se montait & environ UD délai d c grâce de huit ans des 
4 milliards de dollars en ce qui dettes venant à échéance cette afl- 
concerne les pays socialistes. née (2,6 milliards de dollars, dont 

Seuls parmi les pays créancière, 1,5 milliard en principal), les bati- 
ks Etats-Unis se sont jusqu'à pré- ques internationales ont fait, tors 
sent refusés à envisager la levée des d’une réunion qui s’est tenue à 
sanctions pour des raisons polici- Vienne à la mi-jaîllct, une contre- 
ques, mettant en avant l'impact né- proposition consistant à porter à dix 
gatif de ce qui pourrait être inter- ans la période de remboursement 
prété comme un geste d’ouverture (contre sept ans et demi pour l’ac- 
envere l'équipe en place à Varsovie, cord de 1982) , de 95 % du principal 
Oa attend des représentants améri- et à accorder de prêts représentant 
caios qu’ils fassent clairement 60 % à 65 % de la charge des inté- 
connaStre, vendredi, leur position. rèts courants. 


BRÉSIL : nouvelles difficultés 
avec le F.M.I. ? 


Une nouvelle mission du Fonds 
monétaire international (F.M.l.) se 
rendra, dans la première semaine du 
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■■■•■ AMÉRIQUE LATINE : 

Bolivar, nous voici... 

• CANADA: 

Maria Chapdelaine 
grand-mère indigne du Québec 

• ITALIE : 

L’armée en « série c ? » 

• HISTOIRE : 

Sanglant pays du matin calme 

• SCIENCES : 

Bacilles et bactéries en enfer... 
et pourtant elles vivent 

• SYNDICATS : 

La stratégie de la tension 

Et, avec «le Monde Dimanche» de l'été, quatre pages de radio et de télévision 

Chaque week-end une nouvelle lecture 
del’actualité. Y 




mois d'août, au Brésil, afin d'exami- 
ner les prévisions économiques faites 
par les autorités compétentes pour 
l’année 1984. L’A.F.P. rapporte que 
la mission cherchera en fait à re- 
cueillir des «informations complé- 
mentaires • avant de débloquer ef- 
fectivement la deuxième tranche - 
égale à 411 millions de dollars — 
prévue par l’accord de confirmation 
portant sur 4,5 milliards de dollars 
conclu eu février de cette année, et 
cela malgré l'accord de principe in- 
tervenu le 18 juillet et selon lequel la 
deuxième tranche en question serait 
enfin mise à la disposition du Brésil. 
Telle est en tout cas. selon l'agence 
française de presse, l'opinion des mi- 
lieux bancaires brésiliens même si le 
gouvernement de Brasilia s'efforce 
de minimiser la portée de la nouvelle 
mission du F.M.I. 

Ajoutons que le Brésil voudrait 
obtenir un nouveau prêt d'au moins 
3 milliards dc dollars des banques 
internationales. Selon d’autres infor- 
mations qu'a démenties le ministre 
du Plan, M. Delfim Nctto, le F.M.I. 
subordonnerait le versement des 
fonds au voie par le Parlement du 
projet de loi visant à atténuer consi- 
dérablement le mécanisme d’indexa- 
tion des salaires (/c Monde du 
16 juillet). Le Brésil a procédé jeudi 
& une nouvelle dévaluation de 2 % 
du cruzeiro, ce qui porte à 140,6 % 
depuis le début dc l’année le taux de 
dépréciation de la monnaie brési- 
lienne par rapport au dollar. La dé- 
valorisation est de 234,9 % pour les 
derniers douze mois, comparés à une 
inflation de 127 %. 


ÉQUATEUR : 
rééchelonnement 
de la dette extérieure 

Les treize pays occidentaux 
créanciers de l’Equateur, réunis 
mercredi 27 et jeudi 28 juillet au 
sein du club de Paris, ont accepté de 
rééchelonner une partie de la dette 
extérieure équatorienne. L’accord 
fait l'objet d’un communiqué offi- 
deL 

L'accord de refinancement porte 
sur la quasi-totalité des dettes garan- 
ties venant à échéance du I- juin 
1983 au 31 mai 1985, soit 269 mil- 
lions de dollars sur une dette exté- 
rieure totale évaluée à 63 milliards 
de dollars. Le texte officiel précise 
que le délai de paiement est de huit 
ans avec une période de grâce de 
trois ans. L’Equateur avait demandé 
un délai de dix ans assorti d’une pé- 
riode de grfice de trois ans. Les pays 
créanciers, lit-on dans le communi- 
qué, ont été « sensibles » aux efforts 
de redressement entrepris par le 
gouvernement de Quito. 


DK L’EUROPE 


The 

Economist 


Raymond Barre : France's next president ? 

This week The Economist looks at the changing 
political fortunes of Raymond Barre and asks if 
he will lead the right to victory in the next 
presidential élection. 


EN VENTE DEMAIN CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
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TOURISME 


Coup de pouce de 180 millions de francs en 1984 

Un secteur économique enfin pris au sérieux 


TRANSPORTS 


Hoverspeed refuse d'exploiter 

l'aéroglisseur français N-500 


Un comité hte rnAriofaM (Taménaeement 
territoire (CIAT) s'est terni le 27 jiriBet sons 
la présidence do premier ministre. 

A son ordre du jour figuraient trois 
grandes têtes de ch apitre : Je tourisme et 


Paménagenjent du territoire, thème que pré- 
sattit M* Edith Cresson, mtrasfire du com- 
merce extérieur et du tourisme, h politique de 
développement et de protection des zones de 
montagne, aa vu du rapport de M. Louis Bes- 


son, dépo té (RS.) de Savoie (le Monde du 
28 juillet) et les avant-projets de contrats de 
plan sons la tnteDe de M. Jean Le Garrec, 
secrétaire PEtxt «après tto p r e mi er nrinhtre, 
chargé du Plan. 


Ce CIAT est, pour le tourisme 
français, à marquer d’une pierre 
Manche. Certes, les mesures qui ont 
été publiées à l’issue de ce comité, 
sont d'inégale importance. On trou- 
ve en effet accolées des décisions 
remontant 1 décembre 1982 (par 
exemple les prêts à 1 1,75 % pour les 
hôtels une et deux étoiles), des 
mesures nouvelles (la mise sur pied 
d’un réseau d'observations statisti- 
ques et économiques) et des vœux 
(l’assoupUasemcnt des conditions du 
chèquo-vacanccs) . D’autre part, les 
professionnels comme l'admiustra- 
tion attendaient depuis on an qu’un 
comité interministériel officialise 
des textes et des subventions en ins- 
tance. Ces réserves posées, il 
convient de saluer le premier 
C.LA.T. où le tourisme se taille une 
« part de lion » puisque 180 millions 
de francs lui seront affectés par 
l’État en 1984. Pourquoi ce coup de 
pouce & un secteur économique qui a 
d é ga g é, en 1983, 12 milliards de 
francs de solde positif pour la balan- 

- - (Publicité} — 

Spécialiste en 
commercialisation 
immobilière 
RECHERCHE 

Promoteur désirant vendre 
progr amm e mmobSer de 46 à 
60 logemen t» en quatre mois. 
Région Côte <T Azur. 

Honoraires de commerciafi- 
sation élevés. 

Ecrire Journal le Manda. ifSSTO 

6. rua des ItaBeus. 7B009 Paria 


ce des paiements et qui était, jusqu'à 
cet t e année, un des rares domaines 
en croissance ? Parce que, a expli- 
qué M“ Edith Cresson, « le touris- 
me ne peut plus être traité comme 
par le passé. Il ne croit pas tout seul 
et a donc besoin d'être soutenu et 
adapté». 

Pour * soutenir et adapter » le 
développement des activités touristi- 
ques, pour accroître « considérable- 
ment » les gains en devises, le gou- 
vernement a donc arrêté les mesures 
suivantes: 

• La mise en place d’outils 
modernes d'analyse. — Une conven- 
tion sera passée entre le secrétariat 
d'Etat an tourisme et l’INSEE pour 
rassembkr les éléments statistiques 
du tourisme national (flux, structu- 
res des dépenses, type de consomma- 
tion touristique). Le ministère de 
l'industrie et de la recherche sera 
associé à un programme de recher- 
che sur l'informatique et la télémati- 
que touristiques. 

• Une meilleure Information du 
public. — La campag ne « L’été fran- 
çais* sera reconduite en 1984, et 
notamment le standard tâéphonjque 
« Info-vacances », qui a reçu 
150000 appels en quelques semai- 
nes et l’opération « Camping Info », 
qui guidera les campeurs- 
caravaniers sur l'ensemble du terri- 
toire. 

• Promouvoir une politique de 
produits touristiques. - Dans trois 
domaines, la France possède des 
atouts qui sont mal mis en valeur : le 
thermalisme, le tourisme fluvial et le 
tourisme industriel. La politique de 
«contrats de stations thermales» 
sera poursuivie dans le Sud-Ouest et 


le Massif Central L’Etat passera 
des contrats avec une dizaine de 
régions pour développer le tourisme 
fluvial Un plafa sera élaboré en 
faveur du tourisme industriel 

• Favoriser l'étalement des 
vacances. — Sous ce chapitre, les 
documents du CIAT se contentent 
de rappeler la nécessité économique 
et sociale de miwir répartir d»r>« le 
temps les vacanciers qui s’obstinent 
à partir, pour 85 %, aux mois de juil- 
let et d'août. Aucune mesure nouvel- 
le n'est annoncée. 

• La démocratisation de l'accès 
aux vacances. — Il sera proposé an 
Parlement, dans le cadre delà loi de 
finances de 1984 que le plafond 
d’imposition au-delà duquel le 
chèqne-vacances n’est plus attribué 
soit porté de 1 130 F à 5 000 F. La 
durée de l’épargne imposée aux sala- 
riés pour acquérir ce chèque- 
vacances sera réduite de huit à qua- 
tre mas. 

• Améliorer la formation pro- 
fessionnelle. — Un grtnqie de travail 
permanent sera constitué avec le 
concoure des professionnels, des syn- 
dicats, des salariés et des adminis- 
trations afin d'élaborer un plan à 
moyen terme d'adaptation de la for- 
mation professionnelle besoins 
du tourisme. 

• La valorisation du patrimoine 
d’hébergement touristique. — Un 
régime incitatif de prêts (11,75 %) 
à la modernisation et à la création 
de gâtes a été décidé. Ce régime est 
étendu à l’acquisition et à la moder- 
nisation des hôtels une et deux étoi- 
les. Le gouvernement aidera les 
régions qui souhaiteront accélérer la 
modernisation des auberges de tou- 


risme ruraL En matière d'héberge- 
ment de plein air, des mesures facili- 
teront le développement du camping 
chez l'habitant et la mise au point de 
types nouveaux d'hébergements 
légers. Un projet de loi précisant le 
statut de la nraltipropriété sera pré- 
senté au {Tirwyji des ministres avant 
la fin de l’année. Au cours du 
IX* Flan, vingt à vingt-cinq «con- 
trats de stations littorales », vingt à 
vingt-cinq «contrats de stations de 
montagne» et cent à cent vingt 
«contrats de pays» pourront être 
conclus. 

• Des structures administratives 
centrales et régionales mieux adap- 
tées. — La proposition de loi déposée 
par le sénateur Marc Bœuf et adop- 
tée par le Sénat sera inscrite pro- 
chainement à l'ordre, du jour de 
l’Assemblée nationale pour restruc- 
turer l'organisation régionale du tou- 
risme. 

Parmi les autres sujets abordés 
par le CIAT, ou notera : 

— Les avasfrpngets de contrat de 
plan : le CIAT a **»™tn* les propo- 
sitions des régions auxquelles b gou- 
vernement va répondre. 

— Le schéma directeur du déve- 
loppement des instituts universitai- 
res de technologie (I.U.T.) : chaque 
année, pendant la durée du 
IX e Plan, la capacité des LU.T. sera 
accrue de mue places supplémen- 
taires. Trente filières seront créés. 

— Décentr alisation tertiaire: le 
plan de localisation du C.N.RÜ. 
prévoit de mieux ventiler les scien- 
ces de Fboinme «t«n* l’ensemble de 
la France. 

ALAN FAUJAS. 


La compagnie Hoverspeed, qui 
assure l’exploitation d’aéroglisseurs 

sur la Manche, a annoncé, le 27 juil- 
let, sa déciskm de ne pus intégrer à 
sa flotte un aéroglisseur français ap- 
partenant à la S-N.C-F., le N-500 

Jean-Bertin. 

Après la fusion, en 1981, des deux 
autres entreprises assurant des liai- 
sons par aéroglisseurs à travers le 
détroit du pas de Calais, la britanni- 
que Seaspeed et la suédoise Hoverl- 
loyd, la SJV-C.F., qui exploitait une 
unique machine de ce typenntrc la 
France et la Grande-Bretagne, avait 
souhaité s'associer an groupe ainsi 
constitué; Hoverspeed (ainsi se dé- 
nomma la nouvelle société) accepta 
la proposition et offrit 10 % de son 
capital à la S.N.CJF. en échange de 
l’apport de son N-500, à condition 
que la partie française consente à di- 
vers travaux de mise en conformité 
du bâtiment aux exigences de l'ex- 
ploitation. 

La SJN.C.F. accepta ce marché et 
fit pour 35 millions de francs de tra- 
vaux sur le Jean-Bertin. Mais une 
clause du contrat souscrit avec le 
groupe anglo-suédois prévoyait que 
Hoverspeed réservait sa décision fi- 


URBANISME 


na le. sur l'emploi du N-500 jusqu'à 
la tin d'une période probatoire de six 
mois d’exploitation. 

Celloci vient juste de se terminer, 
et Hoverspeed a aussitôt rendu son 
verdict, le Jean-Bertin a des » per- 
formances techniques inaccepta- 
bles ». estime la société qui fait par 
ailleurs état d’un - manque de fiabi- 
lité de l’appareil ». Son directeur 
technique. M. Peter Yerbuiy» a dé- 
claré que, « en dépit de l'améliora- 
tion des qualités de navigabilité et 
de maniabilité du N-500 depuis la 
fin du. programme de modification 
technique », l’appareil « présente en- 
core un niveau très élevé de vibra- 
tions, causées par le système de 
coussins d'air à haute pression ». 

La ÉLN.C.F. est surprise par une 
dérision sur laquelle elle voudrait 
bien voir revenir Hoverspeed. Elle 
affirme que le N-500 répand aux 
exigences défîmes dans le contrat 
d'association. Et elle fait valoir que 
rarefit de l’exploitation du Jean- 
Bertin, inévitable s’il n’intègre pas la 
flotte de Hoverspeed, se traduirait 
par une perte de cent, emplois de na- 
vigants et de techniciens. 


M. Pesce (P.S.) présente ses projets 
pour la réhabilitation des banlieues 


IMI 


Réintégrer les quartiers dégradés 
et leurs habitants dans les villes dont 
3s ferment les banlieue* est la prio- 
rité de la commission nationale pour 
le développement social des quar- 
tiers. M. Rodolphe Pesce, maire 
(P.S.) de Valence, nommé le 
13 juillet dernier à la présidence de 
cette commission. Ta réaffirmé le 
jeudi 28 juillet à Paris lois de son 
premier contact avec la presse. 

D s’est fixé cinq tâches priori- 
taires. Les vingt-trois opérations 
déjà engagées par son prédécesseur, 
M. Hubert Dubedout, seront pour- 
suivies et d’autres devraient être lan- 
cées dès cette année. Dans le ca- 
dre du IX e Plan, M. Pesce mettra en 
place la régionalisation de la corn- 
mission et aidera les collectivités lo- 
cales à conclure des contrats État- * 


régions pour la réhabilitation des 
quartiers les plus déshérités. H a pré- 
cisé, d’autre part, qui entendait tra- 
vailler en liaison avec la commission 
Bonnemaisou chargée des problèmes 
de sécurité. 

Interrogé sur les moyens finan- 
ciers de sa mission, ML Pesce a indi- 
qué qu’O espérait obtenir davantage 
que les 200 millions de francs al- 
loués en 1983 sans pour autant pou- 
voir donner de précisions. 11 a cepen- 
dant déclaré que .« le gouvernement 
devrait traduire dans les faits la vo- 
lonté exprimée par le président de 
la République de considérer la ré- 
habilitation des banlieues comme 
un grand projet du septennat ». 


Finance pour l’industrie 

SYNTHESE OU BILAN AU 31 MARS 1983 

(chiffres en milliards de lires) 

PASSIF 


ACTIF 

Crédits (y compris les gestions 
spéciales) 

Titres reçus pour les créances 
transférées à la Cassa Depositi 
e Prestiti 

Titres et disponibilités 
Participations 
Immeubles 
Divers 


Hors bilan: engagements reçus 
et comptes d’ordre 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIEN NE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ÊVERGiE ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 


ENTREPRISE NATIONALE DE SERVICES AUX PUITS 


DIRECTION DES OPÉRATIONS SPÉCIALES 


AVIS DE PROLONGATION DE DÉLAIS 

L'E.N.S.P. /Direction des Opérations spéciales — 2, rue du 
Caprtalno-Azzoug - Côta Rouge — Hussein-Dey - Alger. 

Informe les Sociétés concernées que l'Appel d'offres interna- 
tional n° 002/83 pour la fourniture de : Produits additifs pour ciment 
pétrolier, dont la date de clôture était initialement prévue au 
16 JUILLET 1983 est prorogée de 15 jours à compter de fa publica- 
tion du présent avis. 


20.643 


1.016 

2.021 

540 

247 

3.338 

27.805 

19.278 

47.083 


Emprunts 

Divers 

Provisions pour risques 
Obligations convertibles 
Capital appelé 
Réserves 

Bénéfice net de l’exercice 


Hors bilan: engagements donnés 
et comptes d’ordre 


21.262 

3.901 

75C 

50C 

50C 

741 

145 


27.805 

19.278 


47.083 


BV 




AVIS FINANCIERS DES SOCIETE Si 




c®P u " 


IB AIL 


LtT 1 

F i ■P • 







Après les décisions de l’Assemblée des Participants du 13 juillet 1983 sur la répartition 
du bénéfice de l’exercice, les réserves ont augmenté de 119,2 milliards de lires. 

Le bilan de l’exercice a été certifié par les reviseurs comptables Arthur Andersen 

and Co. s.a.s. 

ISTITUrO MOBELIARE ITALIANO 

Organisme de droit public 
Siège central: ROME (Italie) - Viale dell’Arte, 25 

Bureaux de représentation à l'étranger LONDRES EC 4R OHE, 8 Laurence Pounmey HD1 - 
WASHINGTON 20036 D.G, 21 Dupont Cirde, The Euram Building - BRUXELLES 1050, 
67 me de la Vallée, BTE 7 - MEXICO 06500 D.F., Paseo de la Reforma 195, Despacho 1301 
- ZURICH 8022, Glâmischstrasse 30, Postfach. 

Bureaux régionaux en Italie : Milan, Turin, Gênes, Padoue, Venise, Bologne, Florence, Rome, 

Naples, Bari, Catane. 

Capital appéle et réserves: 1.359,8 milliards de lires 
Provisions pour risques: 749,5 milliards de lires 



BÉNÉFICE D'EXPLOI- 
TATION (mat festons 
asxpûxesàia) 23,8 31,8 


Le résultat de ce premier semestre, 
conforme aux prévisions établies, laisse 
espérer (sauf événement inattendu) la 
poursuite de la progression du résultat an- 
nuel et do dividende. 

Compte terni des nouveaux contrats si- 
gnés ou ai cours de négociation, fl est 
permis de penser que l'objectif de produc- 
tion de crédh-bafl de 135 minions de 

francs formulé pour l'exercice sera Un 
aussi atteint. 


avec des condiriou de vente et de 
aervioes accrues, dans le cadre du 
d&dappems&i continu et d'une Kg*» 
plus com p lice , au plus haut niveau. 

. fois (17 1 ) 5. rue des Acacias 
Companfa Intanation&fe de Commerça 
teasÆres, Montevideo 708 


Au 30 juin 1983, le chiffre d’affaires 
hors taxes s'est élevé à 300 J müBons de 
francs contre 298,7 millions de francs 
.au 30 juin 1982, le mou tant hors taxes 
des commandes reçues à 342,5 imllûms 
de francs contre 482 millions de francs ; 
Je carnet de commandes était de 
765,8 millions de francs contre 
7583 miUions.de francs. . 

Pour les activités aérospatiales, le 
chiffra d'affaires hors taxes s’est élevé h 
■199,1 millions de francs contre 
1993 millions de irancs, le montant 
hors taxes des commandes reçues à 

178.5 millions de francs contre 
3 10,4 millions de francs. 

Pour l'activité informatique et instru- 
mentation, le chiffre tf affaires hors 
taxes s’est élevé à 101,2 millions de 
francs contra 99,4 mffliora de francs, le 
montant hors .taxes des commandes re- 
çues à 164 millions de francs contre 

171.6 m illions de francs. 

Consolidé pour la société mère et ses 
fiEsfcs, le chiffre d’affaires hors taxes 
s’« élevé à 334,7 millions de francs 
contre 326.7 millions de francs.' 


le conseil d’administration de Ten- 

neco Inc. a fixé à 68 cents par action or* 
dmairc le dividende du troisième trimes- 
tre 1983. 

Ce dividende scia payable le 13 "sep- 
tembre aux actionnaires inscrits sur les 
registres de la société 8 la date du 
12 août. Ce sera Je 144° dividende tri- 
mestriel consécutif versé en espèces sur 
les actkœ ordinaires. 
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MARCHES FINANCIERS bourse de paris comptant 


28 JUILLET 


VALEURS 


PARIS 

28 juillet 

Ventes bénéficaires 

Après avoir accumulé plus de 6% de 
goût en l'espace de six séances, toutes 
marquées par une avance plus ou 
moins prononcée des cours, la Bourse 
de Paris a éprouvé. Jeudi, le besoin de 
souffler un peu et a ajuster le tir. Des 
ventes bénéficiaires se sont produites, 
qui ont surtout affecté de grosses 
valeurs comme Creusot, CS~F.. Esso 
ou Peugeot. Mais elles n’ont pas été 
trop mal absorbées dans l'ensemble et 
à ta clôture l’In dicateur instantané 
rr”"‘ m '' un repli limité à moins de 1 % 
(-0,949 i). 


majorité les professionnels l affir- 
maient. Phénomène bien normal au 
demeurant et d’autant plus compréhen- 
sible qu'il survient enfin de mois avec 
les habituelles ventes au comptant qui 
se produisent à ce moment-là. 

Tous les facteurs étaient par consé- 
quent réunis pour favoriser le déclen- 
chement d’un mouvement de baisse Le 
plus surprenant est que le marché ait 
aussi bien résisté, l’ampleur du déca- 
■ lage observé provenant surtout de 
. l'effacement de quelques gros titres 
pesant assez lourd dans le calcul des 
indices. 

La confirmation par le premier 
ministre d’un recours à l’impôt pour 
boucher les trous.de la S.S. et autres 
organismes d’aide sociale, impôt pro- 
gressif et assis sur la totalité des 
revenus y compris ceux de Bourse, n'a 
pas ému la communauté boursière 
outfe mesure. « C’était inscrit dans les 
-astres», assurait un gérant de porte- 
feuilles. 

Légère détente sur la devise-titre 
dont le prix a varié entre 10.64 P et 
10.68 F contre 10.58 P - 10.73 F 
(record absolu) la veille. 

Stabilité de l’or à Londres : 426 dol- 
lars l'once contre 426 JS dollars jeudi 
en fin d’après-midL A Paris, le lingot a 
encore progressé de 800 F à 108 600 F. 
D’abord en repli à 695 F. le napoléon 
s’est redressé Jusqu'à 701F (contre 
698 P). 


NE W-YO RK 
Nouvelle baisse 

Après avoir vainement tenté de b redres- 
ser après Faceideni de la cacahuète, Wall 
Street a, jeudi, très vue replongé et l'indice 
des industrielles, un moment remonté à 
1 236,58, s'établissait en clôture 1 1 216.34 
(— 14,12 points}. Le bilan de la séance a 
été franchement mauvais. Sur 1 941 valeurs 
traitées. 1 226 ont baissé, 382 seulement 
ont monté et 333 n’ont pas varié. 

Cette fois, LB.M. et son « Pesant» 
n’était pas en cause. L'avertissement lancé 
par M. Paul Vol cher, président de la 
Réserve fédérale, sur le daimer présenté par 
la montée de la demande de crédits privés 
parallèlement aux énormes besoins de 
f inan c eme nt épr ouvé » par le Trésor, a Forte- 
ment ravivé les craintes d'un renchérisse- 
Etetn des taux d'intérêt. 

Avec tes îucei tîtu dcs sur les possibilités 
dn FJdJ. de faire Face au problème de la 
dette des pays en voie de développement, 
tes opérateurs ont senti un vent glacé leur 
passer dans le d». 

Comme la vetSe, tes ventes ont surtout 
affecté tes valeurs technologiques. Mais te 
secteur des transports a lui aussi aoullert, 
en !!«<««" avec la décision de Delta Airlines 
de supprimer son dividende. 

L’activité a cependant diminué assez sen- 
siblement et 78.41 millions de titres ont 
changé de mains contre 99,29 millions la 
veffle. 

VALEURS P*=FPS=F 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


LGL — Prem i er groupe industriel privé NIPPON KOGAKU. — Cette société 
omro-Mancbe, le géant de la chimie bri- japonaise, fabriquant des appareils photo- 

tantrique annonce pour le premier seines- graphiques Nikon, annonce une baisse de 

tre un doublement des profits par rapport 9.6 % de son bénéfice net consolidé pour 

i la période correspondante de Tannée Texenrice écoulé, qui s’établit à 11,2 mil- 

p rfoédeate Le bénéfice avant impôt P — h» Haas de doflara pour un chiffre d’affaires 

de 145 à 298 mOlio» de livras. Après im- consolidé accru de 13 * i 659,9 nuUions 

pôt, le résultat fâtee à 196 millions de K- 6c dollait- 

vras contre 99 mUHoo* Le bénéfice attri- MED9LAND BANK. - Au nombre des 
buafafc, pour sa part, est de 187 millksa ■ -quâtre plns grandeS banques de dépôt bri- 
de livres contre 86 mQlious. Le chiffre Eunuques, l'établissement a dégagé poor 

d'affaires mondial pour la pé ri ode sous re- jg premier semestre un bénéfice avant im- 

voe progresse de 15 % à 4.1 milliards de pôt en augmentation de 43 % à 136,4 m il- 
livres. L'augmentation des ventes en vo- bons de* livres (contre 95,1 mQlians an 

lume est de 8 %. La différence, soit 7 %, 30 juin 1982). Ce résultat est supérieur à 

provient des gains de changes réalisés cdni attendit. La banque va augmenter 

avec h. hausse de la livre sterling. - . son capital de 154,6 tmlbous de livres en 

émettant i 350 pence une action nouvelle 

INDICES QUOTIDIENS pour quatre anciennes. Le dividende inté- 

(INSEE, leee 188 - 31 rite. 1982) r imair e est majoré : 11 pence contre 

27 jufl. 28 jtriL 8 pence. 

Vilm frtfl ÇMi ti 132,6 131,8 

Vskats ètnmghm 158,4 157 B XEROX. - Le bénéfice net du groupe 

O DES AGENTS DE CHANGE P°»r le Premier semestre s’élève à 
(But l(M : 31 «c. 1982) 282 millions de doÜais contre 271 millions 

fnfiee «Entrai ^Lgnl. en 1982 à pareille époque. 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE „ NKC - Z P °“ r rexercice fl®!- 1 ® 
- • *- «- -« ;.,a r i 17 7/» «a 31 mars, le groupe s imon c r . un bénéfice 

' rnlvn «t de 33,03 Partis de yens (- 18,3 %) 
DURS OU DOLLAR A TOKYO m ddffj* d’affaires accni de 15^ % 

ioW (*• yw) ISSlSdl 

Compta tenu de te brièveté du déW qui nous es imparti pour puNer le cote compléta 
dns nos dew é teee édUons, noos pourrions être co n ari ra » parfois i ne pes (tarer tas 
den te » cous. Dans ee cas ceux-ci Bgurvatant le landanuln dans ta première Uaon. 


COURS OU DOLLAR A TOKYO 

I 28 jtnh | 29jwL 

1 dofcr (cet yens) 24M0 24L» 


VALEURS 


Ctass Prrerêr I Dastar 
pricâ* eus | oms 


2125 *5X1973... 2150 

3078 CJLE.3X.... 3090 

161 Accor 187 

720 IpnHm. 7BQ- 
415 Ariiqad» .... 4» 
28S Ah. Supins. .. 306 

56 AL&F1 SB! 

M* AiKbonvA* .. 1453 

980 Amp 960 

335 Appte-Bb... 328 
260 AqinLPrioai .. 275 
9*0 ABL&anpr. . 970 
450 Au.tafc4c. - <52 
198 Wteém.. 208 
460 Wta w n h s ... 479 
250 QeSaoc*» ... 296 
106 BmrHAP..... 106 
147 aC-T.Afcia... 151 
280 BfgbiD-Sqr.... 305 


VALEURS 


Esr U sMxt .... 449 
E uw t ch é ... 700 
Empvn’l .. 699 

Ftcom 631 

fictaMmda. 930 

Fesxtri 140 

füm-Uta..-.. 158 

frerimCOfaL). 25 


545 

9te 

590 

687 

588 

240 

BAS. 

240 

239 

239 

1190 

BteutfGfaéJ 

1397 

1350 

139b 

1590 

BongninSA •• 

1844 

16» 

16» 

730 

Bourgoes 

759 

748 

747 

1880 

&SX-OQ. .. 

19-75 

1970 

1964 

12» 

Chnfu 

1320 

1320 

13» 

830 

Caano 

840 

830 

8» 

480 

Caris 

519 

515 

ilb 

1B4 

Carton 

2045 

2D8 

209 

475 

CF AO. 

475 

476 

<76 

63 

C fJD£- 

688 

956 

96 

771 

OLFmnuaOMft. 

77 

78 

/ 

225 

Chag-Warê.. 

23651 

235 

234 


GdlSbntm.. 138! 
Gén.Gfcpfqs. . 1095 
CTlKunpGM 343 
QgennCMr , 327 

Hsdæa 1094 

HérantLai 284 

koftrf 881 

knMl. 236 
tod. KParidp. . 291 
hR-Mtew . 719 
tandrigi 1321 
LLstatare.... 165 
Junoalnd. .. 151 
Ub-Britoo .... 339 
LatargvCeppIs 288 

UgMd 1904 

iMtav 1130 

LoctaoBca .... 242 
Iff-hAn S25 


14 CtwaCfaid. . , Mt 
~2 Ctawatteap ■ 175 
Tl/d CJ.T. Atari . 1238 
720 CktaMfcfcw... 748 

97 Codnri 97 

174 Cofirwg 178 

210 Crin .214 

107 Cowpt. Entnpr- 110 
240 ConuLMa* .. 244 
415 CnfeLFondr .. 438 
183 OâftF.tan... 195 
360 CrfcfitNBL .... 390 
30 CNreaHÀa .. 381 

»6 Quant 125 

290 C&Skapiiutf. 2981 
900 Damtârâ . 932 


475 


4» 

515 

515 

506 

595 

54 

OMC 

©H 

68 

60 

6870 

178 

m 


790 

783 

779 

779 

940 

3» 

EaaxtGte) ... 

383 

378 

381 

375 

1» 

163 

BMquWre... 

IM 

1634 

16360 

15140 

17» 

166 

- iartfic.) . 

168 9C 

1589 

158» 

IB 90 

50 

15» 

Ente 

1674 

1880 

1682 

1680 

4» 

305 

EssoSAF. ..j 

306 

296 

2S3 

291 

123 


M*.nttc... 445 
MjMtaOd.. 992 
MreuNn ..... 138 
Mr.Wwdri .. 55* 

Manrii 1046 

MufeGtaa... 983 

MM» 1065 

UrieCe 743 

hfcStOri 958 

MassKalfStâ . 128 
MJLPwrov» SIS 
MoBetac n o wy 1235 
MoLlnof-S. . 511 

Morita an 

Mm 400 

NHta-Wtta- m 
Urital ... BS 

Non^at 481 

fenkaffd... 302 
NouuriesGaL . 686 
Ocridare-IGôiü 727 
OteaCriJ,.... m 
OtmT.PM .. 945 
Opéftatas... 134 
OrfriO.') 1812 

PapvL (tenagM 69 
I tetaMwwn p 523 
Mia lbi a n i . . J 132 


QBSun 

CWjn.82 

BAN. 1050X 77. 
Gsrefor 6,75X75 

UüqjB 6 X 7î . . . . 
Matai *75 X 77 . 
AteMi&50X70. 
Mob-HHiw. 8X77 
Pteffrel 750X79 
P»upm 8 X 70-75. 
SwoC 1025X77. 
SOK 9.75 X 78. 
rate. 7X74.... 
nw^SF 8^X77 


VALEURS 


AdmPreont ... 
AGT.tâîai).. 

ASP. W» 

Agr. tac. Mabg. .. 
ASradHariEq .... 
AMnga 

Atari RaudAi... 
Awfcwrtiri. .. 


bran 

EuranAccemM. 

Bmk 

FéfaPom .... 
Frim.VkiffB.y1 


Fine 

FoomiCbk.mé 
FoocrivICri ... 

FoccAcKta-W. 
Fcnc. Lfonraitt . 

Foncm 

FarpMGaavioa 

FvguSnbMg 


Cous Denrér Foret LAAÛ. .. 

prie. coure FaoreOal 

m 1 ■ 

— ■ ■ ■ ■■■' smmm H Wl •••••>>• 


655 Pis» Wfand» 8S0S 

113 10 Rpv-Hariri**... . 27150 

20* PU! 13950 

300 Pontet 170 

165 PrA Trias Eu ... 710 

224 Pmuwri k-LmlR. . 3635 

480 PmrifeKtSA ... 320 

107S Pobkcâ 812 

705 MLSorf.il. 159 50 

Rassort» tadus. ... 93 

SS Rtefcn 455 

» R tateZre 145 

W Ffipta 45 

•izz RhhBal 1070 

2?! e - AxttaRriHSA , 8978 

,2g 500 Rodiettt-Caap* ... 1840 

Rreannü 96 80 

™ RougarreRi 5760 

^ AareriKSA .... 425 
25 Suer 35 K> 

SAFM 6190 

,«3 sritaAta ira 

«S o SAFT 136 

State Dori 31 

8840 SGE-S3 156 

jySCti SrisiHiphril 80 

t85 StasitaMte 2K10 

1500 S— T é 180 

170 Sun 3875 

8450 SawtamaM ... 82 

1280 SCAC 180 

13180 Srfte-Ubhoc .... 28250 

13 SreritaMariangt.. 151 

120 &£P.M 90 

1200 Sav.GQrip.Vah. .. 38 

12310 Sa 4030 

108 Scotri 205 

44720 Stea-Atari 570 

155 Snrin 117 

515 StoMPtea-M 


Da Ban bat! 

DwOaml 

DntaaBmt .... 
frcm-BalCmadi . 
FsramreiTAri. 


GmM 

S» 

Gotaaai 

GrectandCo 

GraadMampatar . 
GdfOeCaanfc .... 


noovco 1176 1182 

SEKJSSLt'» ^ ^ 

BT Ski- S S 

SUtoHUm 210 .... 

SodLAKnama ... 272 .... 

Tmwn.... 4« 

ItaaEM 86 

Ttanaaoc. 1 000 . . "3» •■■■ 

TooyMelLK ... «16 1895 

ViaiaManiM... M m 

WagafrüB 389 387 

SSSnd. 105 102 40 


SECOND MARCHE 


Hcraytatoc. .... 

HooooMn . 

LCtetariai .... 
ka.Mn.Owre 


AEJ’.-RD. 

Dabe, ......... 

Far Etat Narfs ... 
M a rin tav antrite . 
Métatax Marin . 

M.M.B 

MMta&UJi .. 


Fioffi. Pari Rreart . 


MariSomi .... 
flbtadBankSA .. 


720 725 

246 245 

139 139 

1830 1850 

117 11880 

291 292 

1181 1195 

442 4S960 

1730 1760 

218 218 

489 490 


Hors-cote 


lHat Niriartandai 


n*zxMO noong . 
Petrotoi Canada . 

Ptearke 

PharnAmnrc. 


iHfprih.Eri. | 


In , Il liurrhX 

innwQII 


** GAM 

671 

672 

31» bn» 

585 


* SazetEaai 

11» 

1125 


110 


2 2Ü5 Gér. Am HuftL . . . , 

2S 

25 

Æ 20 * GadaedlLy) 

5SO 

584 


82S 

»20d 

JS Gr. Fia. Casa. .... 

IB 3 


*5» GdeMaACCtai .. 

63 

82 

J! 10 GrisUtxi. Paris 

258 

254 

re Gfcupe Victor* — 

395 

379 

S.Tanp.hd. .... 

129 

126 

HuadUCP. 

375 

34 30o 

297 Hriritena 

31 7\ 

3170 

8! Hytte&rfBh 

78S 

8170d 

11» Hyrioc.e-Darii... 

50 fii 

52 50d 

71 » InvnindoSA 

IB 

170» 

255 torakmB 

123 5 

13050 

534 tereoftai 

238 

238 


SériCPtea-HMari 

9mrco 

SULACAcriridl .. 

Sotta 

Sctani 

5.0FXP.M ... 


I Pmoar Gaa b t a ■ . 
RcrfiCyüd.... 


182 
. 4» 

. 152 50 

. 330 
. 14820 
. 340 
. 10160 
. 729 
. 215 
8280 


f 2 jm!u' I"!!'.! *70 

La Un 61 j 

Promet* 130 

RorentoILV. 703 

SabL Mariai Car*. . 128 

5AF.IAwte.eric) 60 

S.P.R. 104 E 

ToiriCfX 54 

Utere 235 


VALEURS tel "T I VALEURS fel ^ 


SICAV 28/7 


•Fan 19761 18865 

tanrent..... 261» 25499 

•rite M.... 29758 28407 

sut 31880 30415 

5000 222 60 212 70 


CarepmonBan. . 
CaoaLPataq) .. 
Catnaviarrew 
CanaudSA ... 
CwnHoqrefcrt . 
CLOFrig. 


knp.GAarp ... 
todoBririaCta .. 
tombai facU ... 


OaomBteny .... 

cmM 

CnM 

CJf . Faraias . . . . 

CES. 

C.5JLS. 

Q&Atetena 

C.S.V. 

DasbanOA] 

C ha ntencyttU .. 

Ch-mWil 

Cbka Gde Parohre . 

CX Martin» 

CtonnaWca: 

Ctaam® 


KteaSA 

LstotH* 

Lambat Frères ... 

Lampes 

UfeomOapo* 

UtaCa 

Uto-Baonèrea ... 

Um uII KTfRCO.». 

Locfr&panrioa... 


JJO * 

3 llgine 
585 Untal 

310 UnkW 

51 UJLP. 

593 d UniaiB 

444 « . • ■ 


241 UrrénKabiL 206 î 

3530 üa. km. France ... 220* 

104 Uh.lncLQéd> .... 2545 

48 Uriaor 1 

805 U.TA 194 

23510 VkEsrBoagatOtrl. 4i 

«5 Vta 56 £ 


... 30 

... 290 
... 200 
... 147 
... 17040 
... 415 
... 120 
... 560 
... 52 

... 20650 
... 22050 


I O.MAlfr.-Ba9 .. 

OtaHkrlhta». 


CriakIM 


QmiiaÈe 

Comptes 

Cot*l lYBn-Alam. 
CcncorrifllU) 


LordactNy)..... 

Lcwa 

LocteaaSA. ... 
Machines Bol ... 
MagretasUtarik. 
MagoamSA. ... 
Ma iü nu Pat .. 
k te i x an aQa .. . 
MaaahOéd. .. 
MrtriOépkifâ .. 

M.N. 

Mc 

Mm 

fteMaSA.... 
NoteWama ... 
NMfcOtaLdd.. 


WatomaiSA. 
18050 OnaseaMarec 
320 tavs. Ouret-Alr. 

-101 .... 

265 


taaas.0uaaFAir.'i J 2030 

Étrangères 


I Caria SA {U} ... 
iMfelCfEJ.... 
lcrid.Gte.hd. ... 
IcridtUnten. ... 


QSriASak» ... 
DartMaySA .... 

DaDatdch 

QigMOCd 

DriateriaSA .. 


Nodattota... 
OrePahaa .... 
Optorfl 

OnçnyOesta». 
Pahia Mrewauté . 

Paris Franc* .... 
ParraDdfcns ... 
Pat Fin. GaaL Ml 
P taWhéaa ... 
P«t»*bfEOB3 .. 


13150 255 

Alcan Ata 398 

AiearereaBa* ... 1400 

'ire: in Ara. Panta 550 

ÏS Atari 210 

^ AHu iteawMaa i .. 81 

BaneoC««rri SB 

BcoPopExmul ... 8730 

,5S BffiST.» 725 

SS * WgL IntaraiL . . . 38900 

54 50 BfciowRare, 116 

*27 a?nea ISO 


■■■■ a een Pa i i Mu n 

*♦20 Br.Untat ... 
142 CritndHaktega 
300 Canadmftrîic 
133 CataWtatre. 
115 Cemtoco 

22SG0 Canmntari . . 
Coattrids .... 


.... 

11440 ItetandlWt .... 


Mal 22370 

ALTO. 19022 

AnênasGrem .... SS935 

tente 2053224 

B an tareuaa. .... 256 57 

Opoinre 116666 

CLP. 81482 

c«a 103137 

Date)» 40445 

Crote-kretaL 347 32 

Ota* 8088081 

Dreae-FoMa 27007 

aaurfhuMte. .... 68763 

Dmre-Sécoaé 19006 

Ewgii 24747 

EpaR»vt5ca» 579965 

S regwA a Bctte» . 2258» 19 

EpagwOüi 143237 

Epao»Mw. 408 10 

Epsgafrhte 88746 

taUteObte 1692* 

EpapaU» 94490 

EprpwAMatf 335 22 

fratMg 10TB 90 

fonde 841342 

EovCtami 393 16 

Fcncwr tante. .... 59574 

frecfrGnMi 28804 

Faocataaas 401 42 

Ft-Ott. fatal 38839 

F « mk 22121 

Frocùtof 22627 

FratoKS 38656 

fremv 5604671 

6rem>AaMteiBat.. 10751 
firetnaUrtfin .... 58019 

freUMnaai .... <7487 

Grt.Sa.Fina .... 34476 

MnreaiOMg...... 117616 

Hortaoa 562 SB 

ULSi 341 11 

todo-SrezVriaas.... 65976 

todttatea 1198802 

faurtte 9990 36 

tanteaFnaa .... 25276 

toefaeil lnir ... 37858 

tevttflMBiuaa .... 1175041 
bwcLSl-rtonri .... 70131 

UAHim ....11174847 
LriGna^paini.... 63017 


Iriktvfrma ... 
laffinvOte - ■ ■ ■ 
Lrffoa-FlML ... 
udm-Tcfao ... 
lAvAMDcutiae . 
lrew pa tata . 


MteCMpuan 
Kna-Amc. . . 
Ihra-Epagaa . 
Nta-tea . . . 



PuümSHkm* 
FtaaaEpavw ... 
Pata a fl rtea ... 


fatehaia, . 

fl I — - g- r 

rwnBLJcrwov 

SiccMri tare... 
SâcMTtem.... 
58 k. Moli. Di>. .. 


{SiteL Wri Fraap . . 


BFXh.aéo. 
Sorinne... 
Sta5000 .. 


i Sohribrew. 
UAP. fartai 


WftreetaiMte ...j 717 

f - piw pfoCMwn i 


ira 

12624 
189 B2 
80618 
WS3156 
46860 
31347 
5149658 
42317 
21370 37 
11503 e 
88411 
5743S70 
44007 
15256 
39265 
1115928 
51872 
104445 
22033 
37182 
244 87 
1115098 
371 a 
1115942 
31697 
157 
17210 
«0969V 
42798 
42778 
18153 
29775 
29505 
17827 
ED 14 
899 28 
753 

KQ1S1 
41578 
30906 
B19S3 
1049 95 
44363 
31944 
22317 
59288 
59427 
99834 
1629 B3 
12385 10 
37517 
1037214 V 
1)4388 72 
58449 


Marché à terme 


Daaar 

ooas 

g «g 

Pwwi 

COOfl 

C ST VALEURS 

MOOO 

Cnas 

pricéd. 

Pianar 

casa 

Dante 

cous 

Ouort- 

tante 

OMS 

450 

448 

3» Pente* 

427 

442 

445 

4»» 

715 

E» 

875 Pamod-Rksd . 

731 

729 

728 

727 

685 

661 

180 PâwbaCFae» .. 

IBS 6t 

184 K 

184» 

1»» 

635 

63S 

41 - (certik) .. 

43 3t 

41 X 

41» 

4105 

909 

884 

1Z7 Récrias BA .. 

131 

122 

124 

119» 

14260 

140 

177 ftegariSA - 

1» , 

178 

178 

177» 

159» 

1»» 

82 Parte 

81 4C 

81 1t 

8110 

79» 

23» 

24 40 

325 Poéet 

340 

344 W 

345 

337» 

» 

» 

131 Panpay 

131 

130 54 

1»» 

129» 

365 

366» 

286 PJLlsbraf ... 

315 SC 

311 

311 

305 

138» 

140 

11» Pré»* CM ... 

12» 

1183 

11» 

11» 

1077 

1077 

700 PriaWSk. .. 

707 

705 

706 

702 

341 

3»» 

Z36 Pnoagaz ..... 

239 8C 

233 1( 

23310 

23310 

325 

325 

110 frknacnas .... 

105 

102 

103 10 

102 

1110 

10» 

960 ProrariM .... 

885 

997 

S» 

1000 

288 10 
6410 
231 

284 - 

B 10 
229 

365 Rariaachn. ... 
95 Rrfteffbri... 
980 Redoutai*}.. - 

369 
96 201 
974™ 

371 
98 30 
988 

371 

96» 

984 

362» 

9505 

9» 

287» 

2*7» 

3» fooaaUJrfri.. 

371 

371 

371 

371 

681 

870 

966 fetlnpériris .. 

925 

9» 

9» 

91B 

13» 

13» 

136 Sala 

137 

138 

1» 

1» 

156 

1» 

1160 Sagan 

11» 

11» 

11» 

1201 

147 

144» 

286 ScXoria* .... 

278 

275 

275 

288» 

325 

318» 

376 Smofi 

3» 

402 

402 

402 

286» 

283 

245 SAT. 

2» 

258 SC 

2S8» 

257 

1655 

1840 

15 501 friras 

14 5C 

14 6( 

14» 

K» 

11» 

1108 

81 Sdnsfar 

96 

» 

94» 

9410 

246 

242 

26 S.COA 

27 2C 

27 

27» 

25» 

528 

528 

99 S.CREC .... 

ioe 

102 

102 

103» 

645 

849 

3» Sri) 

348 

335 IC 

335 10 

327» 

437 

429 

240 StaMO 

255 

264 

264 10 

250 

955 

846 

8» SJ. LM. 

665 

«1 

660 

648 

1» 

13860 

123 SÛt-SA.... 

153 

157 8t 

163 

155 

56» 

6610 

690 Sta&K-B- •• 

684 

675 

675 

675 

1018 

1001 

430 SBc 

435 

433 

433 

431 

852 

862 

266 San 

2» 

ZS5 

25510 

251 20 

10» 

1065 

121 Stana 

132 

128 

128 

m 

732 

722 

920 StisRoaripri . 

916 

899 

902 

883 

960 

954 

400 Sogerap 

389 

375 

382 

368 

1 28 

12940 

340 SaaiwrA** . 

383 

3» 

391 

390 

48» 

48. 

3» SemcePBtar .. 

343 

336 5C 

336» 

3» 10 

«27 

1227 

300 TriuaLisarac .. 

317 50 

313 

315 

31740 

610 

503 

1040 TdLBari. 

1060 

10» 

1047 

1049 

81 10 

8010 

1» ïhawonCSA 

149 

141 X 

144 

140 60 

419 

39220 

1840 TAT. 

1870 

1685 

1665 

15» 

187» 

183» 

164 liFA 

167 

170 

170 

167 

710 

7 

416 LIAS. 

421 

418 

419 

41510 

48 40 

4806 

148 U.CB. 

170 8C 

188 

166 

1» 10 

304» 

304» 

2» Vain 

294 

2» 

2» 

285» 

69» 

67 20 

70 Vritane 

77 

7860 

75» 

75» 

718 

732 

1470 V.CSoquovP. .. 

1515 

1513 

1513 

1500 

175 

171» 

7» Vite* 

Hbl 

885 

385 

888 

940 

931 

WM BMatoo 

1045 

10» 

10» 

1041 

134 

13140 

2» Aras Ire. .... 

300 

301 

302» 

301» 

17» 

1817 

725 Am. E*rats . 

7» 

731 

7» 

7» 

» 

» 

©0 Amer. Teiep* . , 

664 

6<8 

650 

646 

525 

506 

225 ApgbAna&C ■ 

235 

23$ 

229 

23140 

138» 

136» 

1270 AreQOiCi 

1316 

1275 

12» 

1298 


Le Chambre synrfcala a décidé de prafcsngar. après la eMta* ta cotation des vniares ayant 
été axc e po onn e lB m a rtt r objet de transactions entra 1* h. 15 et 14 h. 30. Pour cette 
faisan, nous ne pouvons phis garantir l'exactitude dee derniers cours de l'eprès-mx*. 


r 




CüopL 

mUai 

VALEURS 

pricéd. 

coas 

coas 

tante 

cous 

910 

B. Domine.. 

925 

924 

924 

924 

610 

BASF{Akd .... 

629 

6Z3 

625 

635 

520 

Baya 

6» 

625 

624 

618 

6» 

ButfetaL .. 

683 

6» 

688 

888 

47 

Charter 

48 95 

<881 

48» 

<875 

546 

OueMtai .. 

563 

547 

551 

550 

330 

QaPétr.kap. .. 

348 

340 

340 

335 

105 

QaBaara .... 

107 5£ 

10821 

109 

10740 

13» 

DeuodwBark . 

1410 

13» 

13» 

1399 

IB 

taneMnes.. 

195 

Î93 4C 

194 

189 70 

385 

OrtetoreekiCtri. 

401 

405 

401 

403 

4M 

X Partîtes. . 

532 

533 

533 

534 

7» 

EaaoteiKartt 

764 

787 

7» 

770 

206 

EastAeod ... 

20890 

20521 

206» 

20520 

5» 

Ericnai 

600 

583 

5» 

576 

365 

EreonCap. ... 

385 

39121 

392 

39120 

510 

Ford Matois ... 

688 

"688 

6» 

6» 

4S6 

RraeSria .... 

518 

515 

519 

5» 

2» 

Scnrer 

268 

26951 

2»» 

2» 

375 

Gén. Brian» - • 

410 

400 

404 

396 

546 

SteBaor. ... 

588 

569 

563 

572 

7S5 

Gan. Motus-. 

825 

815 

819 

818 

B 

SridMte. ... 

95 

as h 

94» 

95 

2» 

Kanony .... 

2S7SC 

258 51 

257 40 

2S3» 

37 

KtoeN 

4180 

40 6C 

4070 

40» 

540 

HoadteAta. . 

845 
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UH JOUR 
DAMS if MONDE 


IDÉES 


2. ISLAM : « Uns vision icfyfliqtig 3 , par 
Magdi Sami Zafci ; « Une vie jakmée 
tfappefc prophétiques», par tfchel 
May*. 

- LU : SoBman la MagnBkjue, d'André 
Qol 


ÉTRANGER 


3. EUROPE 

— Après le coup de fan» arménien. 

- FLFA. : tes « im p re ssi ons de 
voyage», de M. Strauss an R.DA h» 

vatent <T acerbes critiquas à droits. 


- La guerre du Golfe. 

- Double rebondissement au Uban. 

4. AMÉRIQUES 
. 4. AFRIQUE 
5l ASIE 

- CORÉE DU SUD : «Trente ans de 
paix armée s (III), par R.-P. Paringaux. 

■— SRI-LAIWA : tes mouvements sépa- 
ratistes tamouls sont interdits. 


POLITIQUE 


6 . La fin du voyage de M. Lemoine aux 
Antilles. 


SOCIÉTÉ 


7. la lutta contre tes attendes de 
forêts. 

8 . EDUCATION : finrûatîon du grand 
pdbGcà r informatique. 

18. MODE: cinq jotas en haute couture. 
17. SPORTS. 


LE MONDE 
DU TOURISME 
ET DES 
LOISIRS 


9. L'urwarsité d'été homosexuelle à 
Mareeflte. 

10. La montagne superatar. 

11. Gastronomte;phfetéfe;hippi 8 me. 

12. Jeux. 


CULTURE 


LA CAMPAGNE PACIFISTE EN FRANCE 


Les mouvements indépendants du P.C.F. 
se réuniront tes 6 et 7 août au Larzac 


VOISINAGE ET VIOLENCE 


La mort de Moktar Boireau 


ÉCONOMIE 


18. &ERQE : LD.F. envisage le déclas- 
sement accéléré de nombreuses cen- 
trâtes thenniques. 

19. SOCIAL : opération c chômeurs lon- 
gue durée». 

- MONNAIES. 

20. TOURISME : coup de pouce de 
180 rrifions de francs en 1984. 


RADIO-TÉLÉVISION (15) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (16) : 

« Journal officiel » ; Loto ; 
Météorologie. 

Annonces classées (17) ; 
Carnet (17) ; Programmes des 
spectacles (14) ; Mots croisés 
(12) ; Marchés financiers (21). 


L’approché de rêcbéanced'mstsJ* 
latkm de nouveaux missiles améri- 
cains en Europe de l’Ouest, prévue 
pour la fin de Tannée, durs l’hypo- 
thèse où là négociation américain- 
soviétique de Genève échouerait; 
entraîne nn regain de mobilisation 
des mouvements qui se consacrent à 
la dénonciation du risque de guerre 
nucléaire. Le plateau du Larzac, 
demeuré, depuis 1973 et après 
l'annulation, en 1981, du projet 
d'extention du camp militaire, le 
symbole de la lutte antimilitariste, 
sera, cette année comme les précé- 
dentes, le beu d'un rassemblement, 
ouvert aux mouvements pacifistes 
européens non liés aux partis com- 
munistes et dont la convention de 
Beriin-Onest avait marqué, en mai 
dernier, la volonté cTagir en com- 
mun. 

Le thème du rassemblement orga- 
nisé, les 6 et 7 août, au Larzac, est le 
«gel nucléaire». Four les organisa- 
teurs (Paysans du Larzac, Mouve- 
ment rural de la jeunesse chrétienne, 
P.S.U., Comité pour le désarme- 
ment nucléaire en Europe - qui' 
regroupe des mouvements pacifistes, 
écologistes et d’extrême gauche - 
avec le soutien des mouvements 
européens indépendants, de F union 
régionale CJF.D.T. Midi-Pyrénées et 
de la Confédération nationale des 
syndicats de travaîlleiira-paysaiu, de 
la Convention communiste et des 
Verts), le mot d’ordre de «gel 
nucléaire» est « une étape vers un 
réel désarmement». S'inspirant de 
la Freeze Campa ign, qui, aux États- 
Unis, propose de bloquer, du côté 
soviétique et du côté américain, 
l'expérimentation, la production et 
le déploiement d’armes nucléaires 
nouvelles, les pacifistes du Larzac 
demandent que la France suspende 
les essais de Maruroa, l’expénmen- 
tation du missile Hadès, de la 
bombe à neutrons et du missile air- 
sol moyenne portée, ainsi que le pro- 
gramme de modernisation de sa 
force stratégique. Une telle décision, 
estiment-ils. per m e t t r ait à la France 
de jouer un rôle actif dans la recher- 
che de formes de sécurité autres que 
celle qui repose sur la dissuasion 
nucléaire, qu'ils jugent dangereuse- 
ment instable. 

La C.F.D.T. Midi-Pyrénées ne 
partage pas cette orientation, qu’elle 
laisse à « la responsabilité des orga- 
nisateurs - du rassemblement. Ole 
rappelle que 1 ’ « appareil 
nucléaire -, qui assure. i fat France 
« une certaine liberté de décision», 
n’est rem» en cause par « aucune 
organisation politique» et que la 
» dénucléarisation de l’Europe *, 
objectif adopté par les mouvements 
europé en s indépendants, laisserait la 
partie occidentale de ce continent 
• sous la seule « protection » des 
SS-20 soviétiques». L’union régio- 
nale CJF.D.T. appelle, néanmoins, 
ses adhérents et ses sympathisants i 
participer aux débats prévus, au 
Larzac, autour des thèmes suivants : 
les perspectives du mouvement de 
paix en Europe; peut-on lancer une 
campagne pour le gel nucléaire en 
France et dans le monde? Quelles 
politiques de défense sont possibles 
ri Ton renonce à Factuelle politique 
de dissuasion nucléaire? Face aux 


CIRCULATION ROUTIERE 

L'alcool, l'ennemi juré 


Les usagers de la route sont 
prévenus : le gouvernement 
n'acceptera pas que eHrraspon- 
sabtihé de quelques-uns mette 
en péril le vie et la santé du plus 
grand nombre » ( le Monde du 
28 juillet). 

A ce titre, le dernier conseil 
des ministres a décidé de relan- 
cer la guerre contre l'alcool au 
volant. Les st a tistiques montrent 
an effet que. si seulement 3 % 
des conducteurs contrôlés pré- 
sentent un taux d'alcoolémie su- 
périeur i 0.80 gramme par litre 
de sang (et dépassant quand 
même 1.20 gramme pour la moi- 
tié d'entre eux) l’alcool est à 
l'origine de 40% des acridems 
mortels. De plus, ces dernières 
années, les infractions de cette 
nature ont connu une dangereuse 
inflation. 

U convenait donc de réagir, 
sans exdure pourtant une cer- 
taine souplesse. Ainsi te taux lé- 
gal d'alcoolémie ne sera*-» pas 
abaissé au niveau de celui qu'ap- 
pliquaient déjà d'autres pays eu- 
ropéens (0,50 gramme). La 
c barre » demeure fixée à 
0,80 gramme. En revanche, si le 
Parlement suit le gouvernement, 
tout dépassement de cette limite 
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sera assimilé à un délit, alors que 
jusqu'à présent les taux d’alcoo- 
lémie compris entre 
0,80 gra mm e et 1.80 gramme 
relevaient du régime de la 
contravention. De plus, les 
conducteurs surpris en état 
d'ivresse doivent s’ a tten dra à 
une plus grande sévérité en ma- 
tière de suapanàion ou de retrait 
du permis de conduire. 

Le dépistage de l'imprégna- 
tion alcoolique devrait en outre 
se trouver facilité par la substitu- 
tion à l'alcootest d'un instrument 
plus élaboré qui nous vient d'Al- 
lemagne fédérale, l'éthykrtest. 
Fonctionnant sur le infime prin- 
cipe d'analyse de l'air expiré, H 
détecte rétat alcoolique et en 
plus 3 évalue le taux d'alcoolé- 
mie. Dans un premier temps, l'in- 
dication chiffrée donnée par 
Téthytotest n'aura qu’une valeur 
technique, mais tes responsables 
de la sécurité routière ne déses- 
pèrent pas de lui voir reconnaître, 
un c a ra c tè re légal qui dispanse- 
rait de la prise de sang actuelle- 
ment obligatoire en cas d’alcoo- 
test positif. 


Le numéro de « Monde » 
daté 29 jufflré 3983 

a été tiré à 457 286 exemplaires 


blocs, quel le '-politique internationale 
et .quelles actions pour favoriser 
rémaocqjatioD des peuples ? 

Le P.S.U., formation associée au 
gouvernement, est, lu aussi, prudent 
quant à la proposition de «gel». D 
s'agit, explique M. Serge Depaquit, 
secrétaire national dans Autoges- 
tion, hebdomadaire do P.S.U. (daté 
13^20 juillet), d’un • mot d’ordre 
qui permet de rassembler des forces 
n’ayant pas toutes le mime point de 
vue sur 'l’ensemble des problèmes 
posés par la course aux arme- 
ments * et d’une proposition dont il 
convient de débattre. Selon 
M. Depaquit, « l’Ouest devrait, 
comme première mesure, accorder 
un délai supplémentaire A l’Instal- 
lation dés Pershlng et des Cndse. 
afin de dégager le temps nécessaire 
à la création d’un « cadre où 
pourraient se dérouler d’authenti- 
ques négociations », tandis que 
• VEst, pour sa part, devrait enta- 
mer le démantèlement des missiles 
SS-4. SS-5. SS-20. pointés sur 
l’Europe ». 

Parmi les orateurs qui doivent 
prendre la parole au meeting de clô- 
ture dtr rassemblement, le 7 août, 
figurent MM. Wim Bartels, secré- 
taire international du Conseil inter- 
ecclésial néerlandais pour la paix; 
Oscar Lafontaine, représentant du 
parti socialiste (S.P.D.) d’Allema- 
gne de l'Ouest, Sçweiyn Blumsz- 
tajn, représentant, du bureau de 
coordination de Solidarité à l’étran- 
ger, et Emmanuel Maffre-Baugé. 
syndicaliste viticole, élu sur. la liste 
du P.C.F. à l'Assemblée euro- 
péenne. 

Simultanément, le mouvement 
international Jeûne pour la vie, dont 
le siège est à San-Francisco, prévoit 
de lancer « un jeûne de durée indé- 
terminée», dans plusieurs pays, le 
6 août, date anniversaire du lance- 
ment de la première bombe atomi- 
que sur Hiroshima. Quatre per- 
sonnes doivent entreprendre ce 
jeûne, en France, parmi lesquelles 
M“ Solange Ferncx, qui avait dirigé 
fe liste écologiste lors de l'élection 
européenne de juin 1979. Ces jeû- 
neurs ont adressé à M. François Mit- 
terrand, au mois de juin, une lettre, 
dans laquelle Us demandent, eux 
aussi, un «gel » des armements - 
nucléaires et la signature, par la 
France, dn traité de non- 
prolifération nucléaire. 

Du côté des mouvements proches 
dés grands partis politiques, c'est- 
à-dire, essentiellement, du P.C.F., 
des actions sont prévues- pour 
l’automne. Le Mouvement de la 
paix continue à organiser des 
«états-généraux pour le désarme- 
ment », auxquels ü invite, au niveau 
départemental ou régional, les partis 
et les syndicats. La semaine de 
TO.N.U. pour le désarmement sera 
T occasion de manifestations organi- 
sées par le Mouvement de la paix 
dans plusieurs grandes villes, tandis 
que lès animateurs de l’Appel des 
cent ont décidé une campagne de 
sensibilisation de l'opinion publique, 
gré ce, notamment, à on train spé- 
cial qui passera dans une dizaine de 
grandes villes. 


Racisme, voisinage insuppor- 
table, coup de fbfie ? Un jeune 
Cuhrfcn de vingt-six ans, Mok- 
tar Boireau, a été tué à coup de 
fnsfl, le 27 juflkt, par ua de ses 
voisina, un retraité, d’origan 
bulgare, Alexis BaraoefT. Le 
—tria aédfrwi. 

Rue des Vignaks, dans le ving- 
tième arrondissement, c'est l'heure 
du café. Un seul commerce est ou- 
vert, au 95. Son proprié ta ire est nn 
Yougoslave installé depuis ans 
dans k quartier. H était là, mercredi 
à 8 heures dn matin, quand Moktar 
Mamadbu Boireau s'est effondré, 
nu, au miHcu de la rue. Surpris ? 
Pas tellement. « Avec la aise, il y a 
beaucoup de racisme, mais tout de 
même, c’est un peu fort de tuer un 
homme pour ça. » 

. Le quartier ? « On trouve beau- 
coup de Noirs et d’Arabes, de Por- 
tugais. de Yougoslaves aussi A par- 
tir de JO heures du soir, c’est pas 
fréquentable. Il ne faut pas sortir de 
chez soi » Le gardien de l’immeuble 
voisin hxi fait écho : • Avant, c’était 
fera, il y avait des flics partout, 
mais le soir, maintenant, ils traînent 
pas. Et ici. la nuit. e'estjChicago. » . 

Un témoin renchérit : « Des 
étrangers, il y en a trop. Je suis pas 
raciste, mais, si je vois' un Noir avec 
une Française, je prends le flin- 
gue.» - 

Os ne connaissaient pas la vic- 
time. Quant i celui qui a tiré, 
M. Alexis Baranoff, soixante-huit 
ans, Fun d'eux l'apercevait souvent : 
* Pour moi, c’était un monsieur 
calme, fera habillé, respectable. Il 
allait à la pèche tous les matins » 
Il né l’avait jamais entendu tenir des 
propo s racistes. Un retraité plutôt 
gentil qol lorsqu’il rentrait d’une pê- 
che fructueuse, offrait des poissons 
àses voisins. 

Le motif du crime? «Je crois 
qu’U en avait marre de le voir tout 
nu dans la cour ; moi. ça m’aurait 
énervé ». Au 91, rué des Vigne! es, 
petit immeuble vétuste, un couloir 
défraîchi et sombre s’ouvre sur une 
petite cour. A- droite; deux portes, 
l’une pour les toilettes, l’autre pour 
la dou c he , communes aux treize stu- 
dios de l’immeuble, où vivent une 
majorité d’immigrés. . Au . premier 
étage, une fenêtre. C’est de là que 
M. Baranoff a vu, le 27 jinllet à 
8 h 10, Moktar Jkureau descendre 
de chez lui et traverser larcobr, nu, 
pore- prendre une douche. Le re- 
traité-est alors descendu. Tanne à la 
main, et H a tiré-Fieuf coups. Avant 
de remonter chez hiL ■ 

Le frère de Moktar, ouvrier sou- 
deur, qui partageait son studio; ex- 
plique calmement :* Ici, le ravitail- 
lement d’eau est commun. Moktar 
recevait tes factures à son nom, 
avançait éventuellement la somme, 
puis se chargeait de la collecte. » Or 
M. Baranoff était venu le trouver il 
y a deux mots et avait réclamé fer- 
mement une facture. Défiance ? 
Toujours est-il- que Mioktar décida, 
après cela, de hti abandonner cette 
charge de collecteur. Minces pré- 
textes pour on meurtre. D’après le 
frère de la victime, ce furent pour- 
tant là leurs seuls rapports avec 
M. Baranoff. Des amis. Guinéens 


NOUVELLES BRÈVES 


• AT. Raymond Courtière, secré- 
taire d'État aux rapatriés, a notam- 
ment déclaré, mardi 26 juillet, au 
cours d'une réunion des militants 
socialistes de l'Aude : - A rappro- 
che de notre congrès, j’ai peur qu’un 
certain nombre de nos camarades 
mesurent mai les enjeux actuels. 
Certes, que l’on débatte entre socia- 
listes des solutions à apporter aux 
problèmes économiques actuels est 
légitime. Pour autant, nous ne 
devons pas oublier une question 
essentielle : qui est en face de nous ? 
Quels sont nos adversaires ? Que 
proposent-ils? Cette droite 

renoue chaque jour plus avec ses 
vieux démons. Par exemple, pour la 
troisième fois en un siècle, après 
l'affaire Dreyfus et l’antisémitisme 
des années 30. nous la voyons et 
l’entendons flirter à nouveau avec le 
racisme _ Alors, devant les dangers 
que recèle une. telle évolution, je ne 
peux m’empêcher de trouver déri- 
soires certaines des querelles qui 
nous opposent ; nous mültanu socia- 
listes, nous hommes de gauche— » 

’• M. François-Michel Gonnot. 
U.D.F n adjoint au maire de Com- 
pïègne (Oise), conseiller régional 
rédacteur en chef' de la Lettre de 
l’U.D.F.. a protesté, jeudi 28 juillet, 
contre PatTribuiion, per k bureau du 
conseil régional de Picardie, d'une 
subvention de 50000 francs à une 
association que préside M*" Danièle 
Mitterrand. Cette association se 
consacre notamment à l’alphabétisa- 
tion des populations de T Afghanis- 
tan et du Salvador. 


• Ultimatum lancé aux grévistes 
du « Financial Times ». — La confé- 
dération syndicale britannique TUC 
(Trades Union Cocgress) a lancé un 
ultimatum d’une semaine au syndi- 
cat du livre N.GA. (National Gra- 
phical Association), dont la grève 
empêche la parution dn Financial 
Times depuis deux mois (3T mai). 
Le cousefl des TUC recommande au 
N.GA. d’accepter tes conclusions 
du médiateur (plutôt favorables à la 
thèse de la direction) avant le 
4 août. 

La direction dû Financial Times 
avait envisagé, le 20 juillet, de faire 
imprimer une édition à pagination 
réduite à Francfort Le Financial 
Times a normalement une édition 
européenne imprimée dans cette 
vflk, mais les employés chargés de 
la transmission des fac-similés de 
Londres à Francfort étant membres 
iu syndical gréviste, se sont déclarés 
ntidaires du mouvement 

• Patrice Haêtkat, recherché 
dans 'le cadre de Tenqufite sur le 
meurtre d’un gardien de la paix de 
Rdms, le 19 juillet, a été interpellé 
mercredi 27 juillet à Paris. Agé de 
trente ans, originaire de Seraing 
(Belgique), i) était suspecté par les 
policiers du SJLPX de Reims de- 
puis le meurtre de Marc Wawizy- 
niak, gardien de la paix, me dans la 
nuit du- 18 au 19 juillet lors d’nn 
contrôle d'identité { le Monde du 
21 juillet). Il a été interpellé à fis- 
sile d’un différend dans -on. bar du 
dix-septième arrondissement oh il 
tentait de régler ses consommations 

avec une carte de crédit votée. 


eux aussi ajoutent : « On ne le 
voyait jamais. » Lors de la. petite 
fête qu'ils avaient organisée le 
14 juillet, avec tous les voisins de pa- 
lier, des Yougoslaves, des Africains, 
et un Français, Mi Baranoff n’était 
pas venu. 

Comment expliquent-ils ce 
geste ? « Avec la crise, la violence 
monte. » Es ne se révoltent pas : 
« Ce n’est pas nous qui décidons. 
Nous faisons confiance aux auto- 
riré. » PASCALE DtARD. 


A Samtgen b 
TO SUR ENFANT 

Encore une cité, des enfants 
qui jouent comme une volée de 
moineaux lâchés en liberté, et 
quelqu'un, derrière une fenêtre 
de cette cité-dortoir, lourd de 
tourments mais fort d'une arme 
qui blesse et qui peut tuer. 

Jeudi 28 juillet, cité des 
Francs-Moisins à Saint-Denis 
(Seine-Saint-Dertis), Salah 
Djennannc, huit aux. Français 
d'origine algérienne, jouait, sau- 
tait, criait avec ses copains au - 
pied de son immeuble. D’un seul 
coup, il s’est écroulé, touché par 
une balle provenant probable- 
ment d’une arme 22 long rifle, fi 
n’était pas midi. En fin de jour- 
née, les médecins de l’hôpital 
Bretonneau qui ont opéré Salah 
ont pu rassurer ses parents sur 
son sert. Sa vie n’est pas en dan- 
ger. Salah a eu plus de chance 
que Toufik. mort le 9 juillet der- 
nier, à la cité des « 4 000 », à . 
La Courneuve, parce qu’il fai- 
sait trop de bruit. 

Depuis jeudi après-midi, les 
policiers ratissent les apparte- 
ments de cette cité où sept mille 
personnes cohabitent. Une di- 
zaine d’armes' 22 long rifle ont 
été saisies. fe tueur n’était 
toujours pas identifié vendredi 

matin 

On s’e ffo rcera peut-être d’en- 
voyer en colonie de vacances 
certains enfants de ces cités. 

La chaleur, le hndt, seront à 
nouveau évoqués dans cette af- 
faire. On fera une nouvelle fois 
le procès des cités inhumaines. 
On cher ch era même des «ex- 
cuses» an tireur. Peut-il y en 
avoir? 

CIl Ch. . 

m Le parti socialiste et le Mouve- 
ment contre le racisme et pour 
Vomitif entre les peuples ÇMRAP) 
dénoncent « ['utilisation politi- 
cienne du racisme qui frappe la po- 
pulation immigrée,, notamment celle 
d’origine maghrébine ». Le P-S. et 
le MRAP, dont des délégations se 
sont rencontrées le 27 juillet et ont 
* confronté leurs analyses devant la 
montée inquiétante au racisme en 
France», indiquent, dans un com- 
muniqué publié jeudi 28 juillet, 
qu’ils se renco ntr er t ant de nouveau à 
la rentrée, afin-de prendre « les me- 
sures nécessaires pour s’opposer à 
ce climat d'intolérance, dé haine et 
de peur». 


IL SERGE HÉRITIER A LA 
TÊTE DU CENTRE NATIO- 
NAL DE DOCUMENTATION 
PÉDAGOGIQUE 

M. Serge Héritier, ad min is tr ate ur 
cmL a été naxnmé directeur général 
du Centre national dé documenta- 
tion pédagogique (C.N.D.P.) par 
nn décret publié au Journal officiel ■ 
dn 29 juillet. D remplace M. Jean 
Guflhcm. admis, sur sa demande, au 
bénéfice d’un congé spécial depuis 
le 28 avril dernier. 

[Né k 24 octobre 1944, aux Gets 
(Haute-Savoie), M. Seize Héritier est 
ficeocfede droit pohfic (1971), diplômé 
de l'Institut d'études poli tiques de Gre- 
noble (1970) et ancien fiève de l'École 

Il a commencé sa carrière dâmt la 
fonction publique en 1972, en tant 
qu'attaché d'administration centrale an 
ministère de l'éducation nsrihnate, o& il j 
est devant administrateur civil en 1979. 
A ce titre il a occupé tes fonctions de 
chargé de missions auprès du directeur 
des écoles (1979 à 1981), pois de chef 
de division de Tadapatioa et de ITmé- 

gtatioa scolaires dans cette même direc- 
tion. Depuis k 28 avril 1983 fl était 
chargé des fonctions de directeur ad- 
joint an CN J) JP. J 


LASSERRE 

Fermeture le 30 juillet 
après le dîner 


A Paris 


LA HAUSSE DU DOUAR 
S'ACCÉLÈRE: 
PRÈSDE735F 

La hausse du dollar sur les mar- 
chés des changes s’est accélérée à la 
veille du week-end, la monnaie amé- 
ricaine dépassant largement 
2,64 DM à Francfort, au plus haut 
depuis le début d’octobre 1975, bat- 
tant à nouveau tons ses records à 
Paris à 7,9450 F. vendredi 29 juillet, 
en fin de matinée. 

Cette nouvelle poussée est attri- 
buée aux dédaratioes- faites Jeudi 
28 juillet devant- k Sénat des Etats- 
Unis par-M. Paul Volker. président 
de la Réserve fédérale dès Etats- 
Unis, selon lesquelles l'augmenta- 
tion tk la demande des crédits ban- 
caires par les entreprises va faire 
concurrence aux emprunts du Tré- 
sor pour combler le déficit budgé- 
taire, ce qui risque de faire monter 
les taux d'intérêt Par ailleurs, le re- 
gain de tension enregistré en Améri- 
que centrale et dans les pays du 
Golfe joue en faveur du dollar. Pour 
l’instant nul ne sait où s'arrêtera la 
montée du « billet vert », que le.gon- 
ftexnent prévisible.. du déficit' com- 
mercial américain ne freine .même 


char 
sous-marin? 

Et si le sous-marin soviétique 
fantôme que tes Suédois ont tra- 
qué, à-phisieurs reprises cas der- 
niers mois n’était .qu’un cher 
Sous-marin ? Hypothèse; ab- 
surde 7 Peut-être pas « l'on an 
croit la revue monsuefle Science 
et Vie qui, dans son . numéro 
d'août, prétend que FÜnion so- 
viétique posséderait un tel engin. 
H s'agirait d'une sorte de char 
aoua-marin à roues crantées dont 
la .poids aérait voisin, de 
50 tonnes. Ce véhicule; qts s'ins- 
pirerait ; de . l'engin développé 
dans. le courant des années 70 
par te firme britannique Camell 
Liard, serait doté d'un hebitade 
pressurisé et d'un sas permet- 
tant la sortie de plongeurs. 

Pour étayer son hypothèse, ta 
revue sa fonde notamment sur 
tas tracas que tes Suédois ont re- 
levées sur les fonds sous-marins 
proches de leurs eûtes, dans tes 
zonas mêmes où ont eu Eau der- 
nièrement les incursions de sous- 
marins espions. Si tel est te cas, 
on ne peut manquer de s'interro- 
ger sur la mission réelle d’un teJ 
engin. Certes, des motivations 
d'ordre industriel visant à la ré- 
cupération de métaux contenus 
dans des nodules poTymétalli- 
quas ou des gisements sous- 
marins peuvent être à l'origine de 
la construction de ce véhicule. H 
y a quelques années. Je Commis- 
sariat à l'énergie atomique — et 
bien d'autres avec lié - avait 
dressé tes plans d'espèces de 
navettes inhabitées se déplaçant 
dans las boues do fond des mers 
au moyen de vfc sans fin. 

• Mais on peut se demander si 
un tel char ne masque pas des 
objectifs plus militaires et, 
comme - te suggère Sasncas er 
Vie, offre des possibilités réelles 
de déposer des mines de toutes 
sortes sur tes fonds marins, à 
rentrée des ports ou des cher 
naax. N'a t-on pas déjà vu les 
Américains tenir en haleine lais 
océanographes du mondé entier 
en tentant, sous couvert d'une 
exploration syst é matique des gi- 
sements sous-marins de nodules 
potymétaBiques, de récupérer un 
soue-marin soviétique porteur de 
missites- nucléaires qui avait fait 
naufrage. 7 ■ 


QUATRE MORTS 
DANS UN ATTENTAT 
DELAMARAAPAUERME 

Païenne (A.F.P.). - Quatre per- 
sonnesvdonî te chef du bureau d'ins- 
truction du parquet de Païenne (Si- 
cile), ont' ère tuées ce vendredi 
29 juÂUet dans un attentat par une 
vofruré piégée. 

Le magistral venait de sortir de 
chez lui, accompagné de son escorte, 
lorsqu’une automobile garée à proxi- 
mité de sa -propre voiture a fait ex- 
plosion. Le magistrat, deux carabi- 
niers membres de son escorte et le 
concierge de son Immeuble ont été 
tués sur le coup. Trois autres carabi- 
niers ont été grièvement blessés. Le 
magistrat avait, dirigé de nom- 
breuses enquêtes contre la Mafia. I! 
avait d’autre part succédé dans ses 
fonctkms à M. Tenanovp, un ancien 
parle m e n ta ir e communiste, membre 
de la commission anti-Mafia, de- 
venu magistrat, qui avait: été tué. 
- dans un attentai le 25 septembre ' 
1979. 















